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CONDITIONS DU CONCOURS: 

1. Tous ceux qui désirent participer doivent 

utiliser le coupon au bas de cette page. 

2 . Répondez aux questions en inscrivant 
votre réponse lisiblement. 

3. Envoyer votre réponse avant le 30 
juillet 1960. 
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seront distribués pour les 

1000 réponses suivantes. 
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Postez dès aujourd'hui ! 

kl 
CONCOURS ALICE BER, 

a/s LE BULLETIN DES 

AGRICULTEURS, 

5670 RUE CHAUVE AU. 

MONTRÉAL, P.Q. 

Dans quelle vil le faites-vous vos principaux achats d'épicerie ? 
Combien de fois : par semaine par mois 

Genre de magasin ; Marché géant Magasin à chaîne indépendant magasin général 
A C H E T E Z - V O U S : 

Céli : • o u i non instant ordinaire 

Mélanges à gateaux préparés : oui non,- Garnitures de tartes préparées : oui 
Soupes en boites : oui non ; Soupes en sachets : . o u i non 

A l iments congelés : oui non; A l iments en conscive : o u i 

Al iments en conserve pour bébés : ou i non,- céréales pour bébés 
Cosmétiques : oui non 

Combien y a-l-il de questions dans Le Courrier de j u i n ? 

N O M 

ADRESSE 

V I L L E C O M T É 

. non 

oui 



Wo. plus de traction avec 9^ moins de carburant! 

R E N D K M E N T 0 F F ICI E L 

D A N S L E S E P R E U V E S 

^ " ' • - ' • ^ h.p. puissance normale éprouvée 

I 5149 livres de traction à In barre 

1 Q V^A h.p./heure à la barre de traction 
I c ~ . 0 * + par gallon de gazolinc 

I 

Ce tracteur devance en économie et en traction à la barre tout tracteur 

h gazolinc de sa catégorie de puissance — soit de 9% en moyenne pour 

l'économie et de 22% pour la traction à In barre. Demandez à voire 

dépositaire Oliver une démonstration de la PUISSANCE COMBINÉE d'un 

modèle diesel ou :'i gazolinc nvee des accessoires qui lui conviennent poul­

ies champs et la ferme — accessoires portés, remorqués ou bien à accou­

plement en trois points avec réglage automatique île la traction. 

THE ol.lVKIî CORPORATION, Gtli Avenue and Halifax St., Rcgina, Sask. 

D I S T R I B U T E U R S : La Cooperative Fédérée de Québec, Montreal, Quebec • Goodlson Industries, 

Ltd., Toronto, Ontario • Atlantic Equipment, Ltd., Truro, Nouvclle-Ecosso • Pacific Tractor 

and Equipment, Ltd., Vancouver, B. C. 

^DEMENT MEILLEUR ET PLUS ELEVE AVEC LA PUISSANCE COMBINEE OLIVER 
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Le Blanc Trutone, la peintur< 
avec IDB, est le blanc 

le plus éclatant! 

Avec l'ingrédient I D B exclusif C-l-L, Trutone est la peinture d'extérieur la 
plus blanche que vous puissiez acheter. Le BlancTrutone reste blanc pendant des 
a n n é e s ! Grâce à Trutone avec I D B . voire maison sera la plus Manche et. la mieux 
protégée de la rue. Trutone ne cloque pas. ne jaunit pas et défie les intempéries pendant <1 
ans ou plus. 

La préparation spéciale de Trutone vous permet fie passer au pinceau une couche lisse et 
uniforme, donnant un recouvrement maximum, line couche su Mit, donc vous économisez 
du temps et de l'argent. 
Trutone avec I D B s'obtient en •'{ genres: blanc: Trutone auto-nettoyant, blanc Trutone 
et blanc Trutone pour garnitures. Consultez votre marchand de peinture pour savoir 
laquelle employer. 
Achetez la peinture «l'extérieur Blanc Trutone avec I D B — le blanc éclatant—chez votre 
marchand de Peintures C - I - L . 

! Villi H 2 LVLE 
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NOTRE PAGE COUVERTURE : L'efficacité sous toutes ses formes 
\xt est encore pour I aviculteur le plus sur moyen de se maintenir en 
S] affaires. Jean Melançon, chez qui cette photo a clé prise, sait ce que 

s i g n i f i e le mot efficacité. Voir à ce sujet notre reportage de la pagc12 

f / ' / i o / o . Le liullctin Jes Agriculteurs par Paul Taillefer) 

AKTHUR FONTAINE président 

R é d a c t i o n 
V'.'."'- ÇHOQUETTE, agronome rédacteur en chef 

» , ^ K . . < H S S K m . a g r o n o m e rédacteur 
N J ^ t COURTOIS directrice de, pace, féminine.. 

S i , ' - . l 1 1 ' - 1 1 (Jcnniic ( I., --Ali... .1 rédactrice féminine 
'• II. MARSOT. u t r o n o n i r 1 . , , . . 

ADMKMAR cwiATON. a g r o n o m e I " • ' » « • ' « ' " ao'eofe» 
J F l i a M i t PERRON, à i r ô h o m e industrie animale 
JEAN-MARIE FORTIN, agronome mécanisation 

Publ ic i té C i r c u l a t i o n 

. gérant J . -M. SAUVÉ directeur 
EMILE GAUTHIER 

• 1 IUI.I.KT1N >K8 ACRICUI.TKUHH, 6070. roc Chauvcau. Montreal, Succur-
; 1 ; ' " r " 1 , 1 ' " : Collier street: Umdrai : Comte inekmn, amont '» Inn, Vtoel 

iV.V.'i !-,,,"»V"- " " liiliKllJlllr lu i ' l i su i l 1 Il- I'll WIS. I J I l ' i in ipaunl i ' de l 'Hl i l i ia l l i iu Vir,. i. "•'"••in UM iln.il» n'wrvi-s »ur imil ta i |in n i IIUHM i l"»* Vt HiiMriln des 
naru imi ' i ir i . A I , i,.|„,.||| : Disirliis ruraux m-uh'iiii'iil : $1 (HI pour un an, S-'IHl 
. ; iron mu. J.I I H I i r ;. M U , iiuyiilili' d'avalice. Mmiirriil ri loulni Ira villes ci 

I Mtncca Hiir n ie de Montreal, Uuelwe, Trou - im - i iTcs . Shirl ir .mli ' . Hull. O t t a w a 
çt KtnM-Unu. S - . I M I i H i i i r un nu . p a y a b l e directement n notre 
bureau-chef sruli'iiii-iii l.iTi reiMHivellenirntii dnlvcnl Être nlgnea du 
I I I I I U cl des mciui-s Initiales B|l|iaràlManl (»ur la l iaui le d 'adresse , allu 
iji- p r é v e n i r la i lu i i i irui iui t . Les abonnât en ilbnnanl leur chaïutometil 
il nilrcs.il' devront aiMN mentionner Irur niIrcsM- précédente i'i 
i mircicii' au ivc.'iu bureaii iir uoide. 
AiilorM comme envol ili' deuxième elmvie. Mlnbtère iii*̂  Ponte». 
Ottawa. 

M A R Q U E D E F A B R I Q U E 

'.HERBICIDESELECTIF 
qui TUE LES MAUVAISES HERBES 

et SAUVE LES RÉCOLTES 

Bill l lys lop . de la T i p T o p Càrincrs L 'd . . Greensvi l le . On ta r io , 
déc lare : " T o u s les cul t ivateurs de pois verts pour conserve craignent 
le fléau que peut élre le C h a r d o n canadien . N o u s avons eu 15 acres 
de terre infestés de C h a r d o n canadien . d 'He rbe à cochon et de C h o u -
gras , qui . laissés sans t ra i tement , devaient nous a p p o r t e r une recolle 
de 2000 livres par acre. A p r è s a r rosage au "Tropotox", le cont rô le 
des mauvaises herbes fut si efficace q u e le rendement de cel te m ê m e 
terre lut de 3.575 livres à l ' ac re . " 

LA 
PREUVE 

qu'il rapporte 

Le rendement cl la quali té dé te rminent le profit. Vous auss i , pouvez 
augmente r votre profil avec T r o p o l o x " . Cet herbicide sélectif détrui t 
les mauvaises herbes qui envahissent n o m b r e de moissons et r edonne à 
ces dernières l 'espace nécessaire p o u r une croissance accrue . ' T r o p o ­
tox ' coule très peu en co mp ara i s o n de ce qu'i l r appor te . El ' T r o p o l o x ' 
est facile à appl iquer , inolïensif à manier el 1res efficace. Il est f:i-
lu i i | i i i ' exclusivement par M & B. un nom universel lement c o n n u 
dans le d o m a i n e de la ch imie agricole. 

M A R Q U E D E F A 0 R I O U E 

CHAR00N tlU 
CANADA 

L H E R B I A C O C H O N 
OU «ENOUÏ-DtS. 

OISEAUX 

A I N S I que Moutarde. Tabourels-des-champs. Hourse-à-f'as-
tettr. Verge d'Or. Patience-Crépue et plusieurs 

i v£ • » autres mauvaises herbes annuelles ou vivaees. 

P O I S , Lin. Trèfle (jeune ou bien établi), 
jeunes céréales. Céleri, Prairies et Pâturages. 

Prospectus el renseignements seront envoyés sur demande par : 

M A Y & B A K E R ( C A N A D A ) L I M I T E D 
180 Bellarmin, Montréal 11 . 

M anuracturc r.ir MAY & BAKER LIMITED, Dasenham, England. 

Distributeurs de 'TROPOTOX'pour le Canada: 

Nintwr.1 llr.ind Chemical'., llurlinglon. Ont. & Kcgjhai A. II. Howard 
Cliciuic.il Co.. Or.inc.oiUc. Ont.: Chemical Specialties Ltd., Sarnia: _ _ _ _ _ 
National Grain Co. Ltd., Winnipeg. I ilmonton, Calgary, Saskatoon: BA/fl r\l r*S 
Oliver Chemical Co, Ltd.. I.etlihridgc. Calgary: Hritish/American C hcnnc.il • w • v » mmm 
Co.. Vancouver; Arucll Chemical Co. Ltd.. Vernon. U.C.: Cooperative 
l'cdcréc. Montreal; E. D. Kcid Produce Ltd.. Charlottctown, LIM*. 
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PutdiiMleurt l moteur 1 m«ïme. IS I 2M 
plions: debit da 3. S ou 10 plloni/iwiuite 
I 2». 3». 450 ou 600 liviti aw po- car. 
lOUfSOU wr ;i! ": 

M E S S E . . . 
H U D S O N ! 

Hudson vous promet... le moyen facile et 
peu coûteux Je bien appliquer les 
parasiticides. 

(ju:u'.i vous schctci un pulvérisateur 
»u une poudreuac Hudson, do toute 
grosseur, «le tout modèle, vous l>énê-
tii'ieZ d'avant :i|*e.» q u ' a m i t r e ap­
pareil ilu (mre M peut offrir. Quelques 
exemples : 

Vous obtenci dci pulvérisateurs bl 
poudreuses i|ui résistent à la rouille et 
à l'usure... «les pom|>es :"i eylitulres 
Bndurall* (seule chose plus dure quo 
le diamant)... des soupapes île nylon 
l'aeiles d'arrès et inusables. 

Vous obtenci des arro-eiises i|tii 
.-'amoreent plus facilement en moins 
de coup.» <|Ue toute autre... pourvues 

de robustes et durables boyaux :\ 
l'épreuve îles panisiticiiies. s|>éoiale-
metit conçut pour let produit* chi­
miques. 

Vous obtenez dans bien des modèles 
Hudson, manuels nu motorisés, les 
avantages de l'acier inoxydable, de 
resistance sans pareille I la rouille et 
a la corrosion. Vous perde/, moins de 
temps aux champs à débloquer les 
bees et jets... vous traitez plus vite 
plus de plants. 

Il existe une arroseuse ou pouilreuse 
Hudson exactement appropriée à votre 
tàehe et à l'application des parasiti­
cides avec line puissanoe suiiérietire 
d'extermination. Achetez Hudson, 
"l'emblème île l'achat idéal". 

Voyez ces appareils et bien d'autres chez votre dépositaire 
Hudson 

1. Pulvrré.ilrur PEERLESS" i priM- Su lorrt-. Sui 
r»morqu» comme c i -h jut ou lut U k l M I . Pompts do 
S. 6 ou 10 ( I l min Pressions |usqu'i 600 li»rev 
Rampes i ? ou 3 sections, uu B r o J t J -Sp ' j , ' ou lusil 
Ficite d'u'..»ff et d'entretien. 

2. PEERLESS' ou MATADOR* - «iioseuses de 
S0 {allons. Idéales dans les tlt iments et autour. 

3. Pul««i* j l tur molofi** SUBURBAN*. 1? -a l . 
moteur de ? Il p Pour tout produit darrosajt Uul 
tiples usâtes dans les tiitiments. cours et lardins. 

4. Pulvrmairur BAK-PAK*. Ideal pour déshi i tuf* 
localisé, forte pression continue, t a ) cal Galvanisé 
ou en acier inoiydatile. 

I I M B I Î M E l i t IACHAI lOÎAL 

S. HYORA-CI IN ' . cal lorle pression Arrosage 
variant de " l i n " a "longue portée". 

S. CAPITAL* . Pulvérisateur continu ? S p a r ' . 
Cicellenl pour l 'dat le laidere 

7. ADMIRAL*. La poudreuse la plus rn demande 
pour saupoudrage localise ou en nuage. Pour n'importe 
quelle poudre. 

8. STROLLER*. Arroseuse à compression de 3 gai. 
sur roues, tacite â utiliser n'importe où. 

9 ARROSEUSES À COMPRESSION, tes plus 
laciles i amorcer. Acier inoiydable ou galvanisé. 
Simples*' (illustrée), a scellement de l'intérieur, 
3 et « gallons Sal-T-Loh • à partie supérieure en 
entonnoir. } , 3. 4 gai 

^HUDSO 

SUCCES DE 
LA VENTE NATIONALE AYR! 
L _ a première vente nat ionale 
Ayrshire tenue à Huntingdon le 23 
mai dernier a été réussie. 39 sujets, 
dont un seul taureau , ont rapporté 
un prix moyen de S9G1.54. 

Organisée par un comité nommé 
par l'Association des Eleveurs d'Ayr-
shire et composé de MM. René T r é -
panier. Dick Bigg et Douglas Ncss. 
tous trois éleveurs et propriétaires 
de troupeaux importants , ce t t e 
vente a é té un succès t a n t par la 
qualité des a n i m a u x que par les prix 
payés et l'assistance. Plus de 600 
personnes ont pris place d a n s l 'a­
rène de Huntingdon. 

Tous les a n i m a u x avaient été 
choisis p a r le comité. Même les s u ­
jets Importés d'Ecosse avaient du 
subir l'inspection. Le choix ayant 
été basé sur leur généalogie e t leur 
conformation, on peut dire que les 
an imaux vendus constituaient des 
"souches." 

Un seul taureau a été offert en 
vente: Hammond Maslerpiece. fils 
de la championne mondiale Ayr­
shire pour la production du lait. 
Elevé par la compagnie Bowater 
Pulp & Paper , de Terre-Neuve, e t 
consigné par R. R. Ness & Fils, de 
Howick. cet animal a été acheté par 

la Coopérative d'Insémination de 
Kemptville. Ont., au prix de $4,800, 

Les femelles étaient divisées en 
deux groupes: 

1—27 génisses à leur première 
gestation ont rapporté un prix 
moyen de $838.15. Leurs mères dé­
t iennent des records de production 
dont la moyenne est de 10.707 livres 
de lait et 447 livres de [iras M l ir | 
en 312 jours. 

2—11 vaches en lait ont donné un 
prix moyen de 3915.45. 5 Jeune! 
vaches étaient classées "Excellente" 
e t deux "Très Bonne". Les mères 
de ces vaches ont des records de 
production dont !a moyenne est de 
10.824 livres de lait et 44:t livres de 
g r a s (4.9Tr > en 321 jours. 

Des 39 sujets offerts en vente. 4 
venaient de l'Ecosse, :t des Etats-
Unis. 17 du Québec. 13 de l'Ontario 
et 2 des Provinces Maritimes 

21 de ces animaux ont été achetés 
par des éleveurs du Québec où ils 
serviront de "souche" puisque le co­
mité chargé de la selection des su­
jets semble avoir pris comme ob­
ject i f de n'offrir que des animaux 
dignes de ce qualificatil 

" ?"~:">-'-' i v.-

A Id vente nationale Ayrshire, Madame Lucille Fontaine Davis, propriétaire de la 
ferme Ncthcrbrae,_ à Fulford, a acheté au prix de $1 ,500 une taute de deu» ani, 
Carnell Ha/cl 10èmc, consignée par G. R. femplcton, d'Ecosse. • Au cours de 
cinq lactations, la mère de cette taure a donné une moyenne de 19,203 livres de 
lait cl 501 livres de gras (4 .11'") . On remarque sur la photo: Lyall Wilson, 
gérant de la ferme Nethcrbrae, Madame Lucille Fontaine Davis et Rolhe Ncss. 

C o t e 

H.D. HUUU0H MAHWACIURIMG COMPAIiY 

P U L V É R I S A T E U R S ET P O U D R E U S E S 

S89 E. Illinuis Slrecl 

'Marque dépusée 

Clw-agii 11. Illinois 

Roland Pigeon, éleveur bien connu de Vcrchèrcs, a reçu $1,100 P ™ ' . ^ ^ 
chères Grac.euse, une taure de deux ans achetée_parG. M. H « « J | d „ . Su. la 
Ontar.o. La mère de cette taure 6 produitl plus de 100,000 l r * « o e » , 
photo : Robert M.lligan et Angus Brown, l)'Ashburn, et Rollie Ness, de no 
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Nos Pronostics 

l e m o i s J U I L L E T 

Résumé: 

De frequents changement! e m p ê c h e r o n t 

|, |h„momèUe de monter trop haut au 

coi»! du moil. Le i précipitat ion» fe ront 

Ijjcitmciit ju-dei iui de la normale dan» 

lotit! Ici légion». 

f — 

j 

• f 
IUUiur«I < 

m v . 
_ Sorih l U j . /^T 

V M o n t r a i f 

/ Toronto 

NOTE : Ces pronostics ont été préparés à l 'a ide d u compi la teur é lec t ron ique U N I V A C . L 'expér ience a p rouvé 
qu'ils étaient justes dans la très grande major i té des cas. Les p réc ip i ta t ions et le degré de température ne sont pas 
nécessairement prévus pour vo t re ferme mais b i e n pou r votre rég ion . Auss i , si l 'on p révo i t de la p lu ie entre le 7 et le 
11 luil let, cela ne veut pas d i r e q u ' i l p leuvra cont inue l lement durant cette pé r i ode mais que vous ^»vez vous at tendre 
j de l« pluie au cours de cette p é r i o d e . 

PLUIES 

T E M P . 

J O U R D U M O I S 5 | 

A V . 

1 S | 2 0 1 

IP I I IP 
2 5 1 

A V . 

F R A I S D O U X F R A I S D X D X 

1 

R E G I O N D E L ' A B I T I B I 

•• degré de température le soir, dans cet te rég ion pour ra i t b ien descendre rapidement à près d e 3 5 ° au 
début de ju i l le t et le temps deven i r plus chaud et le mercure monter plus haut que 8 0 e vers le 5. U n c ie l 
nuageux empêchera la température d e monter t r o p haut entre le 8 et le 1 1 , cependant il fera 8 5 ° dans 
l'après-midi vers la mi - ju i l l e t . Les d i x dern iers jours, dans l 'après-midi , le thermomètre enregistrera généra­
lement 70 à 8 0 ° , Les préc ip i ta t ions totales pou r le mois seront de 2 à 3 pouces - - des averses plus f réquentes 
les 10 derniers jours. 

V A L L É E D E L ' O U T A O U A I S 

La température pour j u i l l e t , ce t te année ne sera pas aussi chaude que I an dern ier : 70 à 8 0 e et même 9 0 e 

au cours de la pé r i ode chaude d u d é b u t d u mois. Le minimum pourra i t être de 50' au cours des pér iodes 
les plus fraîches. Les préc ip i ta t ions totales pou r le mois seront d e 2 1 / / ' à 3 ' / o " ; d e plus fortes averses au 
cours des 1 0 dern ie rs jours . 

R É G I O N D E M O N T R É A L E T D E S C A N T O N S D E L ' E S T 

Beau et p lu tô t frais au d é b u t d u mois. Le temps se réchauffera considérablement après le 3, mais vers le 10 le 
thermomètre pour ra i t descendre autour d e 5 0 ° avec un maximum plus bas que 7 0 ° . Température chaude et 
humide vers les 1 6 , 17 et 1 8 . De f réquentes averses la de rn iè re part ie d u mois avec des préc ip i ta t ions totales 
d environ 3 1 / ? ' . 

R É G I O N D U L A C S T - J E A N — C H I C O U T I M I 

Pluies très abondantes dans ces régions avec un tota l de 4 pouces et même plus. Les trois pr inc ipa les tem­
pêtes sont attendues les 1 0 , 2 0 et 2 9 ju i l l e t . Il ne fera pas aussi chaud qu 'en ju i l le t 1 9 5 9 . Le jour , lc_ mercure 
se maintiendra à 7 0 ° avec occasionnel lement une température d ' e n v i r o n 8 5 ° . A u cours de la p é r i o d e d e 

Irais, le mercure pour ra i t descendre à près de 3 0 ° au débu t de ju i l l e t , et à 40° vers le 1 0 . 

3 0 | 

PLUIES 

TEMP. 

J O U R D U M O I S 5 | 1 0 | 2 0 1 2 5 | 3 0 | 

ii'illilLin i i 11 • 

1 J 

B - A V . A V 

DOUX MkW • F R A I S | D O U X F R A I S D X 

G A S P É E T N O U V E A U - B R U N S W I C K 

•il.lél sera p lu tô t frais à cause des nombreux jours o ù le c ie l sera nuageux, part icul ièrement après le 
haude. I l fera env i ron 7 0 ° k jour . A p r è s le 1 5 , averses f réquentes I absence d e p é r i o d e vraiment chauve 

'jrandes étendues. Le total des préc ip i ta t ions sera d e 3' / . ' ' 

15 et 
sur d e 

414". 

LA NOUVELLE 
ÎONDEUSE-

RAMASSEUSE 

LAWN-BOY 
2 1 " - *109* 

•ce 
La plus grosse , la m e i l l e u r e d e s 

t o n d e u s e s - r a m a s s e u s e s r o t a t i v e s — 

pour pe louses très l u x u r i a n t e s . 

V o y e z f o u f e la série Lawn-Boy 

chez votre dépositaire. 

Une autre fabrication de 
j g j j O U T B O A R D M A R I N E 

Corpora t ion of C a n a d a Ltd. 
PETERBOROUGH, C A N A D A 

G R A T I S ! 
VOULEZ-VOUS DEVENIR 

FORT, MUSCLÉ, 
ADMIRÉ? 

Sur demande, 
j e v o u s e n ­
verrai GRATIS 
m o n c o u r s 

complet de cu l tu ­
re physique que 
vous pouvez su i ­
v r e e n p r i v é , 
chez vous. 

Je vous prouve­
ra i que je suis à 
même de trans­
f o r m e r v o t r e 
c o r p s en c e l u i 
d ' u n h o m m e 
musclé et for t . 
Vous deviendrez 
le sujet de l 'ad­
mirat ion de tous. 

Envoyez-moi simplement cet ­
te annonce avec vos noms et 
adresse et incluez 25$ pour 
frais d'envoi. Le cours que 
vous recevrez GRATIS est une 
valeur de $ 2 . 0 0 . 

Postez à 

BEN WEIDER D e p t . 

BA 

• •PRÉPARES E X C L U S I V E M E N T POUR LE B U L L E T I N DES AGRICULTEURS PAR IRV1NO P. KRICK ASSOCIATES, INC. 

2 8 7 5 B a t e s R o a d , 
Mont réa l , P.Q. 
T . " ' . . " ~ * ; " , " . C L , :.' 1—_ 

loi m. 
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TÉLÉ-BULLETIN 
Pour tous usages agricoles... 

CLÔTURE 
DE FERME 

La clôture il>- forme S te lco , produit entièrement 
canadien, existe en modèles <-t en poids convenanl à 
chacun dps usages agricoles. L'épaisse couche de zinc 
qui recouvre toute sa surface vous garantit une pro­
tection durable cl sûre de votre bétail, dé vos récoltes, 
de vos biens, 

Demandez à Vôtre fournisseur local les clôtures de forme 

Stelco <-i leurs accessoires. 

J f S J THE STEEL COMPANY OF CANADA, LIMITED 
MONTREAL, P.Q. 

6 0 5 1 U F 

SEULE LA FICELLE A PRESSE 

Afapteleaf 
BRANTFORD 

OFFRE CE 

C E R T I F I C A T 
DE V A L E U R 

SA "FORMULE X" constitue le 
meilleur traitement contre l.i |">nr-
riiiir>- >-t les rongeurs pendant I en-
trtposice . . . 
S O N N O U V E A U S A C DOUBLÉ 
DE POLYETHYLENE en protège la 
fraîcheur . . . relient l'huile U l'im-'-
rieur i-i l'humidité à Pexlérieur . . . Il 
resté |ir"|ir<- Cl est facile mettre 
mi rebut. 
QUALITÉ ET É C O N O M I E . . . 
Sa longueur uoVIitionnullc permet 
lia lier plus de baltes avec chaque 
peloton . . . sa résistance supérieure 
el sa parfaite uniformité caractéri­
sée par l'absence de noeuds ("iii 
faire des économies . . . I'' - plus, 
Son prix est >'i 'tnoiniifin' ri -.i valeur 
certifiée! 

Kxfcje* !•• certificat 
valeur sur chaque sac! 

THE BRANTFORD COR©AGE CO 
B r a n t f o r d , O n t . 

, Commentaires, prévisions et 
conseils publiés dans l'intérêt 
des cultivateurs du Québec. 

L E P R I X DE S O U T I E N DU M I E L 

e s t m a i n t e n u à 1 3 J £ c e n t s l a l i v r e pour 

l e m i e l b l a n c , c a t é g o r i e No 1. Ce p r i x 

r e p r é s e n t e 102% du p r i x moyen pour l a 

p é r i o d e 1 9 5 0 - 5 9 . 

POUR LA BETTERAVE À S U C R E , 

l e p r i x d e s o u t i e n a é t é f i x é à $14.23 

l a t o n n e s u r l e s b e t t e r a v e s don t on peut 

e x t r a i r e 17% d e s u c r e . 

L E P R I X DES DINDONS S ' A N N O N C E 

r e l a t i v e m e n t b o n p o u r 1 9 6 0 . A d a t e , l e s 

i n c u b a t i o n s s o n t 2 6 . 2 % m o i n d r e s que l ' a n 

d e r n i e r , c e q u i d e v r a i t c o n t r i b u e r à 

a m é l i o r e r l e s o r t d e s p r o d u c t e u r s . 

AU COURS DES T R O I S OU QUATRE PROCHAINS MOIS, 

on s ' a t t e n d à un p r i x r e l a t i v e m e n t 

s t a b l e p o u r l e s p o r c s , de S 2 6 . à S29. 

l e s c e n t l i v r e s . L a r a i s o n : d e s p r i x 

p l u s f e r m e s a u x E t a t s - U n i s e t une 

d i m i n u t i o n d e s e x p o r t a t i o n s canadiennes 

p r é v i e n d r a i e n t t o u t e h a u s s e s e n s i b l e de 

l a p r o d u c t i o n . 

L E P R I X DU BOEUF D E V R A I T ÊTRE TRÈS BON, 

du m o i n s p o u r q u e l q u e t emps e n c o r e . Tout 

d é p e n d d e c e q u e f e r o n t l e s é l e v e u r s 

a m é r i c a i n s . S i c e s d e r n i e r s c o n t i n u e n t 

d ' a u g m e n t e r l e u r s t r o u p e a u x , l a b a i s s e 

d e s p r i x , s u r l e s m a r c h é s c a n a d i e n s , se 

f e r a i t s u r t o u t s e n t i r en 1961 . 

I L N ' Y A P A S DE P R I X DE S O U T I E N 

p o u r l e s r é c o l t e s d e g r a n d e c u l t u r e . 

C ' e s t c e p e n d a n t s ' a s s u r e r un p r o d u i t 

e n g e n d r a n t d e m e i l l e u r s r e v e n u s que de 

s e h â t e r à s o r t i r l a f a u c h e u s e pour 

commence r t ô t à f a i r e s e s f o i n s . 

L e s l é g u m i n e u s e s r é c o l t é e s au début de 

l e u r f l o r a i s o n e t l e m i l a v a n t f l o r a i s o n 

d o n n e n t un f o u r r a g e p l u s r i c h e . 

L E S POUX DES C É R É A L E S ONT D É J À 

f a i t l e u r a p p a r i t i o n . C ' e s t beaucoup 

p l u s t ô t q u ' à l ' h a b i t u d e e t l e s dégâ ts 

s e r o n t p l u s g r a n d s s i a u c u n t r a i t e m e n t 

n ' e s t a p p l i q u é . Une c h o p i n e de mnlatliion 

( 5 0 % e m u l s i o n ) ou 2 1 / 2 c h o p i n e s 

( 2 0 % e m u l s i o n ) à l ' a c r e r è g l e n t l e 

p r o b l è m e p o u r u n c o û t d ' e n v i r o n $ 1 . 5 0 . 

L e m a l a t h i o n e s t m é l a n g é à l ' e a u e t l e s 

a r r o s e u s e s à h e r b i c i d e s f o n t l ' a f f a i r e . 

3 L E B U L L E T I N DES A G R I C U L T E U R S — 3uln, 
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Le bien-être 

du Canada 

est fondé 

sur/acier 

dans la vie des 

employés des transports 

Pour le Canada, pays immense, dont la population est 
répartie sur des milliers de milles de distance, de bons 
réseaux de transport sont une nécessité absolue. 

Depuis la fondation de la STELCO, il y a cinquante ans, 
le Canada est devenu un grand pays industriel qui exige 
sans cesse des moyens de transport plus efficaces, plus 
rapides, plus étendus. 

Par le rail et la route, les fleuves et les grands lacs, par air 
et par mer, nous pouvons aller n ' importe où, quand nous 
le voulons; les produits des mines, de la forêt, de la ferme 
et des industries sont acheminés dans toutes les directions. 

Dans ces mouvements incessants, l'acier joue un rôle 
important. Nos chemins de fer, nos navires, nos camions 
et autres véhicules sont en acier. Plus encore, les usines, 
qui donnent du travail, produisent les marchandises et 
utilisent les moyens de transport ne pourraient pas 
aujourd'hui se passer de l'acier. 

Premier producteur canadien d'acier et de produits sidé­
rurgiques, la STELCO rend hommage aux employés des 
transports . C'est grâce à leurs efforts que les diverses 
régions du pays sont efficacement reliées entre elles. 

Stçlco entre dans 
son second demi-
l'ocjc avec près de 
16,000 employés, P 
"sines de prbdùc-

ou de transfer-
mation. 90% des 
i l c l l"»s de la coin-
Pagnie sont dele­
t e s au Canada. 

'°in, l S 6 0 - U , m i L L I , T I N 

ANNEES DE PROGRES 
1910-1960 

DES AGRICULTEURS 

Environ 2.250,000 tonnes de minerai de fer et 1,700,000 
tonnes de charbon arrivent chaque année aux quais de la 
Stelco, à Hamilton. Cinq ponts de déchargement comme 
ceux qu'on voit ici peuvent décharger plus de 450 cargos 
par année, et les possibilités d'agrandissement sont plus 
que suffisantes. 

T H E S T E E L C O M P A N Y O F C A N A D A , L I M I T E D 
Bureaux administratifs: Hamilton et Montréal 

Usines: Hamilton, Montréal, Toronto, Brantford, Gananoquc, Lachinc, Contrecoeur. 
Bureaux de vente: Halifax, Saint-Jean (N.-B.i, Montréal, Ottawa, 
Toronto, Hamilton, London, Windsor, Sudbury. Winnipeg, Edmonton, 
Calgary, Vancouver. J. C. Pratt & Co. Limited, Saint-Jean (T.-N.) 
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M, Incroyable mais vrai ! A n t o n i o Mercier, 

cult ivateur de Glen A l m o n d , dans le c o m t é 

de Papineau , produit 85% de porcs A . 

Il explique ainsi sa réussite : 

O U n verrat de race pure, de haute valeur, 

à la tête du troupeau. 

© Al imentat ion soignée. 

© Uti l isat ion de la balance pour savoir 

exactement quand expédier ses porcs. 

Pour fa i re des porcs A , M . M e r c i e r est c o n v a i n c u q u ' i l n e 
faut pas a t t e n d r e t r o p p o u r e x p é d i e r les porcs , au t rement 
• Is seront déclassés a u t o m a t i q u e m e n t p a r c e q u e t r o p 
pesants. M . M e r c i e r n e craint pas d ' u t i l i s e r la b a l a n c e . I l 
l ivre ses animaux au p o i d s v ivant d e 185 l i v r e s . 

p a r le p r o f e s s e u r J E A N P E R R O N , a g r o n o m e 

$#8,217 porcs ont été expédiés 
aux divers march) s canadiens en 
1959. De ce nombre. 294% seule­
ment ont éti A <-t 48.3* ; B ' . 
Dans Québec, la proportion est à 
pn près la même, 29 â r ; de A et 
51irf deB'-. 

29iS de porc- A . c'est bien peu! 
Pourtant, c'est tellement p l u s 
payant de faire dea A Kaut-il con-
thue de ces résultats que nos cu l ­
tivateurs sont lurtç-Ut intéressés à 
produire des porcs le plus pesant 
possible qui rapporteront peut-être 
un revenu brut plus élevé mais qui 
laisseront un profit moindre parce 
qu'ils auront coûté plus cher à pro­
duire? 

A la fin de mars, nous avons eu 
l'occasion de rencontrer un cultiva­
teur dont le but premier est de 
faire des A i m nous avait dit: 
"Cet homme-la fait plus de 80% de 
"A". Nous avions jK>lnc à le croire. 

Et pourtant, il n'y a rien de plus 
vrai. 

M . Antonio Mercier produit envi­
ron 200 porcs par année. Nous avons 
vérifié ses rapports de marché pour 
la période allant de juillet 1959 à 
mars 1960: sur 120 pores livrés à un 
abattoir de Hull . 103 ont été classés 
" A " et 17B 1. soit une moyenne de 
85.8% de "A". 

M . Mercier exploite une ferme de 
culture mixte d'une étendue de 116 
acres. Il est le propriétaire depuis 
32 ans. l'ayant achetée de son père 
qui, lui. l'a prise en "bois debout" en 
1902. M . Mercier, comme les !i ou !) 
autres cultivateurs de sa paroisse, 
fait du lait d'été avec vine quinzaine 
de vaches améliorées de bonne qua­
lité. O n écréme le lait sur la ferme. 
L a crème est vendue â Buckingham. 
Les veaux mâles qui ne trouvent pas 
preneur sont castrés et vendus à 
l'âge de trois ans comme bouvillons. 

W** U IMUl,,, ,/>, .Ur.cultcurs. par Claude Choqudlc) 

"C'est un moyen d'aller chercher, 
avec trois tètes l'an dernier, un peu 
plus de S800.00 et ça ne coûte que du 
pacage et du foin sec en hiver. Il 
faut de bons pacages par exemple". 
O n fait du bois en hiver. La "pi-
toune" de bois dur s'en va â Thurso, 
celle de bois mou â G a t i n c a u . 

Depuis ses débuts comme cult iva­
teur, M . Mercier fait de la produc­
tion porcine. "C'est le complément 
de la production du lait pour la cré­
merie: il faut bien vendre le lait 
écrémé â quelqu'un et notre seul 
marché c'est le porc". M . Mercier 

i Suite à la page 3 8 ) 

U n ver ra t d e haute va leur à la t ê t e d u t r o u p e a u , v o i l à u n e l igne d e c o n d u i t e 
q u e M . M e r c i e r suit d e p u i s p lus d e v i n g t - c i n q ans. Le verra t q u ' i l p o s s è d e a c t u ­
e l l e m e n t est âgé d e trois ans et est q u a l i f i é d u c ô t é materne l et d u c ô t é p a t e r n e l . 

Uuttur de 
*KWc ICI 
' SJuche). 

façon de 

ce 'JPOtWge, le p r o f . J e a n P e r r o n , 
avec M .vV-rc.cr et son fils J a c q u e s 
^ n i m a y n ç b i e n q u ' i l est q u e s t i o n d e 
prod,,,, .- des porcs d e la c a t é g o r i e A . 

Q u e l q u e s porcs d e marché q u i i ront 
lo rsqu ils a u r o n t a t te int le p o i d s d e 
Ils pèsent p r é s e n t e m e n t 1 2 0 l ivres, 
n o t é b e a u c o u p d ' u n i f o r m i t é d a n s la 

J»'n. 1960-LK B U L L E T I N D E S A G R I C U L T E U R S 

à l ' aba t to i r V o i c i u n e p o r t é e d e trois semaines. Dès l e u r naissance, les p o r c e l e t s sont 
1 8 5 l ivres . surve i l lés d e près . Par e x e m p l e , la c h a l e u r est f o u r n i e par des lampes in f ra -

N o u s avons r o u g e s et les j e u n e s reçoivent d u fer . M . M e r c i e r n e p r e n d pas d e c h a n c e : J e 
cro issance . n e suis pas assez r i c h e p o u r me p a y e r le luxe d e p e r d r e u n e t ru ie o u sa p o r t é e . 
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Jean lUSeiançon était un contractcur-peîntre de 

à St-Paul de Joîïotie, i! est aujourd' 

plus efficaces, il a connu des déboires not 

appris. Sa petite entreprise est profitable et à I' 

prix parce qu'on y produit des œufs v : 

e quo la clientèle 

rit îc-s aviculteurs qui 

sont plus heureux .; 

En entrent dans ce poulailler, on a une impression d'ordre et de pro­
preté. Ici, sur le mur du fond, blanchi à la chaux désinfectante comme 
tout le reste, couvert de nids communs, on aperçoit en haut les sorties 
d'air du système de ventilation. L'air entre et sort tout le long du mur. 

fcfc 

e passant qui va de l'Assomp­
tion à Jolicttc, aura sans doute re­
marqué à un tournant de la route, 
avant d'arriver à St-Paul, le pan­
neau annonçant "La Ferme Avicole 
Mclançon"; s'il est familier avec les 
questions avicoles, il aura noté que 
le panneau-réclame indique qu'on y 
produit des oeufs d'une qualité spé­
ciale. S'il est passé par là réguliè­
rement depuis six ou sept ans, il a 
constaté que la ferme a grandi un 
peu tous les ans, mais rien ne lui 
indique cependant que cette entre­
prise sans grande apparence est 
l'une des plus efficaces et des mieux 
tenues. Son propriétaire, un an­
cien citadin, est un homme intelli­
gent qui a appris de la manière 
forte en passant par tous les déboi­

res imaginables, mais qui a surtout 
retenu les leçons que ses faux pas lui 
ont enseignées. Il ne connaissait 
rien quand il a débuté, mais il est 
aujourd'hui un vrai spécialiste. 

Aussi, même dans la période 
creuse que viennent de traverser 
les aviculteurs, il a surnagé allègre­
ment avec 3.300 pondeuses, seule­
ment parce que che/.-lui le coût de 
production est le plus bas qui soit: 
on y note un souci extrême des 
moindres détails; il n'y a de coulage 
nulle part et, s'il fallait chercher 
quelque chose qui s'y perd, tout ce 
qu'on pourrait trouver serait peut-
être quelques coquilles vidées de 
leur contenu. 

En somme, il s'agit d'une petite 
entreprise avicole montée intégrale-

IS* 
Les poussins sont commandés par lots de 7 0 0 tous les trois mois et le 
roulement est régulier, de même que la proportion d'oeufs de diverses 
catégories. L'oeil du maître remplace les contrôles automatiques dans 
l'éleveuse; la mortalité y est basse. Le souci desdétails ne se dément pas. Photos. Le Bulletin des Agriculteurs pur .Votsc Cassette. 

tel 

Voic i le coup d'oeil qu'a le visiteur en entrant dans le premier pou­
lailler. Organisation assez inusitée avec son plancher surélevé et 
grillagé. C est là que les poules se perchent, mangent, boivent et 
surtout qu'elles font leurs déjections. C'est l'hygiène à son meilleur. 

12 

Trois poules étanchent leur soif. 
M ê m e les abreuvoirs sont d'un type 
hygiénique : l'eau y est toujours 
fraîche. Les trémies ne manquent pas. 

Yvon a la responsabilité de la cueil­
lette des oeufs. Chez Jean Mclançon, 
on fait le ramassage des oeufs quatre 
fois par jour pour plus de qualité. 

Les oeufs de la Terme Avicole 
Melançon sont synonymes M 
qualité; une fois ramasses M 
sont lavés, comme fait ICI Yvon. 

LE B U L L E T I N DES AGRICULTEUKS - 1 9 0 0 



par Moïse Cossette, agronome 

1 
ment par un homme qui l'a faite à 
sa mesure, qui en lire aujourd'hui 
une confortable existence et qui, 
quand l'organisation sera complé­
tée, ne gardera pas plus de 3,500 
pondeuses. On se demande parfois 
que! est le type de l'entreprise avi­
cole économique et viable; pour 
Jean Melançon et son épouse, c'est 
celle qu'ils possèdent aujourd'hui . 
Les revenus sont convenables et la 
main-d'oeuvre a du répit. Il n 'en 
a cependant pas toujours été ainsi. 

Parti de zéro: s ans e x p é r i e n c e 
ni capital 

Jean Melançon a appris d 'une 
manière un peu brutale que le mé­
tier d'aviculteur est une grande 
spécialité qu'il faut connaî t re à 
fond quand on veut en vivre. Il l'a 
appris de façon brutale, c 'es t-à-dire 
à ses dépens, parre qu'il s'est vu du 
jour au lendemain dans l'obligation 
de vivre d'aviculture alors que. 
ainsi qu'il le confesse humblement , 
à part la peinture il ne connaissai t 
absolument rien. Il étai t en effet 
contracteur-peintre à Montréal, 
quand pris de ce que l'on appelle "la 
maladie des vieux peintres", sa s a n ­
té lui a imposé de changer de m é ­
tier; il demeurait alors depuis en ­
viron sept ans, sur le lopin de te r re 
'26 arpents i qu'il occupe encore 

au jourd 'hui et sur lequel il s 'était 
cons t ru i t un local de fortune pour 
se loger e t élever des lapins et des 
poules. C'est ainsi qu'il est dans 
l 'élevage de la volaille depuis une 
douzaine d 'années, même s'il n'y ga­
gne rée l lement sa vie que depuis 
environ six ans . 

"On voulait vivre", nous disait 
monsieur Melançon, un peu comme 
pour résumer tout le courage qu'il 
lui a fallu pour résoudre toutes 
les difficultés e t s 'élancer de nou­
veau ap rès chaque malchance . Car 
les problèmes n e pouvaient pas 
m a n q u e r de surgir puisque le capi ­
ta l faisait a u t a n t défaut que l'ex­
pér ience. Il a voulu garder quelques 
vaches, il a voulu élever des poulets 
de gril, il a voulu commercer sur les 
dindes, toutes des tentat ives qui 
son t aujourd 'hui des souvenirs a-
gréablcs parce qu'il n'y a rien de 
plus in t é re s san t quand tout va bien, 
de se rappeler ses malheurs . 

Que fait-on quand on veut se 
lancer dans la production des oeufs 
et qu'on ne peut réussir à faire pon­
dre ses poules pa r manque de con­
naissances? On prend les conseils 
de tou t le monde, y compris de ceux 
qui on t in té rê t â faire des recom­
m a n d a t i o n s dans tel sens parce 
qu'ils ont un produi t à vendre. Ses 

(Suite à la page Cl" 

A St-Paul de Joliette, on ne peut manquer de voir l'annonce de la 
Ferme Av ico le Melançon. Le cercle apparaissant au haut du panneau-
réclame indique que cette ferme a un permis spécial pour produire des 
oeufs d'une qualité spéciale, des " A 1 " , qui commandent un prix spécial. 

Chacun ses responsabilités. Chacun travaille avec entrain. M i rage , 
classification et emballage sont le travail de Mme Melançon qui a été 
l'esdlc de son mari dans l 'édif ication de la ferme avicole qui porte leur 
nom. Avec 3500 pondeuses, la main-d'oeuvre a beaucoup de répit. 

iinllT1
 'm mpd'<«vm Cnl mis 
chambr.- i,oléc et 

• w«'°n dans un courant d'air. 

La Ferme A v i c o l e Melançon a grandi un peu tous les ans depuis 6 ans. Et la 
maison ne (ut pas la première réalisation. O n voit ici une partie de I ensemble. 
Chose digne de mention, le propriétaire a tout exécuté de ses mains sans 
jamais payer un sou de main-d'oeuvre. Il est confortable, les poules de même. 

Uin, 
M», ÎSGO-Li; BULLETIN DES AGRICULTEURS 

Père et fils chargent la précieuse cargaison parce que c est mercredi, 
jour de livraison : les petits oeufs vont à une communauté religieuse, 
les autres chez 6 détaillants; les oeufs craqués et sans écaille sont casses 
à la maison, passés au malaxeur, congelés et livrés à une pâtisserie. 
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Dans notre édition de mai, sous le même titre, nous 

avons vu tous les renseignements que pouvait 

donner la lecture d'un certificat de production et nous avons 

vu également que la production de la mère 

n'était pas une photographie exacte de sa valeur 

génétique ou de ce que vont donner ses descendants . 

Ce mois-ci , nous voulons démontrer que le choix 

d'un animal doit toujours être fait sur une 

base de famille : la mère, le père, les frères et soeurs, 

les grands-pères et grand-mères, les 

oncles et tantes . Le comportement futur d'un jeune 

animal est écrit l is iblement dans le compor­

tement de sa famille propre et de ses ancêtres. 

par M O Ï S E C O S S E T T E , a g r o n o m e 

13 WW un article publié sous le 
même ti tre dans not re édition de 
mai. nous avons vu qu'un jeune a n i ­
mal ne pouvait être meilleur que 
ses paren ts et qu'il avai t toutes les 
chances au monde d'être aussi bon 
—mais pas meilleur—que ses soeurs 
pour la même raison qu'il t ient ses 
apt i tudes laitières, à pa r t s égales, 
de son père e t de sa mère : nous y 
avons vu également que la seule 
source d ' information p e r m e t t a n t de 
juger de la valeur d'un animal é ta i t 
le certificat de production qui est un 
rappor t officiel de la product ion 
annuel le et que seuls possèdent les 
éleveurs qui font du contrôle l a i ­
t ier . 

Plusieurs facteurs extérieurs 
influencent la production 

Cependant , il ne faudrai t pas j u ­
ger exclusivement par le certif icat 

de product ion de la mère du jeune 
an ima l que l'on veut ache te r parce 
que l 'analyse d'un pedigree ou l 'é­
valuat ion de la valeur laitière d 'un 
an ima l doit toujours ê tre faite sur 
une base de famille. Un seul ce r t i ­
ficat de production, celui de la 
mère seulement , peut ê t re g r ande ­
m e n t t rompeur et on ne saura i t s'y 
fier pour juger de la valeur de ses 
descendan t s : 1—parce que le père 
du jeune an imal a appor té sa con­
tr ibut ion, 2—parce que la p roduc­
tion de sa mère peut être influencée 
pa r ce que l'on appelle l 'environne­
ment , c 'es t-à-dire par toutes les 
condit ions de milieu et de t r a i t e ­
m e n t qui ont entouré sa lactat ion. 
Ce qui veut dire que la production 
actuelle d 'une vache n'est pas u n e 
image exacte de sa valeur génétique 
puisque, placée dans des condit ions 
désavantageuses , par exemple, chez 
un éleveur sans expérience, la vache 

N'achetez 
sur le s 

certificat 
de producti 

de 

Ai 

qui a donné 1G.00U livres de lait dans 
son année pourra n'en donner plus 
de 10.000 livres. 

1—Une vache peut avoir des a p ­
ti tudes à produire 16,000 livres de 
l a i t — lesquelles apt i tudes elle 
t r an sme t t r a à ses descendants — et 
n'en donner que 12.000 livres seule­
ment parce que, dans son jeune âge. 
elle a manqué de soins et de nourr i ­
ture en sorte qu'elle manque de dé­
veloppement. 

2—La vache qui n'a pas reçu une 
al imentat ion appropriée d u r a n t sa 
lactat ion, qui a manqué d'herbe 
dans son pâturage , mont re ra un 
certificat de production moins a t ­
t rayan t qu'il l 'aurait été si l'ali­
men ta t ion n 'avai t pas fait défaut . 

3—La vache don t l 'a l imentat ion 
aurai t laissé â désirer p e n d a n t sa 
période sèche, de même que celle qui 
n 'aura i t pas eu une période de repos 
suffisante en t re la fin de sa lac ta­

t ion précédente et son vêlage est 
une vache dont la production pourra 
ê t re rognée de quelque* centaines 
ou quelque milliers de livres de lait. 
L'inverse est également vrai: la va­
che à qui l'on donnerait -i ou G mois 
de repos améliore ses chances de 
produire plus qu'elle n'aurait fait 
normalement en donnant son veau 
tous les 12 mois, ce qui est normal. 

4—La manière de traire, le doigté 
du t rayeur et la machine elle-même 
son t souvent responsables des lac­
ta t ions écourtées et. dans un tel cas. 
le nombre de livres de lait produi­
tes est abaissé non seulement parce 
que l 'animal a été en production un 
mois de moins mais aussi parce que. 
chaque jour, il n'a DE donné toute 
sa capacité. 

5—La vache qui est entre les 
mains d'un éleveur qui aime vrai­
m e n t les animaux, qui les traite tou­
jours aux petits soin.- et avec dou-

STE-MARTINE PRINCE 

Ne : î -9 -45 
S u c : Mile 

Race I Ayrthirr 

CHERRY BANK WINTER ROYAL 

(SON PÈRE) 

CLASSE UNE ÉTOILE 

Moyenne Je l à 20 fille» (SES SOEURS) 
9.61011.. lait. 4.21'; lirai 

SPRINGBURN H E A T H F L O W E R 

(SA MÈRE) 

CLASSE EXCELLENTE 

Proilurlion : 1 am 
4 an* 
5 m i — 
6 an, 
7 an» 
'I an» 
10 an. 
I2ani -

'Ml M 
H. 127 
1M)'> 

1 5 . 2 2 2 
14.118 
14,412 
II.947 
9.600 

92'«.I 

441 
542 
405 
668 
1.11 
574 
511 

wi 

4.5r; 
4.21'; 
4.2».' ; 
4.19' , 
4.28- ; 
vw ; 
*.yy ; 

3.98',' 

4 24?, 

157 
290 
278 
165 
365 
365 
161 
2m 

ALTA CHREST WINTER ROYAL 
(SON GRAND-PÈRE PATERNEL) 

CLASSE TROIS ÉTOILES 
Moyenne .le .e . 2'l fille. (SES TANTES PATER NI LUS 
9.918 II,, lait. 4.1V; gra. 

CHERRY BANK BONNIE BUTTERCUP 3rd 

(SA GRAND-MERE PATERNELLE) 

CLASSE EXCELLENTE 
P r e t o t i M : J a m 10.221 418 4jr>', 165 |ri 

5 an» 8.641 141 1.94' , 305 * 
9 . m 12.120 4'N) 4.04'; Wi ' 

10 ana 14.598 528 1.%', M ' 
1 1 . m 11.854 462 l . W I M " 

SPRINGBURN POP GALLANT 
(SON GRAND-PÈRE MATERNEL) 

CLASSE — "AA" 
Moyenne .le . e . 8 fille. (SES TANTES MATERNELLES) 
9.R61ll,.lait.4.29'; 

SPRINGBURN F L O W E R THE HEATHER 
(SA GRAND'MÈRE MATERNELLE) 

Production: 2 . n . 6.558 269 4.10'; «>'> m 
S a n 8.158 182 4.68'; 28'. 
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ceurdonnera une meilleure produc­
tion que si elle avait été placée chez 
celui-là qui ne connaît pas l'usage 
ic la brosse et qui la considère un 

mal nécessaire. 
6_Le confort de l'établc et les 

conàitioris d'hygiène dans lesquelles 
file vit ont aussi une certaine in­
fluence sur le flot de lait produit 

par une vache. 
;_Lcs complications lors du vê­

lage, les maladies, lus accidents, etc. 
ont enfin leur influence sur la pro-
c'uction annuelle et toutes ces in­
fluences apparaissent dans Je rap­

port qu'émet tous les ans, pour tout 
animal sous contrôle, le Contrôle 
laitier canadien. 

8—Enfin, l'animal qui a été forcé 
et que l'on a gardé un peu en serre-
chaude, en le nourrissant plantu-
reusement, dans le but de lui "faire 
faire un record" ne donnerait pas 
chez vous une telle production 
parce que vous voudriez le garder 
tout simplement dans des conditions 
normales. 

C'est parce que toutes ces influ­
ences sont réelles que l'on voit la 
production d'une vache varier d'une 

année à l'autre, à la baisse comme 
à la hausse. C'est également parce 
que toutes ces influences sont 
réelles que les spécialistes en éle­
vage, tout en attachant une cer­
taine importance au certificat de-
production de la mère du jeune ani­
mal à choisir, ne le tiennent une 
indication de sa formule génétique 
ou de ce qu'il fera plus tard que 
dans une proportion de 15%. L'éle­
veur qui ne jugeait jusqu'ici que sur 
la production de la mère trouvera 
peut-être que le chiffre est un peu 
bas mais il devra à l'avenir juger 

par ce qui suit. 

Toujours choisir sur une base 
de famille 

Un animal, comme un humain, est 
fait de ce que lui ont donné ses pa­
rents immédiats, soient son père et 
sa mère; ils sont donc responsables 
entièrement et à parts égales de sa 
formule génétique, c'est-à-dire que 
chacun a contribué dans une pro­
portion de 50%. Ceci est vrai mais 

(Suite à la page 28) 

'A me faut 

des oeufs 

de 

première 

qualité..." 
affirme 

M. Arcade Durocher, 

de 

Val Limoges, Québec. 

M. Durocher garantit la fraîcheur de ses oeufs. C'est pourquoi ceux-ci sont très en demande. 

Sans expérience des choses de la ferme, M. Durocher 
a décidé, en 1952, d'entreprendre une vie nouvelle et 
de s'établir dans le comté de Gatineau. Il a lui-même 
construit ses bâtiments et défriché sa terre. Aujour­
d'hui, il est l'un des plus importants producteurs 
d'oeufs de la région. 

U " r o c h e r Possède 1,450 pondeuses, y compris les oiseaux pour le 
remplacement. A six mois, 80 à 8 5 % des poulettes ont déjà commencé 
o produire. Coût de production par douzaine d'oeufs: 16-17 cents. 

" J e vends tous mes oeufs dans la région", dit M. 
Durocher. "Les gens d'ici savent que mes oeufs sont 
bons. Ils veulent des oeufs frais et de première qualité, 
j e dois donc produire des oeufs qui leur donneront 
satisfaction. Pour y arriver, je me sers d'excellentes 
pondeuses que je nourris avec les moulées de ponte 
Miracle. J ' a i adopté les moulées Miracle il y a quel­
ques années, elles m'ont immédiatement donné un 
rendement accru. J e suis d'avis que c'est la meilleure 
moulée sur le marché." 

Les éleveurs prospères du Canada choisissent les moulées Miracle 

& © © • 

î 0 ' 
- ® - I 
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P o u r 

H I EL 

h- est ie j ai utilisées 
"•/<• l'ai mise en service l'an dernier, et j'ai fait I960 
halles sans en nian</tter une." dit James Dunn, de 
Lansdowne, comté de Digby (Nouvelle-Ecosse 

Voyez par vous-même. Les cultivateurs qui pres­
sent un nombre record de balles le font avec une No 
46. Car cette presse est construite pour fonctionner 
sans interruption et donner de forts tonnages: ouver­
ture d'alimentation extra-large: vis d'alimentation 
courte: trois doigts tasseurs à mouvement ample: 
noueurs 1H à fonctionnement sur. (liant des balles qui 

restent liées avec les noeuds les plus solid,..- , ; ,„ . | a „ s , . 
une presse à ficelle): longueur des balles réglable. Kl 
il est avantageux de posséder sa propre pressi- NO 
même pour deux jours de travail par an! Battez W 

mauvais temps de vitesse: Faites plus de 
foin de qualité No 1 avec In prosequi 

produit plus de balles en quelques 
heures que les autres presses en 

font parfois en plusieurs jours. 

Exclutwi lê: 
le» p re l l e» 
M c C o r r n i c k fonl L 
n o e u d d o u b l e le plut 
robuste qui toi l . 

dm 

3blc 

Vous saurez ce que veut dire le fauchage à grande vitesse 
lorsque vous aurez Utilisé une nouvelle faucheuse McCorrnick. 
Choisissez dans la vaste série McCorrnick le type économique 
qui convient à votre ferme. 
Pour râteler net. deux fois plus vite, essayez un des râteaux 
McCorrnick. Rapides, robustes, ils ne "brutalisent" pas la 
récolté. Modèles actionnés par prise de Force ou par les roues: 
modèles remorqués, à attelage :i points ou Fast Ilitch. 

ites un andai 

V f 

Vous ne payez qu'une machine, 
mais la No 16.) fail le travail de 

cinq! Bile fauche, rfltcllc ei condi­
tionne le foin en uni -tul,-opé­

ration: elle andnine les 
céréales et. île plus, elle 

peut servir de porte-
pulvérisateur. Pour la 

souplesse d'utilisation, la 
maniabilité, 1 ;» 163 n'a 

pas d'égalé-

Le foin traité avec le conditionneur McCorrnick No 2 
sèche deux fois plus vite. Les rouleaux de caoutchouc 
font "éclater" les tiges sur toute leur longueur. Vous 
accélérez ainsi toute la fenaison et améliorez la qualité 
du foin. Commande hydraulique en marche. 

leur De Foin A 

Qu'il s'agisse de hacher le fourrage 
vert de la journée, ou de l'ensilage, 

l'économique hnchcuso-chnrgcUM! 
No r> effectue ces travaux rapide-

ment ei aisément. Aucune 
au Ire hnchcusefl fléaux rie 

coupe le fourrage aussi 
rapidement, de façon 
aussi nette. Vous I uti­

liserez» des douzaines 
de travaux «le récolte 
ou de déchiquetnge. 

c h e u s e - C h a r g e u s e M c C o r m 

Votre marchand IH 

est l'homme qu'il faut voir I N T E R N A T I © ^ 
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pou r chaque ferme 

# • © 

12—-"-

P O U R L A M O I S S 

liment j'ai pu 
w/ite champs clôtures peuvent vire moissonnés 

L/rapidemcnt que 1rs autres." dit! Malcolm Bethune, 
rSnbrook |«Wtari..). "A'>"<' Noël passe facilement 
faslts » i « s de chump et elle ne laisse rien perdre de 

^Utoute nouvelle Mc( îormick No 91 de 814 pi. çonsti-
m,."uw nouveauté révolutionnaire. Elle tourne dé plus 
conn plus rapidement que imite autre moissonneuse-

batteuse automotrice. Bile accélère la récolte dans les 
petits champs, coupe lout le grain dans les coins, là où 
les autres machines le laissent. Bile se conduit au moyen 
de leviers qui ralentissent, arrêtent, ou mettent en 
marche arrière les roues motrices, séparément ou en­
semble. Son organe de séparation à grand rendement 
mesure -12 po. Les agriculteurs du inonde entier atten­
dent celte machine entièrement conçue au Canada. 

nluf 

Dans les très grandes fermes, la 
moissonneuse-bal l euse n'a ja­
mais une trop grande capacité, 
tant que cela signifie plus de 
grain dans le réservoir. Vous 
pouvez, vous lier à la No l o i . 
pour moissonner rapidement de 
vastes su perfides. Cette remar­
quable automotrice se l'ait avec 
(les tabliers de coupe de 12, 1-1. 
15 et Hi pieds. Les cultivateurs 
comme les entrepreneurs de bat­
tage trouveront dans cette 
machine les caractéristiques qui 
leur conviennent. 

: S S G P. T: cî ï i S S- ÏI3 tt B ii S £ 

Dans cette automotrice d'une grande souplesse d'utilisation, 
vous trouvère/ les meilleures caractéristiques des géantes de 
la moisson: les No et 1S1. Voici la meilleure machine 

onneuse-Batteuse McCormick No 15 

de la catégorie 10 ou 12 pieds. 
Quel que soil le prix que vous 
y met tie/., vous ne pourrez 
acheter de meilleure moisson­
neuse-batteuse dans cette caté­
gorie. 

M o i s s o n n e u s e - B a t t e u s e 
M c C o r m i c k N o 1 0 1 

n pour le 
qui veut économiser 

Si vous recherche/, l'économie, 
adoptez la No MO. Actionnée par 
un tracteur 111 avec prise de force 
indépendant cet amplificateur de 
couple, la No 140 présente tous 
les avantages d'une machine à 
moteur auxiliaire... sans les frais 
occasionnés par le moteur. Voici 
la machine offrant le plus fort 
rendement des remorquées actu­
ellement sur le marché. Bllé 
recueille un andain de Hi pieds 
dans les récolles les plus fortes. 

•e-Batteuse Remorquée McCormick No 140 

« E S T E R 

Cette moissonneuse-batteuse de 
7 pieds remorquée et actionnée 
par prise de force ne laisse rien 
échapper de la récolle. Le tablier 
de coupe, avec vis d'alimentation 
à doigts escamotables et ameneur 
"par en-dessous" peut récolter 
sans difficulté les céréales versées 
et emmêlées. La séparation en 
.'! points, le nettoyage à double 
secouage. exclusivités I H . per­
mettent d'obtenir, sans perte, un 
grain de propreté parfaite. C'est 
la remorquée de bas prix pour 
toutes les récoltes. 

la marque ilv 
l'équipement moderne pour 
l'a }• ri i-ul tu re moi tern i • 
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TRAVAIL PARFAIT avec 

la LAMÉ DANUSER 

T E R R A S S E M E N T . N I V E L L E M E N T . F O S S E S 

R A C L A G E . 0 E D 1 . A I S E T R E M B L A I S 

D E N E I G E M E N T 

Tou t * t ic lw de l*rr a » f ment s m i f u t « I p lus a i ­

sément avec la l i m e S tout usarje D i n w t r . Vous pouve ; 

relever, abaisser, incliner ou basculer I J l i m e , sans 

cu<ttcr l e tracteur. V o u s p o u t e ; m ê m e I J renverser 

pour pousser. De construclion robuste, de posase 

rapide et lacile Accessoires complets a scarifier et 

racler, pour versons d e 6* et 8*. D e m a n d e ; toute docu­

mentation sur l 'adaptation .1 vo i re marque et .1 votre 

modèle de tracteur. Accessoire scarificateur offert. 

L I V R E T G R A T U I T : Gu ide d e te r rassement " 

Pari ons mécanisation 
J E A N - M A R I E F O R T I N , agronome 

DANUSER MACHINE CO. 
" U n apport o u mocMiWim» oar i co ia " 

526 - 41 Ea«t 3rd Street • Fu l ion . M i s v i u r i 

En slocK a travers le Canada pour l ivraison i m m é d i a l e 

UNE UTILITÉ I N D I S P E N S A B L E ^ 

SUR TOUTE FERME fe» 

Cu l t i va teu rs 1 Vous p o u v e : 

maintenant l a ï f * votre s o u d u r e 

vous même ftvtt la nouvel le 

FORNEY ' 

Cette nouvelle Ferne» C1B e»l — 

• Une Soudeu*e C l f f lnçu» j -

• - 20 • • > . • • de • l'ïute I 

pi ' t i f -e : o iwiqu l 110 *mp» 

• Une - » ! . ' i ' n D C U * 

• l«t et imer w I I C U ' f i * el 

ou«t i ie r fneral 

• Une <oudeu*e «u B'on:» 

Cs in ie l une l l i n m t tf KI*» 

C*)«egr J U I Q O ' J WOO* f 

0 * ie 'e let t u f i u i Owcil I» 

ivrt jce petit po in ' t de ctiif-

»tt etc 

A U « M tre* hon erwii de n u . 

Chine* u u y r r < toute* en 1 1 • 

ceiiente condition. 

Garantie de 10 »n« 

Povt o 'u i ri'id'oeco'toi ee/»*e/ ô 

f T O R S E * * n c A C L O E f t S L T D 

I Bette S i . Sl-Mrnft . Montré-il M . 

| NOV 

| A D B E S S i 

• v m i 

Si vous voulez tirer le m a x i m u m de votre tracteur, 

il faut connaître les différents facteurs qui peuvent 

affecter sa puissance de tract ion. 

C O W I I 

Tonifiez-vous... 

usqu'à la découverte de nouveaux 
moyens de comparaison, le pouvoir 
en h.p. d'un tracteur demeurera le 
meilleur indicateur de sa capacité à 
faire du travail. (N.B.—La meil­
leure source d'informations impar­
tiales sur le pouvoir en h.p. d'un 
tracteur est l'Université du Ne­
braska'. 

Le pouvoir, dans un tracteur, se 

compose de deux quantités, le tor­
que et la vitesse. Le torque est une 
force de torsion autour d'un axe et 
la vitesse est la mesure du mouve­
ment. Le produit du torque mul­
tiplié par la vitesse donne le pou­
voir. On peut donc voir que. pour 
un pouvoir maximum constant, le 
torque diminue si la vitesse aug­
mente et 8'accroit si la vitesse di­

minue. L'exemple suivant explique 
ce rapport (chiffres simplifiés): 

H.P. 

30 -

30 = 

Torque 

15 

Vitesse 

La diminution de 

m e n t e la puissance 
vitesse aiii!-

M, 

M e s s i e u r s , c e l l e f a t i ­

g u e i n c x p l i c o b l c 

q u ' u n e nui ' d e s o m ­

m e i l n e p a r v i e n t p a s 

à iurmonNT, p e u t 

s o u v e n t ê t r e e n r a y é e 

p a r u n b o n t o n i q u e ; 

t o n i f i e z - v o u s a v e c l e s n o u v e l l e s P I L U L E S 

M O R O , u n p r o d u i t r e c o n n u e t b i e n é l a b l i ; 

m a i n t e n a n t p l u s e f f i c a c e q u e j a m a i s e t se 

v e n d a n t à p r i x r a i s o n n a b l e . 

PILULES 

M O » 
Tonique povr let homme t 

" f o u / o u r s f a t i g u a i " 3 - 5 6 R 

. H O M M E S - J E U N E S G E N S 

/ Oi rvcnex r-n n a n t i , f o r t , rniinrir* 
" « U W o n e n i r l m « m u t a i 

la rx»* . r |m harirhi-n é t r o l t i * . , ! , . , 
. l i ra» rnuael r* . A p p T O n a c o m -

mi-n t i l i r v rn l r u n r h a u i p l i i n m l -
turtnte M u n h o m m e tor t . E c r i r a 
p o u r r m v i i l r u n i i r r n p l i i l r i : il.-

' I n r l i i n - t n » " ' . V ' " . ' c . u l l u r » «ry i lqu» «I Santé, 
' i n c l u r e 10.25 p o u r f ra i» rjo p o r t a ) . A i l r e i w j : 

A D R I E N G A G N O N 

C P . 4 1 . S t a t i o n Y o u v l l l a . M o n t r a a l 
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Le pneu est un des plus grands facteurs de Id trdetion. 
Ld vérificdtion Id plus importante sur le pneu est encore 
la pression de gonflement. O n conseille générdlcmcnt une 
pression de 12 livres par pouce carré dans les pneus 
arrière, pour les labours, on aurd soin de monter à 16 
livres la pression dans le pneu qui est dans le sillon 
L'emploi de calcium peut apporter une certaine dméliora-
tion à la trdetion mar. les mêmes principes, concernant les 
pesées, s'appliquent. Si l'on emploie une solution de 
cdlcium, on conseille de n'emplir le pneu qu 'à 7 5 % de sd 
cdpdcité dim de mdintenir suffisamment d'air pour absorber 
les chocs et réduire ainsi les dangers de bris du pneu. 

La charge que peut tirer un trac­
teur sera proportionnelle au torque 
ou. en d'autres termes, a mesure 
que la vitesse diminue, le torque 
augmente, et la charge que peut 
tirer le tracteur augmente; mais en 
même temps, les roues arrière doi­
vent avoir suffisamment de poids 
pour ne pas glisser. Sur le tracteur 
idéal, on devrait pouvoir automati­
quement augmenter le poids sur ta 
roues arrière à mesure que la trac­
tion augmente et que la vitesse di­
minue. En attendant cette inven­
tion, il faut savoir utiliser ndequa- I 
tement les aides actuels à la trac- î 
lion pour obtenir le plus de travail 
du tracteur, au coût le plus bas. 

Règle générale, un tracteur exerce 
Un effort de traction de 50 à 75rr 
de la pesanteur sur ses roues arrière 
Ainsi, pour chaque ion livres qu'on 
ajoutera aux roues arriére, on aug­
mentera la force de traction de 50 à 
75 livres, suivant la .surlace sur la­
quelle le tracteur se déplace. L* 
plupart des tracteurs modernes 
étant trop légers pour donner tout 
leur pouvoir de traction à basse vi­
tesse, on peut faire deux choses: 
premièrement, le travail à basse vi­
tesse avec des instruments larges et 
lourds, en utilisant le maximum 
possible de poids; deuxièmement, le 
travail â haute vitesse avec des ins­
truments étroits ou des charges lé­
gères. 

{Suite « i" 2 C ) I 
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QUEBEC HEREFORD 

ASSOCIATION 

Pour renseignements: 

J.A. STE-MARIE, propagandiste 
Lennoxvillc, Que. 

J.C. T A N N E R , secretaire 
Windsor Mills. Quo. 

DacurncntJtton \ur c/cniitnc/c. 

C I G A R E T T E S 

EXPORT 
BOUT UNI OU F ILTRE 

, DÉCAPANT 
ft PRIX MODIQUE 
Eolrvrf In vieille pointure est une 
tient tangue 11 ennuyeuse; I.n lusslvo 
••iUVti |»m voù< y aider. ;'i " » ' • 

fraiiinn iln coûl des décapants pn'-
ilc lessive 

Dans 

paK-*. DtÉnoudrc l boite ne 
GSIetl daim m»'* pinic il cou. 
un autre recipient, ntclnngcr 
tuillir* i i.ilil. i-Kiiiiiicx ili- recula do 
M B O U ili- farine l i .ms 2 pinl»'s d nui. 
Venw Ire* lentement >••• mélange 
dans la siiluiinii ilr Icnivc, l'ii bras-
saniMti» nrrri pour obtenir une pflto 
iliai-v. s.iii i:rii:nr:uix. I.rs mains 
prntvgi-i't par des Runts «If caout­
chouc, étendre unu couche epnlssn ol 
uniform,- il.' cotte pftto sur la surface 
r>ini'. Ne couvrir qu'une i«-ti»•• 
partie .'i la foi* , i tic* que lu pôle 
oimiiiiiu,. i tâcher, la gratter iiyrc 
un mut- m i m i lie, La vieille poin­
tait s"i nlivi ra . n monte temps. 
Vous trouvère] de* downinei d'en-
Iris nui- il- propres il vous écoito-
•hei lempa cl urgent duns notre 
broclmr. URATUITË de 60 pages; 
•tnudcz-la tn écrivant ' 
Hranik l.i.l , 550 ouest, i Standard 

rue Shcr-

En marge des prix du marché 
FRANÇOIS PLANTÉ, agronome 

Les six derniers mois de l'année seront plus favorables 

aux producteurs d'oeufs 

ue s'cst-il produit dans le mar­
ché des oeufs depuis le début de 
cette année et quelles sont les 
perspectives pour les mois à venir? 

En examinant le tableau ci-des­
sous, on constate que le prix des 
oeufs de Catégorie A, Grosseur Gros, 
à Montréal, a baissé à un niveau dé­
sastreux au cours des mois de jan­
vier et de février 1960 comparative­
ment à la période correspondante 
l'année dernière. En avril et mai, 
cependant, la moyenne des prix 
payés fut heureusement plus favo­
rable. 

Au début de l'année, la produc­
tion fut très forte et même trop 
élevée. Une bonne quantité de ces 
oeufs fut alors exportée, les postes 
de cassage d'oeufs furent passable­
ment actifs et, à la suite des bas 
prix existants, il s'ensuivit une meil­
leure demande de la part des con­
sommateurs. Toutes ces conditions, 
cependant, ne s'avérèrent pas suf­
fisantes pour assurer un meilleur 
prix de revient au producteur. En 
vendant son produit, que ce soit 
des oeufs, de la machinerie ou quel-
qu'autre marchandise, nul ne peut 
s'attendre de réaliser un certain bé­
néfice si le marché est alors inon­
dé. Heureusement que tout le vo­
lume produit s'écoula assez facile-
mont pour la presque totalité si l'on 
fait exception d'une certaine quan­
tité qui fut mise en entrepôt et qui 
sera utilisée cet été, alors que la 
production sera insuffisante pour 
répondre à la demande. 

rent aussitôt. Puis, lorsqu'elle aug­
menta à nouveau au mois de mai, 
le marché suivit sa courbe saison­
nière habituelle et les prix commen­
cèrent à fléchir. A cette période, 
les arrivages hebdomadaires d'oeufs 
aux postes enregistrés de classe­
ment excédaient d'environ 2,000 
caisses les besoins quotidiens et 
voilà pourquoi les prix baissèrent 
pour s'établir au niveau du marché 
d'exportation. 

Au cours du présent mois, il est 
à prévoir que la production d'oeufs 
diminuera et que cette baisse se 
maintiendra durant les mois d'été. 
Aussi, tout semble indiquer, que du­
rant cette période, les prix seront 
meilleurs qu'en 1959. Pourquoi? 
D'abord parce que les éclosions de 
poussins en vue de la production 
des oeufs en 1959 ont été de b% in­
férieures à l'année précédente (57 
millions en 1959 comparativement 
â 60 millions en 19581, et surtout 
parce que plusieurs troupeaux pri­
rent le chemin des postes d'abat­
tage au cours de l'hiver dernier. 
Cette diminution dans le nombre de 
pondeuses gardées sur les fermes 
combinée à de plus faibles éclosions 
en 1959. seront la cause d'une ré­
duction dans la production cet été 
et au début de l'automne. 

Toutefois, il y a un facteur qui. 
durant l'été, pourrait affecter notre 
marché et ce sont les importations 
en provenance des Etats-Unis. Mais, 
présentement, la situation de leur 
marché est assez stable et tout sem-

PRIX 
PAYÉS 

par les grossistes 
pour les oeufs de 
catégorie A grosseur Gros 
à Montréal 
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Au mois de mars, quand la pro­
duction diminua, comme c'est le cas 
chaque année, les prix se raffermi-

ble indiquer que leurs prix se main­
tiendront à un niveau tel qu'il ne 

(Suite à la page 67 j 

Le bon début 
d'un bon cheval 

Bien élever un cheval, c'est 
ne jamais laisser s'établir une 
tare . . . traiter sans délai les 
coupures, plaies et écorchures . . 
et soulager promptement toute 
raideur et foulure des muscles. 
Et votre aide idéale sous ce 
rapport, c'est Absorbine. 
Seulement $2.50 la grosse 
bouteille, à toute pharmacie. 

W . F . Y o u n n , Inc . , M o n t r é a l 1 9 , P . Q . 

L"'aéro-tunnel" de la nou­
velle Toro Whirlwind crée 
un S U per-vide qui relève 
l'herbe pour une coupe 
nette, projette l 'herbe 
coupée dans un sac... avec 
feuilles, ramilles, débris! 
Tondez idéalement la pe­
louse tout en la nettoyant 
à l'aspirateur avec la nou­
velle Toro Whirlwind! 

J L $9995 
avec cntochevtc. 

TORO 
poui le nom du déposilouc T0R0 le plus 

iappioch6 adicsservous à 

AGRI-TECH INC. 
2025 Chemin Chambly. 

Cil* de Jarqucs-Ci/lier, P .Q. OR. 4-4967 

dislnbuleui eiclusif poui le Québec 
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leur temps? 

Ce LIVRET 

GRATUIT 
peut vous aider! 

vos \%% 

D e m a n d e z à v o t r e D é p o s i t a i r e 
F i r e s t o n e une copie , 

o u écr ivez à, 

F IRESTONE TIRE & RUBBER 

COMPANY OF CANADA LIMITED 

HAMILTON, ONTARIO 

M ies rats du soir au matin'' 
sinon argent remis 

"Un tube a l u ' 40 r i l i " . un autre 1 
"39 rail du ioir au malin". 
"Coûta moini d* ?e par n i tu«". 
D u millier* de I t n i louent Rat-
Nip. aûr t t pau toûleui. cd lbr t 
depun 10 «n i Partout, itulamant 
69e. 

nouveau produrl non toaiQue contre rati al 
î o u r i t — n n t dannr pour let lulrei inimaui, 

Kradi-Bil* Ral-Nlp avoc Warfarin 
Readi-Bits MouwvNIp avec Warfarin 

A U S S I 

NE PRENEZ AUCUNE CHANCE 

p a r le D r O l i v i e r G a r o n , m . v . 

L'épreuve du tamis est la première chose qu 'un cult ivateur d o i t faire dans le dépistage de 
la mammite. S i les premiers jets de iait cont iennent des grumeaux, c'est tout de suite un 
signe gue quelque chose ne va pas. A l o r s , ne tardez pas à demander l'aide du vétér inaire. 

Par une bonne hygiène et une bonne alimentation, l'éle­

veur peut faire beaucoup pour prévenir la mammite des 

vaches laitières. Mais dès le moindre doute, il doit faire 

venir le vétérinaire qui recommandera le traitement 

suivant la gravité de la maladie. 

11 n'y a pas de cloute que la m a m ­
mite des vaches laitières est encore 
une maladie ex t rêmement coûteu­
se. Les pertes subies par les éleveurs 
canadiens, en 1959, sont évaluées à 
$25,000,000. Voilà un chiffre signi­
ficatif qui est de na tu re à faire ré­
fléchir tous les producteurs de lait. 

Voyons ensemble d'où vient que 
nous ne soyons pas capables d'en­
rayer une fois pour toutes cette m a ­
ladie si commune, et établissons la 
par t que l'éleveur peut apporter 
dans la lutte. 

Au cours des vingt dernières a n ­
nées, les recherches se sont mul t i ­
pliées et on empile les succès des 
découvertes. Mais comment se fait-
il que, malgré cela, l'on parle en­
core de m a m m i t e bovine aujour­
d'hui? Elle devrait , nous direz-
vous, ê t re disparue depuis long­
temps. 

Il est vrai que les succès dans ce 
domaine ne se compten t plus. On 
peut affirmer avec assez de cer t i ­
tude que les laboratoires sont en 
mesure de diagnostiquer ma in t e ­
n a n t les nombreuses variétés de 
mammite , mais il reste encore beau­
coup à faire dans l 'élaboration de 
programmes de contrôle. 

L a v a c c i n a t i o n ne s o l u t i o n n e 
p a s le problème 

Certains é l e v e u r s voudraient 
qu 'un vaccin efficace soit p réparé 
pour protéger tous les suje ts t and i s 
que d 'autres a imera ien t que des 
t ra i t ements appropr iés soient à la 
portée de tous. 

D'après nous, ceci mér i te un mot 
d'explication. En ce qui a t r a i t aux 
vaccins, disons tout de su i te qu'ils 
ont été préparés et mis à l 'épreuve 
depuis longtemps. Les résul ta ts ne 
furent pas des plus encouragean t s 
pour deux raisons pr incipales : 1— 
contre cer ta ins microbes, il n 'y a 
pas lieu d'espérer de vaccin; 2— 
contre d 'autres microbes non moins 
fréquents, il y a un vaccin mais ce 
dernier doit ê t re répété tous les deux 
mois environ. 

Les obstacles rencont rés n 'ont 
ma lheureusement rien à voir avec 
la technique, ce sont les microbes 
eux-mêmes qui ne se p rê t en t pas à 
la formation d 'une résis tance pro­
longée. Vous admet tez qu'il s e ra i t 
très onéreux de répéter les vacc ina­
tions djx fois sur chaque an ima l au 
cours de la même année . 

Comme la vaccination n'offre pas 

tous les espoirs, il faut donc recou­
rir à d 'autres moyens de prévention 
et ce sont précisément ceux-là que 
nous conseillons à chaque éleveur. 

Prévention p a r l'hygiène et 
l'alimentation 

L'hygiène sous toutes sea formes 
est la première règle à suivre. Sous 
ce ti tre, nous incluons la propreté 
dans la t ra i te , la propreté des us­
tensiles utilisés, la propreté de la 
litière. Mais l'hygiène comprend 
encore plus que cela. Je m'explique: 
vous négligez une règle fondamen­
tale de l'hygiène si vous ajoutez à 
votre t roupeau un animal d'état de 
san té inconnu. La nouvelle bête peut 
fort bien être porteuse de l'agent de 
la m a m m i t e sans que ceci vous soit 
appa ren t . Cette mémo bête ne con­
taminera peut-être pas elle-même 
vos au t r e s sujets, mais il est si fa­
cile pour vous de transporter le mi­
crobe d 'une bête à l'autre que nous 
recommandons la plus grande pru­
dence. 

Dans la saine hygiène, nous fai­
sons également entrer l'alimenta­
tion dans une certaine mesure. 
Vous savez tous que la vache est une 
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* fabriquer du lait, or si •KiTS PM appropriée 
nu encore si vous forcez *̂ 3>5? a travailler, il 

W » "'I ! C

 s affaiblirez, votre 

«Setï pS f i l i b l c s c r a T 3 m m a 1 nul travaille le plus. *"JSS? Stendons-nous: la 
13 S Me vous donnerez, a 
""""S ne causera pas la mam-

vous contribue/, d'une 
BBW. M A L S . « t r e à affaiblir 

V ° ™ „ . M apte à résister au mi-
Ï c n * , u r nui la Ituctte 
S t Z KwnégUgexencore les 
Sfde rhvKiène si vos animaux 
ait trop entasses. 

U pratique d'une saine hygiène, 

«vous pouvez diviser ce mot fclin-i ï>w rotre , n c m c u r B U l d c 

lie protection. 

Premiers symptômes de la 

nammite 

Si vous pouvez faire quelque chose 
dans la prevention de la mammite 
vous avez également un très B rand 
rô'eàjoucr dans les premieres éta­
pes du dépistage de la maladie et 
dans le traitement. Les premiers pas 
dans le dépistage relèvent souvent 
de vous et nous nous permettons de 
vous signaler ce que vous avez à 
votre disposition pour ce faire. 

Votre esprit d'observation est 
votre premier guide. Vous remar­
querez la quantité de lait produite 
par chaque vache et toute baisse 
soudaine auguisera votre curiosité. 
Vous observerez également la natu­
re du lait produit: ce dernier est-il 
coloré de sang, grumeleux, filant ou 
aqueux, que vous notez tout de suite 
un cas anormal. Vous avez aussi, 
ou du moins vous devez avoir, un 
(Obelet pourvu d'un tamis pour ob­
server si les premiers jets ne con­
tiennent pas de grumeaux. A dé­
faut de cet ustensile très pratique, 
vous pouvez utiliser un morceau de 
coton noir sur lequel vous laissez 
échapper les premiers jets de cha­
cun des trayons. Il s'agit là d'une 
première épreuve physique que vous 
pouvez faire très facilement. Ajou­
tons à cela les signes que vous re­
marquez au niveau de la mamelle— 
enflure, congestion, zones d'indura­
tion — et vous aurez les premières 
étapes d'un diagnostic. 

Il existe aussi des procédés chi­
miques qui peuvent rendre de 
Brands services dans certains cas, 
comme les tableaux indicateurs de 
l'acidité Mais ces méthodes doi­
vent aller de pair avec les épreuves 
bactériologiques et ne constituent 
souvent q u - U I l ( . < . l i i p ( . préliminaire 
"ans le diagnostic. Pour l'éleveur, 
«s épreuves chimiques donneraient 
uniquement l'assurance que le lait 
Produit est ou n'est pas normal, 
w i ne serait pas de nature à dé­
terminer l'emploi d'un médicament. 

L'éleveur soucieux de l'hygiène 
«en comprise, qui observe chaque 
jwr ses bctes et qui. au premier si­
ll.; „ m a m , r ' t e aiguë, demande 
onseil au vétérinaire, a déjà Tran-

cm la première étape du succès. ~ 

SOYEZ PRÊTS...ALLEZ-Y 
avec la moissonneuse-batteuse Allis-Chalmers qui vous convient 

Nouveau modèle 72 de 6V2 pieds 

l'IssaycZ la nouvelle moissonneuse AI.I.-CKOP du 
•luliilé d'Argent pour plus du commodité, de vitesse 
ci de capacité en fuit ac Moissonneuse remorquée. 

Elle happa r»'j pieds; son alimentation H fait par 
tarière à doigts rent râbles. Elle procure à la ferme 
familiale les plus modernes avantages pour moisson­
ner les céréales, graminées, légumineuses et fèves. 

s pouvet devenir propriétaire d'une moiason-
rfcolle cette (innée. 

Demandez à votre dipositairt Attis-Chalmcra combien facilement vous pouvet devenir 
neu$eialleuMt AltiM-Chalmér$ qui répond <i MM betoim. Prenet let devante pour votre 

A L L I S - C H A L M E R S <g 
Division de l'équipement agricole, C P . 60, St-Hyacinthc, Que. 
A I . I . - C K O I ' et C. i .KASKt ' . l lAi .mviN -"ni de* marque! iMpotEC! Allis-Clialir.rrs. 

Modèle 90 de Vh pieds 

l.e BUrcroll île eapaeité île eelle moissonneuse A L L -

C H O P provient de sa larière à «loicl* rentraliles, «le 

sa dérivât ion des crains et de sa séparai ion par dome 

aérien. Choix d'entrainement par prise de forée ou 

«le moteur auxiliaire selon le nombre d'neres a niois-

soniHT, la récolte en jeu et la puissance du Iracleur. 

Moissonneuse-batteuse G L E A N E R 
pour grandes superficies 
Avec la G L E A N E R - B A L D W I N , vous êtes assuré 
de sortir vos récoltes des champs «le lionne heure, 
rapidement el I moins de frais. I«o modèle A de 12 ou 
de M pieds rapporte plus (pie toute autre crosse 
nioissonneuse-liatteuse. Ses propriétaires ont mois­
sonné «les milliers d'aeres, sans difficulté, jour après 
jour... 

Pour plus de détails, 
voyez votre dêposita ire 

Allis-Chalmcrs 
ou ÉCRIVE/. À : 

M 
m 
m 
m 
m 
m 
m 

A L L I S - C H A L M E R S . Dlv l l lon de l 'équipement agricole 

C P . 60. S t - H y a c i n t h c , Que. 

Je cultive «™> " W i s * " " " " " 
S Ï p me ienseip.nci sans obligation, sui les machines que j'ai indiquées : 

n tracteurs 0-10 el D-12. 25-30 h.p. • Moissonneuse-batteuse 72 do 6W pie. s 
ESrnm dirwl D-272 25-30 hp. M Molssonnciise-hatlouse 90 do 7V4 pieds 
™\Z 0-U 35 tvp. H Moissonneuse-batteuse automotrice 
ir.clwir D-17. 54 h* . Machines à loin cl à lourrages 

(Suite à la page 401 

« 6 0 - L E B U L L E T I N D E S A G R I C U L T E U R S 

(letties moulées) 

localité 
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A b a s la pouss ière ! 

"Si rein- poussière persiste, ma colère va monter plus vite que mon hic!' 

LE C H L O R U R E 
DE C A L C I U M 
é l i m i n e l a p o u s s i è r e 

killed 

[hemical 

d e s r o u t e s 
\ ALLIED CHEMICAL CANADA. LTD. 

P R O D U I T S B R U N N E R MONO 

m H50. RUE C I T Y C 0 U N C I 1 1 0 R S . M O N T R E A L ?, P Q . 

DYNA-LINK 
LA CHAiNE POUR SCIES MÉCANIQUES 

( LES 

CARACTERISTIQUES EXCLUSIVES 
À LA DYNA-LINK P E R M E T T E N T À CETTE CHAÎNE À SCIE DE DEMAIN, 

L'EXÉCUTION D'UN TRAVAIL PARFAIT AUJOURD'HUI! 

Choisissez la 
chaîne a scie 
D .L . Appropriée 
IU genre de 
coupe que 
vous effectuez. 

C O U T E A U X 
L e couteau-centre, avec 
g u i d e m a i l l e e t dent 
c o m b i n é s , a s s u r e à 
cette chaîne une meil 
leure stabilité et con­
trôle, l es écarts de 
coupe et claquements 
sont diminués, l e cou­
teau centre contrôle les 
égarements de côté, et 
les poussées au travers, 
ainsi que le serrage, 
réduisant ainsi le fric­
tion sur la chaîne et la 
lame. 

A T T A C H E S 
Fabrication breveté des 
attaches de côté à bor­
dures emboîtées, assu 
rant plus de résistance 
a la enaine, e t réparti 
tion de l'effet du choc 
de la coupe sur ces 
attaches. La violence 
de contact de la coupe 
est absorbée plus uni­
formément et sur une 
plus grande partie de 
la chaîne. 

Effectivement, sur une 
chaîne O Y N A - L I M K , la 
partie de l'attache de 
côté glissant sur le rail 
de la narre, étant double, 
—assure ainsi une opéra­
tion plus douce et moins 
d'usure. 

3 

R I V E T S 

les rivels sont droits, 
sans é p a u l e m e n t , e t 
sans couronne centrale, 
permettant de les en 
lever ou de les r e ­
mettre instantanément, 
— c l de ré utiliser les 
a t t a c h e s de côté à 
nouveau. 

DYNA-LINK LA CHAINE POUR 
SCIES MÉCANIQUES 

B l U E J E T C A N A D A . I T D . , 33 H A A S R O A D , R E X D A I E P. Q . . T O R O N T O . O N T A R I O 

^ I n d u s t r i e a n i m a l e 
prof. J E A N P E R R O N , agronome 

C o m m e n t p rodu i re un lait sain 

L es producteurs de lait on t le 
devoir de produire un lai t de q u a ­
lité, non seulement pour la sauve­
garde de la san té des consomma­
teurs mais aussi pour assurer leur 
marché futur. Voici les pr incipaux 
points â considérer pour l 'obtention 
d'un lai t sain. Il va sans dire que 
ces quelques remarques s 'appliquent 
tout aussi bien aux producteurs de 
lait de fabrique don t les sous-pro­
duits vont aussi chez les consomma­
teurs. 

1—Vaches sa ines : 

Seules les vaches en san té produi­
sen t un lait sa in . Trois maladies 
impor tan tes s ' a t t aquent aux t rou­
peaux: avor tement . tuberculose et 
m a m m i t e (voir page 201. 

On peut dire que la tuberculose 
est sous contrôle actuel lement II 
n 'en n'est pas de même pour ' .avor­
tement . Quelques zones son t é t a ­
blies ou en voie de l'être grâce à la 
coopération des gouvernements . Les 
producteurs doivent aider l 'état tout 
en s 'a idant eux-mêmes . 

Il n 'y a pas de contrôle en vue de 
l 'éradlcatlon de la mammi te . La 
responsabilité est laissée au pro­
ducteur. 

Comme les maladies n 'affectent 
pas seulement la qualité du lai t 
mais aussi l 'économie de la produc­
tion, tout producteur de lait devrai t 
établir, à l'aide de son vétér inai re . 

V o i c i une b o n n e h a b i t u d e à p r e n d r e : 
s e l a v e r l e s moins e t l e s b r a s a v a n t I d t r a i t e . 
On n e p a r l e r a j a m a i s t r o p d e p r o p r e t é . 

L e c o u l a g e d u l a i t ( o u f i l t r a t i o n ) e n l è v e 
t o u t c o r p s é t r a n g e r q u i a u r a i t p u s ' i n t r o ­
d u i r e a c c i d e n t e l l e m e n t d a n s l a c h a u d i è r e . 

un programme sanitaire propre à 
( 'eradication de t o u t e maladie 
quand l'aide gouvern. : 
pas acquise. 

2—Alimentation judicieuse : 

Le consommateur ne tarde pas â 
s 'apercevoir d 'un changement de 
saveur du lait; il diminue .-;>. con­
sommat ion quotidienne el lu lon­
gue, ceci peut influencer !. prix du 
lai t . 

Cer ta ines mauvaises herbes que 
l'on rencontre sur les pâturages de­
vra ient être coupées â cause dune 
saveur spéciale qu'elle! peuvent 
donner au lait. Les vaches n'aiment 
pas les mauvaises herbes mais elles 
peuvent ê tre forcées d'en manger 
sur les pâturages défectueux Cer­
ta ins al iments , ensilages, germes de 
mal t . etc.. ne doivent ; nirntr 

dans l'étable et seront toujours ser­
vis après la traite, jamais avant 

3—Propre té des locaux; 

L'étable est une usine ou on fa­
brique un aliment. Le gouverne* 
m e n t fédéral a son service d'inspec­
tion quotidienne dans les salaisons 
afin de maintenir ces usines de 
t ransformat ion dans un urand état 
de propreté. Impossible d'inspec­
ter quotidiennement I 
si les villes ont leur service d'inspec­
tion dont la surveillance se fait à 

L a p r o d u c t i o n d ' u n la i t propre est dus 
l a c i l e l o r s q u e l e p i s a é t é Uvc avec d e 
l ' e a u t i è d e c o n t e n a n t u n agent nettoyeur. 

C e s » d a n s u n e t e l l e chambre 1 I* I. o u 
r è g n e l a p r o p r e t é , q u e dev ra ien t u ! » 
l e l a v a g e c l l a s t é r i l i s a t i o n des uSlenSWS. 
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«, nrès mensuellement, il appar­
a t u producteur d'assurer la 

nrrtc de ses locaux. H y P a r -
5 1 les moyens suivants: 

SSkS c h a u I a B C o u 

S S r r é d u c U o n des interstices 
E l S m u r s , les plafonds et les 
S e r s , nettoyage quotidien, a-

S a ce de litière, utilisation de 
S ! absence d'autres animaux, 

poules, chevaux, etc. 

l-Cuntrôlc îles insectes: 

Les mouches sont une plaie qui 
, m e m qualité du lait parce 

qu'elles portent des bactéries de 
toutes sortes. Une mouche peut 
être porteuse de mill ions de bacté­
ries dangereuses. 

On contribue à d iminuer le nom­
bre de mouches sur u n e ferme en: 
Il nettoyant les endroi ts où elles se 
reproduisent, •>> c h a u l a n t les plan­
chers et les gouttières de l'étable, 
31 posant des mous t iqua ire s aux 
fenêtres et portes de l'étable et de 
b laiterie, 4) utilisant les produits 
commerciaux aujourd'hui si effi­
caces pour la des truct ion de la 
mouche. Le mal est fait lorsqu'une 
mouche tombe dans le la i t . On ne 
peut réparer par la f i l trat ion. 

^Ustensiles il'' qualité et propres: 

Les bactéries altèrent la qualité 
du lait et ce dernier cons t i tue le mi­
lieu idéal de culture ou de reproduc­
tion de ces "infiniment pet i ts". En 
conséquence, les bidons, les chau­
dières ou tout autre réc ip ient doi­
vent offrir le maximum de surface 
unie. Les taches de rouille, les 
joints difficiles à laver, les soudures 
rugueuses sont des e n d r o i t s où le 
lait, même en si petite quantité, 
s'accumule et devient un milieu 
idéal de reproduction des bactéries. 

Un récipient peut s e m b l e r propre 
«exempt de bactéries a p r è s lavage. 
On assurera la des truct ion de ces 
infiniment petits par s t é r i l i s a t i o n à 
la chaleur ou à l'aide de produits 
chimiques. Ces dern iers produits 
sont plus en faveur p a r c e que gé­
néralement plus économiques . On 
devrait toujours suivre à la lettre 
les directives qui a c c o m p a g n e n t le 
contenant, 

S-Proprctc des liclcs et d e s 

hommes: 

Quand le but sort de la glande 
mammaire, i! contient très peu de 
bactéries. On prév iendra s a conta­
mination pendant et a p r è s la t r a i t e 
«> empêchant les poussières de 
tomber et en uti l isant des r é c i p i e n t s 
non contaminés ou s tér i l i sés . 

La production d'un lait propre est 
Plus facilement a s s u r é e l o r s q u e : 1) 
o» a tondu i,.., poils du pis et des 
Jancs 2, o n a h l V ( ; | o p i s a v c c ^ 
e u tiede contenant un agent s té-

8g 3) les trayeurs portent, un 

r 2 1 1 1 " ' " , ) r " « " p ê c h e I " 
Potières des vêtements de travail 
°e tomber clans | c lait . 

' -Couhcc du lait; 

Le co,,,, , ( ) u | a m t 

om!" 1 1 S C r v , r ««lever les 
2 f . p l r a » i : r r s qui ont pu s'y in-

accidentellement L a q u a -

{Suite ù la page 30) 

Seule DE LAVAL 
un choix 

e trayeuses! 
Que vous préfériez le modèle au plancher ou le modèle suspendu, 
vous obtenez tous les avantages d'une traite mei l leure, plus rapide, 
peu importe le modèle De Laval que vous chois issiez 

Ainsi le modèle De Laval au plancher a toujours été une 

trayeuse propre, sûre, facile pour la vache et simple d'en­

tretien. Vous obtenez aussi tous les avantages de la célèbre 

tétine De Laval N ° 5. C'est la tétine à petite ouverture 

recommandée au point de vue sanitaire, la tétine qui sert do 

norme aux autres. Vous obtenez les mêmes avantagea d'une 

trayeuse suspendue De Laval, y compris les tétines à petite 

ouverture... et un seau vraiment facile à nettoyer en raison 

de sa large ouverture. Constate; par vous-même. 

Rappelez-vous que les deux genres de trayeuses De Laval 

sont pourvus de tétines à petite ouverture, les deux ont le 

puisatcur où il doit être, bien haut sur le tube à vide, loin 

de la poussière. Pas de huilage, entretien simple. De plus, 

vous avez aussi le choix, soit de la traite directe à vide ou 

de la célèbre traite magnétique contrôlée. Vous pouvez 

obtenir l'une ou l'autre sur les deux modèles, même avec 

votre pompe à vide actuelle. Li traite magnétique contrôlée 

peut solutionner vos problèmes de production avec les 

trayeuses suspendues ou non suspendues. 

Vous savez ainsi pourquoi De Laval vous offre un choix plus 

étendu que tout autre manufacturier; De Laval vous procure 

tous les avantages que vous désirez dans n'importe quel 

modèle — tous les avantages qui ne se trouvent qu'un seul 

à la fois dans d'autres marques. C'est pourquoi les ventes 

De Laval sont florissantes, et un nombre croissant d'éleveurs 

se tournent vers De Laval pour améliorer leur production. 

VÉRIFIEZ VOUS-MÊME CES FAITS 

Demandez à votre plus proche dépositaire De Laval un essai 

gratuit; 11 ne vous coûte rien pour connaître la vérité — vous 

vous en leliciterez. 

LA B A N Q U E 

D U C U L T I V A T E U R 

Un b u r e a u «le la b a n q u e csl ù votre s erv i ce , 

q u e l l e q u o so i t la rég ion q u e vous h a b i t i e z 

d a n s la prov ince . 

BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
Actif, plus <1«- $7-10,000,000. 

595 b u r e a u x a u C a n a d a 
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Réduction des bactéries 

à moins de 6,000 
Bill Hamilton de Carrickfergus, Ontario, a un 
troupeau de 70 vaches laitières Holstein pure 
race. Evidemment, la lutte contre les bactéries 
est une de ses principales préoccupations. A l'aide 
d'un nettoyeur et d'une solution de lessive Gillett, 
voici comment il en est arrivé à réduire le nombre 
dos bactéries à un niveau moyen de 3.000 à 6.000. 

Préparation de la solution. Monsieur Homilton prépare une 
solution de lessive Gillett en faisant dissoudre deux cuillers à 
soupe de lessive dans un gallon d'eau. Il se sert de cette solution 
pour nettoyer et desinfecter les canalisations des trayeuses. Cette 
solution n'engendre pas de mousse et les bactéries ne peuvent 
s'échapper. 

tes gobelets de caoutchouc sont mis à tremper jusqu'à la 
troite suivonte. l a solution de lessive tue les bactéries qui se 
trouvent à la surface et dans les pores de caoutchouc. Elle dis­
sout le gras à l'intérieur des pores; les gobelets conservent ainsi 
leur forme et durent plus longtemps. 

POUR PLUS DE RENSEIGNEMENTS sur 
les méthodes d'utilisation de la lessive 
Gillett pour l'entretien des trayeuses et 
accessoires on caoutchouc, écrivez à 
Standard Brands limited. 550 ouest, rue 
Sherbrooke, Montréal. 

FORMAT ORDINAIRE ET 
BOÎTE ÉCONOMIQUE DE 5 IB. 

Le cultivateur 
à la page lit 

Le Bul let in des 
Agriculteurs 

Avicu l ture 
P.-H. MARSOT, agronome 

Des oeufs de première qualité 

I , c premier souci de tout produc­
teur d'oeufs doit être de mettre sur 
le marché, régulièrement, des oeufs 
de qualité. Qu'un producteur négli­
ge la qualité et, tout de suite, il 
perdra son débouché. Sans comp­
ter qu'il contribuera aussi à faire 
baisser la consommation. 

Les consommateurs s'attendent, 
avec raison, de toujours pouvoir a-
cheter de bons oeufs. Qu'on les dé­
çoive et ils diminueront leurs achats 
d'oeufs. C'est le producteur qui sera 
le plus affecté. 

Pour produire et livrer de bons 
oeufs, l'aviculteur doit exercer son 
esprit d'observation et surveiller de 
près plusieurs facteurs essentiels. 

Assurer un bon dépar t aux 
poule t tes 

Dans trop de poulaillers, les pou­
lettes souffrent d'un mauvais dé­
part qui affectera leur production 
tout le reste de leur vie. Par exem­
ple, on voit trop souvent des par­
quets surpeuplés, des installations 
d'eau inadéquate, des poulaillers où 
l'hygiène et la ventilation laissent 
â désirer. 

Comme résultat d'un mauvais dé­
part des poulettes et d'une ration 
non suffisamment balancée, signa­
lons un grave défaut que l'on ren­
contre souvent: faiblesse générale 
de la coquille, faible densité de l'al­

bumine, conséquemment. une pl u s 

mauvaise conservation. 

Plus que jamais, l'aviculteur doit 
mettre à profit son esprit d'observa-
tion. Constamment, il doit vérifier 
la condition de ses oiseaux pour se 
rendre compte de leur état de chair 
et de leur vitalité. 

Il doit aussi surveiller continuelle­
ment la qualité de la coquille de ses 
oeufs et, clans les cas où elle de­
vient plus faible, ajouter de l'huile 
de foie de morue concentrée d'ex­
cellente qualité à raison de 5 à 6 
cuillerées à soupe par 100 poules. Il 
doit aussi donner des écailles d'hui-
tres dans des trémies 0 pari ou sur 
les moulées servies dans les trémies 

Ce qui fait toute la différence 
entre une réussite et une faillite 
dans une exploitation avicole est et 
demeurera, chez l'aviculteur, son 
esprit d'observation. 11 doit être 
en mesure de prévenir les troubles 
à temps en suivant .son troupeau de 
près et en consultant au besoin les 
techniciens mis gratuitement à sa 
disposition. 

M a i n t e n i r la qua l i t é de l'oeuf 

De la ponte à la vente, le produc­
teur doit être en mesure de contrô­
ler la qualité de l'oeuf: 

Propreté: 

Il est de beaucoup préférable de 
produire des oeufs propres, que de 

Quelques conseils qui contribueront 

à conserver la qual i té intérieure de l'oeuf 

- • 

Le ramassage fréquent des oeufs, au 
moins troi; fois par jour est recommandé. 

Refroidissez rapidement les.oeufs à un* 
température de 60"F et 7CT, d humiditt. 
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Si vous lavez les oeufs, suivez les ins­
tructions du manufacturier de la laveuse. 
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nettoyer des oeufs sa les . 
Un ensemble de r e c o m m a n d a -

lions sur les soins aux p o n d e u s e s à 
l'intérieur du poulailler do ivent ê tre 
subies telles que: sys tème de v e n ­
tilation adéquat, litière s è c h e e t 
propre, nids propres en nombre suf­
fisant et avec paille f r a î c h e m e n t 
changée, abreuvoirs sur p l a t e f o r m e s 
grillagées, trémies s u s p e n d u e s ou 
ordinaires mais remplies de m a n i è r e 
à éviter le gaspillage, etc . En s o m ­
me, toutes recommandat ions qui 
contribuent à carder propres la l i ­
tière et la paille des nids. 

Conservation de la qua l i t é 
intérieure: 

1—Les oeufs doivent ê t r e r a m a s ­
sés au moins trois fois p a r jour , 
deux fois durant l a v a n t - m i d i e t u n e 
fois l'après-midi. 

2—Ils doivent être refroidis l e p l u s 
tot possible et gardés d a n s u n e 
chambre à température m a x i m u m 
de 60F. avec humidité relat ive de 
"0r«. Ne pas craindre de d é p e n s e r 
quelques dollars pour l 'achat d'un 
bon appareil Indiquant la t e m p é r a ­
ture et l'humidité relative. 

3-Tout nettoyage, soit à sec ou à 
l'aide de machine, doit ê tre fa i t de 
façon sanitaire, s i une m a c h i n e à 
laveries oeufs est utilisée, suivre l e s 
instructions du manufacturier . Il 
demeure certain qu'il e s t p l u s à c o n ­
seiller de produire des oeufs propres 
que de nettoyer des oeufs sales . D è s 
la cueillette au poulailler, les o e u f s 
saies peuvent être séparés des p r o ­
pres et cela évitera beaucoup de 
manipulations inutiles par la sui te . 

Seuls les s a l e s d e v r o n t être n e t ­
toyés . 

4—Pour l ivra i son a u poste e n r e ­
gistré de c l a s s e m e n t , les oeufs s o n t 
g é n é r a l e m e n t e m b a l l é s d a n s d e s 
ca i sses de 30 d o u z a i n e s . Pour la 
v e n t e au déta i l , on r e c o m m a n d e le 
car ton d 'une douza ine . U n e te l le 
p r é s e n t a t i o n e s t a t t r a y a n t e e t i n ­
vite le c l i e n t à revenir . 

S — A u t a n t que possible , les t rou­
p e a u x de p o n d e u s e s do ivent être t e ­
n u s en parque t s s é p a r é s s u i v a n t les 
âges . Ceci , d a n s le but de fac i l i ter 
la s u r v e i l l a n c e de l ' a l imenta t ion , 
des so ins e t le c l a s s e m e n t des oeufs . 
Il arr ive q u e c h e z les v ie i l les poules , 
l'on c o n s t a t e plus s o u v e n t de d i f fé ­
rence d a n s la qual i té de la coqui l le 
e t la g r o s s e u r des o e u f s . 

6—La p r o m p t i t u d e d a n s la m a n i ­
p u l a t i o n e t la l ivraison d e s oeufs 
s o n t auss i requises e n t r e le produc ­
teur e t le p o s t e enreg i s t ré de c l a s s e ­
m e n t d'oeufs . La qual i té in tér ieure 
de l'oeuf s e r a d ' a u t a n t mei l l eure 
que la pér iode de t e m p s écou lée 
en tre la p o n t e e t la l ivraison aura 
é té p lus c o u r t e . L'on r e c o m m a n d e 
u n e l i vra i son au poste au m o i n s 2 
fois par s e m a i n e e t plus s o u v e n t si 
poss ible . Il va s a n s dire que les 
oeufs d o i v e n t être gardés , c h e z les 
producteurs c o m m e dans les pos tes , 
a u x t e m p é r a t u r e e t h u m i d i t é r e l a ­
t ive m e n t i o n n é e s p lus h a u t . Aussi 
survei l ler le t ranspor t par c h e m i n 
de fer, c a m i o n ou automobi l e pour 
év i ter l e s v a r i a t i o n s de t e m p é r a t u r e 
qui s o n t n é f a s t e s â leur b o n n e c o n ­
serva t ion . 

Eliminez les poules pensionnaires 
A c e t t e période-c i de l 'année, une 

b o n n e sé l ec t ion s ' impose d a n s le 
t roupeau de pondeuses . Le fa i t d'é­
l iminer les poules p e n s i o n n a i r e s 
contr ibuera à d i m i n u e r s e n s i b l e ­
m e n t le c o û t de product ion d'une 
douza ine d'oeufs. 

D a n s un troupeau qui ne pond 
qu'à 80%, il faut 5 l ivres et plus de 
moulée pour faire une douza ine 
d'oeufs. Si ce m ê m e troupeau pond 
à 80';«, il peut produire u n e douza ine 
d'oeufs avec moins de 4 livres d'ali­
m e n t s . Cet te a u g m e n t a t i o n du coût 
de l 'a l imentat ion peut représenter 
la d i f férence entre un profit e t u n e 
perte . 

Cons idérant les trois g r a n d s fac ­
teurs de succès pour l 'obtent ion 
d'une b o n n e ponte (pou le t t e s de 
b o n n e s o u c h e hérédi ta ire , a l i m e n ­
tat ion adéquate , de bons so ins d u ­
rant l 'é levage e t la ponte i la s é l e c ­
t ion cont inue l l e contr ibue g r a n d e ­
m e n t à m a i n t e n i r la ponte à un 
h a u t n iveau . 

L'aviculteur qui possède un oeil 
exercé peut f a c i l e m e n t d é t e c t e r les 
pens ionna ires dans son troupeau et 
trouver plus p a y a n t de vendre les 
poules paresseuses p e n d a n t qu'el les 
s o n t encore en assez bonne c o n d i ­
tion de chair . Par contre , s'il la isse 
ces o i s eaux parmi les autres , e l les 
d e v i e n n e n t la proie d e s p lus v i g o u ­
reuses , m e u r e n t ou peuvent être la 
cause de troubles p lus sérieux. 

Les pens ionna ires se r e n c o n t r e n t 
g é n é r a l e m e n t d a n s les types s u i ­
v a n t s : 

1—Les vraies c h ô m e u s e s : s o n t 

s o u v e n t plus pe t i t e s , m a n q u e n t de 
v igueur , la crê te es t t o m b a n t e e t s è ­
c h e , le bec et l e s p a t t e s j a u n e s ( e x ­
cepté d a n s la race Light S u s s e x e t 
s e s c r o i s e m e n t s où la p i g m e n t a t i o n 
n 'ex i s te p a s t . 

Lorsque les c o n d i t i o n s d 'é l evage 
et d ' a l i m e n t a t i o n s o n t n o r m a l e s , ces 
s u j e t s s o n t s o u v e n t en m u e e t s e 
p e r d e n t d u r a n t le jour. Aussi , en 
les m a n i p u l a n t , l'on se rend c o m p t e 
r a p i d e m e n t que la d i s t a n c e en tre la 
p o i n t e du b r é c h e t et les deux os 
p e l v i e n s n'est que de deux do ig t s e n ­
viron, que l 'anus e s t s ec e t trop p e ­
t i t pour la i sser passer un oeuf. 

D 'autres par t i cu lar i t é s se r a t t a ­
c h e n t à ces o b s e r v a t i o n s : t ê t e l o n ­
gue , bec e t o n g l e s longs qui d é ­
m o n t r e n t que ce s o n t des pou le s p a ­
resseuses . 

Ce type forme la m a j o r i t é d e s 
p e n s i o n n a i r e s . 

2—Les poules de type m a s c u l i n : 

P o s s é d a n t u n e très g r a n d e e t 
épa i s se crête , c e s pou le s do ivent ê tre 
surve i l l ées a t t e n t i v e m e n t . L'anus 
e s t g é n é r a l e m e n t fermé, p e t i t e t sec . 
Le bec e t les p a t t e s s o n t j a u n e s à 
l ' except ion des poules de race L i g h t 
S u s s e x . 

Il faut p r e n d r e garde , s u r t o u t 
chez les L e g h o r n , de c o n f o n d r e ce 
type de poules m a s c u l i n e s avec d 'au­
tres de c e r t a i n e s l ignées ou c r o i s e ­
m e n t s où s e r e n c o n t r e n t très s o u ­
v e n t d e s crê tes larges e t b ien d é v e ­
loppées . Le mei l l eur guide e s t e n ­
core de vérif ier l 'abdomen, l 'anus e t 
la p i g m e n t a t i o n . 

(Suite à la page 64) 

Voici, d e N e w H o l l a n d , l e n o u v e a u 
râteau Rotnbnr "5(5"! V o u s n ' a v e z 
encore j a m a i s v u d ' a n d a i n a a u s s i 
réguliers e t s é c h a n t auss i v i t e q u e 
ceux o b t e n u s a v e c c e r â t e a u ! 

N o t e z les n o m b r e u s e s c a r a c t é r i s ­
t iques n o u v e l l e s d u m o d è l e "fï(î" 
qui accélèrent , c l s i m p l i f i e n t lu t r a v a i l . 
Nouvelles roues c o m p e n s é e s p o u r 
ramasser le foin d a n s lus s i l l o n s e t 
les i r régu lar i t é s d e t erra in i n a c c e s ­
sibles à la p l u p a r t d e s r â t e a u x . C e c i , 
al l ié au panier à re s sor t , a s s u r e u n e 
plus g r a n d e p r o t e c t i o n a u x d e n t s d u 
râteau. Lubrification pour lOOarpents. 

I . c s c o u s s i n e t s d e p r é c i s i o n s o n t , 
s c e l l é s , d e s o r t e q u ' u n e lubr i f icat ion 
p a r s a i s o n s u l l i t d a n s la p l u p a r t 
d e s f e r m e s . 

V o y e z e t c o m p a r u / lu " 5 6 " à t o u t 
a u t r e m o d è l e . D e m a n d e z à v o t r e 
m a r c h a n d N e w H o l l a n d d e v o u s e n 
f a i r e u n e d é m o n s t r a t i o n à v o t r e 
f e r m e e t v o y e z c o m m e se s p l a n s d e 
financement p r a t i q u e s v o u s fac i l i te ­
r o n t l ' acha t d e ce n o u v e a u r â t e a u 
N e w H o l l a n d 

ES N E W H O L L A N D 
"Première e n culture h e r b a g è r e " 

Voici le genre d'andains que donne le N e w 
Holland "56". 5 barres disposées angulairemont 
l «inic.h.,1 \À)i'Ù!lï'l<-\ et tournant à une 

îlSÎ.'PlS'iW vitesse appropriée 
l'*8ti*r^ | J lMw.vÇ soulèvent le foin qui 
I i i""'c:'^'~^air déposé un nndains bien 

formés, légers et aérés pour 
un séchage rapide et complet. 

Grâce au modèle en 
ligne, la puissance es t 
transmise directement 
des roues à la boîte 
d'engrenages. Ceci 
donne un entraînement 
posit if et une 
meilleure utilisation de la puissance. Ni poulie, 
ni courroie ou chaîne à resserrer ou remplacer. 

te cric breveté 
rend le raccord si 
facile qu'un enfant 
peut le faire! Quand 
l'appareil ne sert 
pas. rabatte/, ce cric. 
Ajustement automatique 
quahd vous reculez, 
l'ose et enlèvement ultra-faciles ut rapides! 

D E M A N D E Z C E S N O U V E L L E S B R O C H U R E S 

New Holland Machine Company (Canada) Limited, 
Brnntford, Ontario, Canada 

Veuillez m'envoyer vol rc brochure sur le râteau Rolabar 
New Holland "5(i" et tous les détails sur le système 
New Holland «le "Fenaison en un seul jour, par un 
seul homme!" 

'•A 

Nom. 

Adresse, 

.Province. 
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— le l u b r i f i a n t 

d e châssis 

s u p e r - r é s i s t a n t , q u i 

adhère a u x p i è c e s ! 

Les cultivateurs avisés savent par expérience 
que rien n'égale le lubrifiant de châssis Mar-
fak pour lubrifier leurs camions, tracteurs, 
moissonneuses-batteuses et automobiles. Il 
espace davantage les intervalles entre les lu­
brifications et prolonge la durée des coussi­
nets. Il ne gicle pas et ne se délave pas sous 
l'action des chocs. 

Vous y gagnerez 

à employer les produits 

pour la ferme 

Un produit annoncé dans 

LE BULLETIN DES AGRICULTEURS 

est un produit dont la qualité est reconnue. 

VOUS POUVEZ DONC L'ACHETER EN TOUTE CONFIANCE 

Parlons mécanisation . . . (Suite de la page 18) 

Considérons le cas d'un même 
tracteur, d'environ 30 H.P. (à la 
barre) , attelé à une charrue à deux 
ou trois versoirs. 

Charrue — 2 versoirs (12"i 
Vitesse — 3.8 m.p h. 
Capacité — 0.7 aerc/hr 
Poids requis 
sur les roues arrière — 3300 lb 

Cet exemple nous montre qu'il est 
possible de faire le même travail 
dans le même temps avec une char­
rue à 2 versoirs au lieu de 3, en 
augmentant la vitesse dans le pre­
mier cas. Le pouvoir requis sera à 
peu près identique dans les deux 
cas. Par contre, le poids requis sur 
les roues arrière sera différent; ce 
qui illustre bien l'influence de la 
vitesse sur la traction. Naturelle­
ment, dans les labours, une partie 
du poids sur les roues arrière du 
tracteur sera apportée par un trans­
fert de poids de l'avant vers l'arrière 
du tracteur, dû à une action de le­
vier qui se développe entre l'avant 
du tracteur et le poids du sol sur la 
charrue, avec l'essieu arrière du 
tracteur comme point d'appui. 

Ce transfert de poids étant par­
fois assez important, surtout si la 
barre d'attelage est trop élevée, il 
est nécessaire de maintenir suffi­
samment de poids sur l'avant du 
tracteur pour faciliter la conduite 
et pour éviter les renversements 
toujours dangereux du tracteur. 

Conseils à suivre, suivant les 
conditions de travail 

A la suite de ces considérations, 
il est possible de donner certains 
conseils sur l'opération économique 
du tracteur au point de vue du ti­
rage d'instruments. 

La traction dépend grandement 
de la vitesse de marche; les manu­
facturiers de tracteurs l'ont com­
pris; c'est la raison pour laquelle 
ils offrent maintenant des trans­
missions ayant, jusqu'à 12 rapports 
d'engrenage comparativement à 3 
ou 4, autrefois. 

Si le tracteur est destiné à ac­
complir régulièrement de durs tra­
vaux de traction, on équipera ce 
tracteur de toutes les pesées né­
cessaires i calcium dans les roues et 
pesées en fonte) . 

Si, par contre, le tracteur est af­

fecte une bonne partie du l c m D S , 
des travaux légers de traction, i est 
indésirable d'équiper un tel trac 
teur de pesées supplémentaires qui 

15 

3 versoirs (12") 
2.5 m.p.h. 
0.7 aerc/hr 

5040 lb 

auront pour effet d'accroître le 
tassement du sol et la consomma-
tion de carburant. 

Dans ce dernier cas, on tâchera 
de faire tout son travail avec le 
moins possible de poids .supplémen­
taires. Pour certains travaux, com­
me les labours et les hersages 1 dis­
ques i , on choisira des instruments 
plus étroits afin de pouvoir les tirer 
à plus haute vitesse, pour obtenir le 
maximum de traction avec le mini­
mum de poids. Cette méthode per­
met d'éliminer la tache d'ajouter 
ou d'enlever des poids, suivant la 
nature des travaux. 

En pratique, qu'est-ce qui se 
passe? On équipe le tracteur de 
pesées de toutes sorti.- pour quel­
ques travaux durs et, le reste du 
temps, le tracteur doit trainer tous 
ces poids au détriment tin sol et de 
la consommation en carburant. 

L'histoire des pesées se résume un 
peu à ceci: ce sont des aides à la 
traction dans des conditions parti­
culières — surtout si U- .sol est sec 
ou sablonneux. Cependant, ces 
pesées sont souvent utilisées pour 
tirer le meilleur parti possible d'un 
instrument mal adapté au tracteur 

— soit mal ajusté, soit mal attelé au 
tracteur, soit surtout trop gros pour 
la force motrice dont on dispose. 
L'exemple donné un peu plus haut 
montre qu'un tracteur petit tirer des 
instruments de grosseur différente 
— mais, avec des poids différents 
sur les roues arrière. Quel résul­
tat? Achat de pesées supplémen­
taires, quelques cents livres de plus 
sur chaque roue pour tasser le sol 
et réduire sa productivité, et tout 
cela pour arriver souvent à un tra­
vail quotidien à peu prés identique 
en superficie. 

Il faudrait donc essayer de mieux 
proportionner ses instruments au 
tracteur et aux conditions de sa 
ferme, plutôt que de s'en remettre 
toujours aux pesées, comme remède 
à tous les problèmes de tractionf 

LE BULLETIN DES AGRICULTEURS 

a maintenant ses bureaux à: 

5670, rue Chauvcau, Montréal 5. 

Tél. C L . 4 - 5 3 2 1 
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G A L E T S 

M o i l r l p L i m i t e s î l e r é f e c t i o n 

U.> 

04 v/r 
OS w 
07 8" 

os M • " ' 8 1 16" 

08 -U ~ . 8 5 16-

OS 9'/,-

09 9!i-

C H A Î N O N S 

M o i l e l i l L i m i t e s dp r é f e c t i o n 

0? 2>i-

04 3' ." 

Of, 3H* 
D7 4 M " 

OB - I W " * " . • 

08 ' • " » • 4 M ' 

08 " 4 > 1 -

09 4 M ' 

P O U L I E S D E T E N S I O N 

Modèle L i m i t e * r e f e c t i o n 

D2 ?5 3?" 

04 ?9 37" 

DC 1 1 3? -

07 I H " 
08 p/,-

09 | , . -

Réduisez le coût 
d'entretien de votre tracteur 

FAITES RECONSTRUIRE VOS 

CHAÎNES DE ROULEMENT 

PAR DES MACHINES MODERNES 

Les p h o t o g r a p h i e s c i -hau t i l l u s t r en t lu s o u d u r e a u t o m a t i q u e à son 

phis parfa i t r a f f i n e m e n t . A g a u c h e , «'si r e p r e s e n t e e la m a c h i n e q u i ser t à r e c o n s -

lruir<- l«-s ga l e t s cl les poul ies «h- t e n s i o n . Les g a l e t s sont c o n s t r u i t s en d i f f é r e n t e s 

é t a p e s , é l i m i n a n t ainsi la c h a l e u r excess ive afin d ' e n p r o l o n g e r la d u r é e . D a n s 

la p h o t o î le d r o i t e , o n r e m a r q u e la s o u d e u s e a u t o m a t i q u e q u i sert à r e c o n s t r u i r e 

les m a i l l o n s des cha îne s de r o u h - m c i i t . Les b a g u e s 4>l les pa t i n s n ' o n t pas b e s o i n 

d ' ê t r e en l evés . A i n s i , les c h a î n o n s peuven t ê t r e re fa i t s avec r a p i d i t é e t p r é c i s i o n 

et e e . à peu de frais , ( l es <leux m a c h i n e s à so in lc r « m l des ares j u m e l é s , nous 

p e r m e t tant ainsi de r e c o n s t r u i r e tout vo i r»- m a t é r i e l de r o u l e m e n t en la m o i t i é 

m o i n s <!<• t e m p s <iu*à l ' o r d i n a i r e . 

Les d i a g r a m m e s «le r e c o n s t r u c t i o n i n d i q u e n t les l i m i t e s d ' u s u r e p o u r 

o b t e n i r une r e c o n s t r u c t i o n é c o n o m i q u e «le chaque- p ièce c o n s t i t u a n t e . L ' u s u r e 

e x a g é r é e peut en r end re la r épa ra t i on d i f f i c i l e <•! m ê m e résulu-r en <les d o m m a g e s 

i r r épa rab l e s . La d u r é e «le tou tes les p ièces c o n s t i t u a n t e s d e r o u l e m e n t peu t «"-Ire 

d o u b l é e si elles sont a d é q u a t e m e n t r e c o n s t r u i t e s et elles peuvent l'être plus 

d'une fois. 

V o s frais d ' e n t r e t i e n seront d i m i n u é s si vous vous c l i q u e r e z aup rè s d e 

H o * i l l E q u i p m e n t L i m i t e d de la façon « l ' a j o u t e r à vos p r o f i l s en fa i san t r e c o n s ­

t ru i re v o t r e q u i n c a i l l e r i e de r o u l e m e n t . 

V o s centres d'affaires C A T E R P I L L A R ' dans la p r o v i n c e 

d e Q u é b e c 

Hewitt 
£<$ucfutteHt ^united 

• C A T E R P I L L A R el CAT sont î les marques déposées de Caterpillar Tractor Co. 

MOTEURS DIESELS 

TRACEURS 

NIVELEUSES 

EQUIPEMENT 

DE 

TERRASSEMENT 

QUÉBEC: 112», Chemin de la Canardlère, CP. 1125. MONTRÉAL: 555a rue Fcrritr. C P . 1200, SEPT-ILES: 400 Ave Laure. B.P. 400 
Québec, Que. Tel. LAfontalne 9-1381 J Montréal 3. Que. TH . Riverside 8-7361, Sept-lles,'Que. TèL Windsor 2-3848 
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Pas de temps à perdre sur la f e r m e . . . 
Lorsque vous devez tenir compte de la météorologie, il n'y a pas de 
temps à perdre sur votre ferme . . . surtout par une panne électrique. 
C'est pourquoi un si grand nombre de fermiers s 'assurent que le 
fonctionnement de leur machinerie est protégé par l 'équipement élec­
trique Autolite conçu pour l'allumage. Ils savent qu'ils peuvent compter 
sur les pièces électriques Autolite dans les c irconstances les plus exi-
gentes. Ils savent que chaque pièce Autolite est conçue et fabriquée de 
façon absolument conforme aux standards de l'équipement d'origine. 
Acceptez un consei l des connaisseurs en instruments aratoires—les 
nombreux et importants fabricants de machinerie agricole, qui pré­
conisent Autolite pour un rendement max imum et une longue durée. 
Pourquoi pas vous aussi? 

4- AUTO LITE 
T PIÈCES DE RECHANGE ÉLECTRIQUES 

Le premier choix des principaux fabricants de machinerie agricole au Canada 

G a g n e z des p r i x a p p r é c i a b l e s au c o n c o u r s d e p h o t o s A u t o l i l e — 

v o y e z votre f o u r n i s s e u r p o u r fous les r e n s e i g n e m e n t s ! 

N'achetez p a s . . . 

il arrive que. pour connaître exacte­
ment ce que valent son père et sa 
mère, il faille les juger de la même 
façon qu'on le Juge lui-même, c'est-
à-dire on ne se basant pas exclusi­
vement sur le certificat de produc­
tion de leurs mères respectives qui 

sont en l'occurrence les grands-pa­
rents. 

Quand on veut avoir une Image 
complète de la formule héréditaire 
d'un jeune animal, il faut donc re­
monter dans sa généalogie aussi loin 
que ses grands-parents qui ont en 
fait façonné son père et sa mère. 
Voici comment, selon les spécialis­
tes, se fait le partage du crédit entre 
les patents et les ancêtres: 2571 à 
chacun des 2 parents et 12 ' - ' ; à 
chacun des 4 grands-parents. Si 
l'on donne ici seulement 25*; au 
père et à la mère alors que plus haut 
il était question de 50*;. c'est parce 
qu'ils ne se reproduiront dans leurs 
descendants que selon ce que leur 
ont donné leurs propres parents; 
c'est pour cela qu'on attribue l'autre 
2.V; du crédit aux grands-parents. 

Un rapide coup d'oeil sur le ta­
bleau qui apparait au début de cet 
article fera mieux comprendre 
comment se bâtit l'hérédité d'un 
animal, en partant du père et de 
la mère qui. eux. ne font que trans­
mettre à leurs descendants ce qu'ils 
ont reçu de leurs propres parents. 

Comment on juge alors les pa­
rents et ancêtres si le certificat de 
production des mères est si peu fia­
ble? On les juge sur une base de 
famille, c'est-à-dire en t e n a n t 
compte de la production de toutes 
les filles qu'ils ont données. C'est 
d'ailleurs le seul moyen de juger la 
valeur laitière du père qui. lui. ne 
peut avoir de certificat de produc­
tion. On a toutes les chances au 
monde de voir la production future 
d'une génisse se situer au même ni­
veau que la production de ses soeurs 
propres; même chose pour sa mère 
et ses grand-mères qui ressemblent 
génétiquement à leurs soeurs; même 
chose pour son père et ses grands-
pères qui devraient normalement 

10, 25 «f 40 onco» 

GARANTI ET DISTRIBUÉ PAR LA MAISON SEAGRAM 

(Suite de lu page I5i 

avoir la même formule héréditaire 
que leurs soeurs en production. 

Ainsi, dans le pedigree publié 
au début où l'on cherche à dé­
gager la valeur héréditaire du potu 
taureau "Ste-Martine Prince", on 
voit que sa mère ("Springburn 
Heathflower"! a produit jusqu'à 
15.222 livres de lait par année; par 
contre, on ne retrace rien qui res­
semble à cette production dans sa 
famille car son p r o p r e père 
i "Springburn Pop Gallant") n'a­
vait parmi ses 13 filles que des re­
cords moyens de 0.803 livres de lait 
alors que sa mère (''Springburn 
Flower The Heather"i avec seule­
ment 2 lactations, ne semblait pas 
avoir la puissance indiquée au cer­
tificat de production de sa fille. Ce 
qui peut laisser penser que la fille, 
tout en étant une excellente pro­
ductrice, n'a pas la formule hérédi­
taire qui fera de son fils ("Ste-Mar-
tine Prince"! un taureau cneen-
drant des filles qui donneront jus­
qu'à 15.000 livres de lait en un an. 

Les indications données par 
• Springburn Heathflower" ainsi que 
par "Springburn Pop Gallant'' et 
"Springburn Flower The Heather'' 

ne forment au total que so',; de 
l'hérédité de "Ste-Martine Prince". 
Il faut voir ce qui lui est apporté du 
coté paternel. "Cherry Bank Win­
ter Royal" a à son crédit 20 filles 
qui ont produit en moyenne 9.630 
livres de lait par an; ces 20 filles 
sont les soeurs paternelles de "Ste-
Martine Prince" qui devrait avoir 
une formule héréditaire ressemblant 
à celle de ses soeurs. D'ailleurs, les 
chances sont même meilleures que 
sa formule héréditaire lui permette 
d'engendrer des filles dont la pro­
duction dépassera 0.630 parce que 
"Cherry Bank Winter Royal" vient 
lui-même d'un père l'Altachrest 
Winter Royal"" dont les filles ont 
donné une production légèrement 
plus élevée et d'une mère I "Cherry 
Bank Bonnie Buttercup" l qui a été 
une laitière puissant.- Cl persistante. 
Par contre, on ne peut en dire au­
tant du pourcentage de gras et il ne 

Pour bien renseigner ses 
lecteurs. Le Bulletin des 
Agriculteurs n'hésite pas 

s'assurer les services a 
des meilleurs techniciens 
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semble pas que le père ("Cherry 
Bank Winter Royal") doive apporter 
beaucoup de gras à son tils "Stc-
Mnrtinc Prince". Il en aura plus ve­
nant de sa mère. 

Donc, quand on veut choisir un 
jeune animal, il faut le juger non 
pas sur le seul certificat de produc­
tion de sa mère niais sur le plus 
prand nombre possible de certificats 
de production, soit sur ceux de ses 
soeurs de père et de nierc ainsi que 

sur ceux de ses tantes paternelles et 
maternelles, de même que sur ceux 
de ses grand-mères. Et quand on 
consulte un certificat de produc­
tion, il est toujours bon de noter la 
classification de l'animal puisque, 
comme il a été expliqué dans notre 
article du mois dernier, la classifi­
cation d'un animal est toujours une 
indication qu'il a plus ou moins, 
à l'âge adulte, le tempérament lai­
tier et la conformation des ma­

chines puissantes et durables. 
On nous dira qu'il est assez rare 

de trouver chez les éleveurs des pe­
digrees comme celui dont il est ques­
tion Ici. C'est vrai et c'est ce qui 
rend la tâche de choisir un bon ani­
mal encore plus difficile. C'est l'a­
cheteur qui doit lui-même dégager 
ses informations en demandant à 
voir, comme on dit en langage cou­
rant, ce qu'on fait les soeurs (de 
père et de merci et les tantes de 

l'animal sur lequel il a un oeil. 
On pourrait parler du choix des 

taureaux, par leur indice de régres­
sion ou en comparant la production 
de leurs filles avec celle des mères 
de ces filles; on pourrait parler de 
l'EVGA, etc., mais nous en faisons 
grâce à nos lecteurs pour le mo­
ment. Savoir qu'il ne faut pas a-
cheter sur le seul certificat de pro­
duction de la mère est déjà quelque 
chose. 

aux LA PELLICULE 
DE POLYETHYLENE U l ' J AA\ multiples 

PEUT GONFLER VOS PROFITS...ET ACCROÎTRE VOTRE PRODUCTION 

4 0 - I O F 

- : : - ï v & .JL. 

i t . . - sJ} ' 

raillis: pour remplacer le paillis. la pellicule 
noire " V I S Q U E E N " empêche l'invasion des 
mauvaises herbes, améliore la qualité et nugmente 
lî  rendement jusqu'au quadruplé. 

Serres: On emploie la pellicule " V I 8 Q U K K N " 

T K A N N I ' A I I K N T K pour les serres et les couches 
chaudes économiques. La robustesse des jeunes 
pousses permet une transplantation hâtive. 

Peu coûteuse! La pellicule "VISQUEEN" ne constitue jamais un placement lourd, 
mais c'est un placement sûr! 
Facile d'emploi! La pellicule " V I S Q U E E N " se vend en une variété de 
poids et de longueurs. Elle est facile à manier et à entreposer. 
Elle a fait ses preuves dans des fermes comme la vôtre! Voyez les 
multiples façons d'employer la pellicule de polyethylene " V I S Q U E E N " 
sur votre ferme: 

Ensilage: En employant la pellicule noire " V I S Q U E E N " hermétique, vous 
emprisonnez les éléments nutritifs pour quelques sous seulement la 
tonne. Le bétail produit mieux avec de jeunes pousses d'herbes et de 
légumes, conservées dans les silos économiques " V I S Q U E E N " , à 
réprouve (les intempéries. Vous pouvez installer les silos " V I S Q U E E N " 
n'importe où. de sorte que la récolte coupée durant le jour soit déjà à 
couvert à la tombée de la nuit. 

Paillis: La pellicule noire " V I S Q U E E N " , employée comme gabion, 
conserve l'humidité autour des racines des plantes, maintient le sol 
malléable, dissimule les mauvaises herbes, enraye la pourriture du sol, 
améliore la qualité et augmente la production jusqu'au quadruple de 
la normale. 

.•\utrcs modes d'emploi de la pellicule de polyethylene noire 
"VISQUEEN": Bâches pour meules de foin, couvertures de silo, de 
machinerie et d'outillage, cales d'étangs, revêtement pour poulaillers, 
refuge pour les animaux, toiles-abris et intérieurs de fossés. 

Utilisez la pellicule transparente "VISQUEEN" comme protection contre 
l'humidité*, et comme revêtement dans les serres et aussi sur les couches 
chaudes et les plants. 
Afin de mieux vous renseigner sur la manière de tirer plein parti de 
tous les usages de " V I S Q U K K N " . et pour recevoir un exemplaire do 
" V I S Q U E E N " "Film on the Farm", écrivez à: Visking Company, 
Division de Union Carbide Canada Limited, Lindsay, Ont. Nous vous 
donnerons le nom du représentant de votre voisinage. 

"VISQUUN" rl "Umon Caitide" ion! dt$ moiavtt décoiin. 

VISKING COMPANY 
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VIKING 
CE NOM sur une 

É C R É M E U S E 
ou une 

T R A Y E U S E 
SIGNIFIE 

TOUT-ÉLECTRIQUE 
Tout en acier inoxydable 

PAS DE ROUES D'ENGRENAGES 
PAS DE GRAISSAGE 
PAS D'HUILE à CHANGER 
PAS DE MANIVELLE n TOURNER 

Le récipient à lait a 

des surfaces arron­

dies , l 'ouverture est 

très large et obl ique 

pour faciliter le ne t ­

toyage e t rendre la 

surface i n t é r i e u r e 

visible. 

Q u a l i t é 

E f f i c a c i t é 

F r a i s d ' e n t r e t i e n m i n i m e s 

N o m b r e u s e s a n n é e s d ' u s a g e 

S e r v i c e c o n s t a n t 

La succ ion et le 

m a s s a g e s ' e x e r ­

c e n t a l ternat ive­

m e n t sur les deux 

t rayons d e dro i te 

p u i s d e g a u c h e 

e t le pulsateur n e 

r e q u i e r t a u c u n 

graissage . 

FINI EN ACIER INOXYDABLE POLI 

VOYEZ VOTRE AGENT "VIKING" OU ÉCRIVEZ-NOUS 

SWEDISH SEPARATOR C O M P A N Y LIMITED 
Succursale Canadienne depuis 40 ans 

7 2 0 - 7 2 2 , O U E S T N O T R E - D A M E , M O N T R E A L , Q U E . 

.  

N ' h é s i t e z p a s à c o m m u n i q u e r a v e c n o s a n n o n c e u r s p o u r 

o b t e n i r t o u s l e s r e n s e i g n e m e n t s q u e v o u s d é s i r e z c o n ­

n a î t r e a u s u j e t d e l e u r s p r o d u i t s . I l s se f e r o n t u n p l a i s i r d e 

v o u s r e n s e i g n e r . 

M A R A I 0 H E R S I 

RÉDUISEZ LE COUT DU SARCLAGE 
OBTENEZ UN MEILLEUR RENDEMENT 

Appliqué: R A N D 0 X - * contre Ici herbes annuelles et plusieurs mauvaises 

herbos à fouilles larges lorsque vous plante: vos oignons, mais ou fèves. 

R A N O O X est disponible sous forme liquide ou granulée et 5'applique lors Je 

la plantation. On peut aussi l'appliquer sur les oignons durant toute la saison. 

E X T R A SUR — Enraye plusieurs herbes nuisibles "dans les rangs" que 

votre cultivateur ne peut toucher. 

M A I N T E N A N T D I S P O N I B L E À DE N O U V E A U X B A S P R I X 

Contre les mauvaises herbes dans les betteraves comestibles, betteraves a .gff*r~^~—™ ' L""^ 
sucre, choux, laitue, céleri et plusieurs autres légumes, employe; ~ ~ ' 

V E G A D E X i 

V E G A D E X peut être appliqué durant l'ensemencement ou en deçà de 
quelques jours après la plantation. Réduit le coût du sarclage à lu main, 
Votre marchand (ireen Cross possède des renseignements supplémentaires 
sur R À N D O X . R A N D Ô X ( IRANI ILÂR et VEGADEX • Voyez-le au­
jourd'hui pour ce dont vous ave; K-soin! \ 

VEGADEX 

P R O D U I T S G R E E N C R O S S 
Division do T h e S h c r w î n W i l l i a m s C o m p a n y of C a n a d a L i m i l c d 

•Marque do commerce de Monwnlo Chemical Co. (Marqua dépoli: 

Industrie animale 

lité du lait devra i t ê t re le résul tat 
des meilleures méthodes de produc­
tion. Le coulage améliore l 'appa­
rence du lait mais n 'affecte pas sa 
qual i té ; une fois qu 'une mouche, pa r 
exemple, est tombée dans le luit, les 
bactéries qu'elle por ta i t vont s ' inté­
grer au produi t et le coulage ne ser­
vira qu'il enlever la mouche. Le 
lait aura belle apparence mais pour­
ra être la cause d'une épidémie. 

On peut se procurer les apparei ls 
nécessaires au coulage du lait un 
peu pa r tou t . Ces apparei ls sont 
approuvés pa r les bureaux de santé 
chargés de l ' inspection du lait. 

8—Chambre à la i t : 

La product ion d'un lai t sain ne 
peut p r a t i quemen t pas ê t re conçue 
s ans chambre à lait pourvue d'un 
approvis ionnement d'eau chaude et 
froide et en abondance . C'est dans 
cet te chambre que se fait l 'entre­
tien de tout le matér ie l utilisé dans 
la product ion du lait. 

La chambre à lait devra i t ê t re 
séparée de l 'étable par un passage-
fermé de façon à empêcher toute 
odeur en provenance de ce dernier 
endroi t de venir en contac t avec le 
lait. On y t rouvera tout ce qui est 
nécessaire au lavage des ustensiles, 
au refroidissement et à l 'entrepo­
sage convenable du lait. Il va sans 
dire que tout an imal , et pas d'ex­
ception pour le chien et les chats , 
ne devra i t y avoir accès. 

Les murs, p lanchers et plafonds 
devraient ê t re à l 'épreuve de l'eau 

(Suite de lu JK I ( / C 2 3 I 

de façon a faciliter son entretien 1 
Bien ventilée, ses fenêtres devraient ' 
correspondre à 10 ou !•„••. environ ; 

de la surface de plancher 

!)—Refroidissement: 

De tous les aliments, le hùi K [ 

probablement le plus difficile à 
conserver. Son refroidissement ra-
pide, immédiatement après la traite 
const i tue une excellente façon de 
lui garder sa qualité. Diverses mé­
thodes de refroidissement sont e n \ 
usage. Chez les producteurs de lait ! 
pour les fabriques, cil f a c u i . | 

tatives en général. On refroidira le i 
lait dans un puits, un ci tirs d'eau, 
dans un bassin où circulera l'eau i 
d'une source voisine. 

Chez les producteurs pour la vente i 
en na tu re , on refroidit au moyen de ; 

réfrigérateurs dont l'efficacité est 
variable. Quand la température de | 
l'eau est inférieure à 40 P., il n'est 
peu t -ê t re pas nécessaire ('.agiter le 
lait pour obtenir un refroidi ment 
rapide. Quand cette opération est I 
nécessaire, l 'agitateur doit être sté­
rilisé et propre. Autrement, Il de­
vient uil agent de contamination. 

Les refroidisscurs en vrac sont de 
plus en plus nombreux Sur cer­
taines fermes, ils sont accompagnes 
d 'une tuyauterie qui y amène le lait 
d i rec tement du pis de la vache. Ces 
innovat ions tendent n éviter tout 
contact du lait avec les sources ha­
bituelles de contamination et con-
tribuent â la production d'un lait 
plus sain. 

Vous songez aux bovins de boucherie? 

\_J O cer ta in nombre de facteurs 
mili tent en faveur de l 'expansion de­
là production du boeuf de boucherie 
clans Quebec: l imitation du marché 
d 'exportat ion des produits laitiers, 
agrandissement des fermes, rare té 
de la main-d 'oeuvre agricole, possi­
bilité de produire du boeuf à base 
d 'herbages, etc. 

Sur cer ta ines fermes â culture 
spécialisée ' cu l tu re mara îchère , po­
miculture, etc. i . sur de grandes 
fermes où on manque de ma in -
d'oeuvre, la production du boeuf 
peut contr ibuer de différentes m a ­
nières au main t ien d 'une exploita­
tion économique. Il y a une quin­
zaine d 'années, on par la i t théori­
quement , ou à peu près, de la possi­
bilité d'exploiter un t roupeau de 
boucherie dans Québec. Aujour­
d'hui, c'est un fait accompli ou sur 
le point de l 'être sur un grand nom­
bre de fermes sises dans la zone de 
production laitière qui approvi­
sionne le grand marché de Montréal . 

La question que se pose l'exploi­
t a n t d 'un t roupeau laitier, dès qu'il 
songe à passer à la production du 
boeuf, est la su ivan te : Comment 
passer d 'une product ion à l 'autre? 

C'est une question judicieuse. Les 
modes d'opérer la t rans i t ion sont 
variables, d 'adapta t ion différente 
et n 'offrent pas tous les mêmes a-
vanlages économiques. 

A n i m a u x de race pure ou 

s i m p l e m e n t améliorés? 

Dès que la décision est prise de 
se lancer dans la production de bo­
vins de boucherie, il faut opter pour 
l 'exploitation d'un troupeau de race 
pure ou de sujets simplement amé­
liorés. L'éleveur d'expérience pour­
ra songer aux animaux de race 
puisqu'il a la main faite à la gestion 
de ce t te catégorie d'animaux et il 
pourra , grâce â cette expérience 
acquise, profiter des aval ' igcs éco­
nomiques que peut offrir la produc­
tion des animaux de raci Par con­
tre, n 'est-il pas plus sage pour celui 
qui n 'a j amais touche aux enri gls-
t rements . transferts cl registres de 
troupeau, de commencer par pren­
dre de l'expérience en tout premier 
lieu dans la production dU boeuf 
qui t te à se diriger plus tard vers 
le "pur sang"? L'élevage tics ani­
maux de race offre beaucoup oc 
possibilité à l'éleveur expérimente 
pourvu qu'il ai t un marché où écou­
ler ses sujets reproducteurs. Cer­
ta ins éleveurs ont fai "»>'' c t 

a t t e i n t une grande renommée dans 
la production des botes d< race mai-
il ne faut pas perdre de vue nue 
c'est le peti t nombre. L'achat m 
suje ts améliores est aussi moins dis­
pendieux. 

[Suite à lu W ' 6 7 1 
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Toutes les p i è c e s s o n t r e n f o r c é e s en v u e d'un 
serv ice d e l o n g u e d u r é e . 
Vous pouvez maintenanf bénéficier de la grande puissance 
d'un gros chenillard alliée à une maniabilité et à une écono­
mie que vous n'avez jamais espéré trouver dans un tracteur 
à chenilles; 
"Commenl cela se peut-il?" Voilà la question que vous 
vous poserez en conduisant un de ces agiles clienillards com­
pacts sur les terrains les plus difficiles avec une grosse charge 
de billes dans la pince Droit. 
La réponse esi simple. Ces tracteurs ne sont pas des tracteurs 
à roues adaptés aux chenilles. Ce sont d'authentiques trac­
teurs à chenilles, jusque dans leurs moindres détails, conçus 
par la compagnie qui a plus de .'10 années d'expérience dans 
la construction de tracteurs d'une grande efficacité et d'une 

, de fonctionnement idéale. Depuis le chassis en acier 
i i i U jusqu'aux organes ultra-robustes de la transmission, 
tout dans ces nouveaux tracteurs à chenilles est plus gros et 
plus résistant, pour réduire vos frais d'utilisation au mini­
mum et accroître vos prolits. 

Quelle que soit la besogne—chargement de bois à pâte ou 
ira vaux de la ferme—vous la ferez mieux avec un nouveau 
chenillard International. 

D e m a n d e z une d é m o n s t r a t i o n d a n s vos t r a v a u x , 
l 'osiez ce coupon aujourd'hui même. 

o ô modèles, de 34 à 40 cv, à essence ou diesel. 

© 5 vitesses avan t , une arr ière . 

e Amplificateur de couple (Torque Amplifier) 
pouvant accroî t re la puissance de 45%. 

© Inverseur de m a r c h e accélérant le t ravai l . 

o Grand dégagement , aucune obs t ruc t ion 
en t r e les chenilles pour éviter accrochages 
et enlisement. 

i \M 
C O N S U L T E Z V O T R E M A R C H A N D D'EQUIPEMENT C O M M E R C I A L 
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Maintenant 
LE N O 

U V E A U D E T E R S I F B L E U 

vous offre 
la plus 

luxueuse 
des primes! 

r mm 
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CHAQUE BOITE D' CONTIENT 

UN RAVISSANT VERRE TAILLÉ 

AU MOTIF 

Lever Brothers a longtemps cherché une prime dont vous seriez libre. 

C'est le service île verrerie au motif "Laurel te" qui 0 été choisi: 

vous aimerez ce motif délicat1, profondément grave" dans du verre 

étincelant par des artisans experts. Et vous trouverez un Verra 

dans chaque boite d'Extra—le nouveau détersif bleu à lessive. 

La boite d'Extra format familial contient un verre à pied taillé â la main 

au motif "Laurelte": le format géant, un grand verre de !l ou de 11 onces; 

et le nouveau format régulier, un verre à jus, de ô onces, assorti. 

Commencez dès aujourd'hui à monter votre service de verres 

au motif "J.aurette". 

EMPLOYEZ LE NOUVEAU EXTRA BLEU EN TOUTE CONFIANCE, 

POUR TOUS VOS LAVAGES À LA MACHINE OU À LA MAIN 

U N PIIODL'i l H '•! 1 

. . .une note distinctive 

qui agrémentera voire lable 
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"C'en" lui, le icunc étudiant 
que i dvdu vu tant de fois 

l'hiver précédent". 

C c serait TOC St-Jean-Baptistc 
comme toutes 1rs autres. Puisqu'il 
y avait eu M lIOrtCtH soleil matinal 
poar envahir ma chambré, et cette 
brise tiède affluant en houles par 
sa fenêtre o u v i rte, et ces trilles de 
chardonneret. toute la joie do 
l'été dans un matin de juin. Emer­
gée des dernières vagues du som­
meil, je songeais.. . 

Une autre St-Jean. Un autre été. 
D'autres vacances. Un nouveau 
bouquet de touvenira â moissonner. 
Hier, a la veillée, on avait allumé 
le bûcher de la St-Jean sur les Plai­
nes d'Abraham, cet immense flanc 
verdoyant de mon vieux Québec. 
Et on avait chanté, et on avait dan­
sé autour de la flamme crépitante 
qui s'effeuillait clans le ciel: on ne 
avait plus M ica lueurs éparses 
étaient dà ètoili cirantes là-haut, 
ondes reflets perdus dans le fleuve 
enbxs La tradition commandait de 
lêter la St.Iran-Baptiste, notre 
féte nationale; les Québécois s'en 
disaient un plaisir. Puis on s'était 
touché, pour deux heures? Pour 
WMre heures Parce que c'est la 
coutume et on s'en fait un devoir 
même pour la plus brève, la plus 
lumineuse des nuits. Et mainte­
nant, il y avait ce jour devant soi. 
« Jour vast,- de la liberté d'un con-

général, ce unir marqué de l'in-
fitation à de nombreuses réjouls-
«nces populaires. A trois heures. 
* coop de canon traditionnel—dé-

n o u v e e x c l u s i v e p a r H é l è n e d e V a l o i s 

VENTE de COUPONS 
3 1b R I D E A U D E N Y L O N $2.93 
1 >* à 20 v y i - i i . i i p V - . wiHv de n y l o n i m p r i m * ' -

nHMirt i . P r i x r / ' i j . S I . .V ) la v e c , I» l l i ( 3 2 a -10 

mm) S5.8f. 
24 PRES BAS N Y L O N 53.69 

V a l e u r de S35, r é g u l i e r , 5 1 . 4 9 l u p a i n - . T e i n t e s 
pn les . . W i i f * n i n l l rv'yU-n p a r l a m a n u f a c t u r e , 
a c a u i c i l ' ' l ^ f t e n « R f u u l s ; p l i i n i i - u r n f l o n l p a r f a i t s . 

3 L B T ISSU P O U R D R A P E R I E S o u SOFAS $4.98 
M a t é r i e l èeoree ( I t a r k » . a i l i a a n t i q u e C é l é b r a 
q u a l i t é R i v e n i a l e . I t c a t c j • I*» m o u l i n nppar i i * - * 
i«» i i r d r a p e r i e i o u l o f a a . l à '.\ vmn r ie lonie* i * " 
d e lurc»-. I n p a q u e t «I»- 0 I I * à S'.'.Vt («TU u n 
t r a v a i l de $""» d a n s v o t r e f o y e r . 

25 VGES N Y L O N $3.98 
H l a n r . L o n c u t ' i i r * r u i i f M j i i * : ' i à W: 100 ' ; 
n y l o n , N e n e i n a n d c p u repassage. It<îa> 8 2 . 0 0 
In Vit; 'r»0 vm*« $7 .SO. 2.'» v^i-f i t r i c o t * I n y l o n 
$.t.**H. L o n g u e u r i d e » H i vgea . C u u l e u n 
paate t tea. 

S00 V G S D E N T E L L E D E N Y L O N 52 .98 
l i o n i i i n - n . i t a l l o t i » «le r o i i t u r i * , i l r n t e l l e «lu R e a r * 
r r o r l M ' t * * ' u v i o r t i r . '2 11 > *i>- y , à 1 p o . «!«• l a w . 
l l ouUn <1P i i i n r i u f m - t u r r j u v p r ù ."»0 va va il»- l o n i î . 
( ' • a r n i i u r r * |M»ur l i n c r r i c . r o U - s . t u b l i r r » . e t c . 

3 LB ÉTOFFE À ROBE $2 .99 
T i - n i t ' - a i iMiiM - l l r - . . V u l i - i i r S'-'O.OO. C U U | > O I M <!«• 
t r i r o l i n i * «1«- r a y o n n e . A e e e i M Q U I 10 j u i n ' * , r o b e s , 
IIIOUM'.H d o n * i ' l iH ' |u«' p a q u e t , ( i r n m l e n lon«u«MirH : 

C o u l e u n à a a t o r t i r . D e u x p a o j u a t i $ 5 . 8 9 . A u s s i 
:t I h de p o | M - l i n e î l e soit* |K>t i r r o b e s $ 2 . 9 8 . 

Kmoyrz sotte commande avec SI .00 de dépôt. 
Payet la balance C.O.D. plut frais de poste. 
Garantie de remboursement du prix d achat 
en <as de non^satisfaction. 

WARD'S TEXTILES 
209 csl . rue Ste-Calher inc, Dép l BD-23 

Mon l r6 . i l 18, P.Q. 

eidénient. Québec se faisait joyeu­
sement esclave des traditions — des 
chars allégoriques et de multiples 
corps de troupes défileront à tra­
vers la ville. Et tonneraient les 
tambours, et claqueraient les semel­
les sur le pave brûlant, et brille­
raient les boutons dorés des beaux 
uniformes. Sur les chars gigantes­
ques, un canot d'écorec. un sauvage 
à plumes, une maquette d'industrie 
florissante, des voyageurs Interpla­
nétaires, que sais-jc? rappelleraient 
le passé, feraient étal du présent, 
trahiraient l'avenir. La foule, ha­
billée de toilettes légères, formerait 
dentelle tout au long des rues et 
lancerait ses bravos a bout de bras. 

Le soir, les fanfares feraient danser 
toute la ville sur la Terrasse du 
Chateau et sur les places publiques. 
Puis ce serait le clou de la féte: un 
superbe feu d'artifice qui éclatrait 
dans le ciel en pluie de lumières 
dont la gloire éphémère éblouirait 
des milliers de regards suspendus. 

M'étant tirée tout à fait du som­
meil, j'ouvris les yeux sur un décor 
que je dus situer. Cette chambre, 
cette maison n'étaient pas miennes. 
Je m'aperçus aussi que la fête que 
j'avais reconstituée à même mes 
souvenirs, je ne pourrais y partici­
per cette année. La ville était si 
loin de ce petit village où une jeune 
tante m'hébergeait. 

SERVICE COMPLET 
de FINISSAGE des PHOTOS 

Offre spéciale 
( C e r f * o n n o n c e doit accompagner 

la commande) 

N O I R E T B L A N C 
B o b i n e d e 8 p h o t o s 2 5 c 

" d e 1 2 p h o t o s 4 5 c 
PHOTOS INDIVIDUELLES 4c 

Toutes à double grandeur 
P l U S T A X E D E V E N T E 

Satisfaction garantie 

FRONTENAC 
PHOTO SERVICE 

CP. 960 
MONTRÉAL 3, Que. 

Radio à Transistcur $12.93. Briquet .34c. 
Trolcs avec ir.ouchc .29 rouge et blanc .19 
Couteau de chasse, canif et étui — ensemble 
.89. Canif .39. Moulinet avec 25' de corde 
complet .39. L.'.mpr a l'huile .59. Boyau 50' 
$1.69. Hachette .98. Lampe de poche .28 
Batteries 2 pour .19. Ciseaux 9" .49. Montre 
garçon $3.98. Pétards mèche assortie 718 
$1.00. Taflcta blanc nylon 3 lbs $1.00. Coton 
"sheer" imprime .59 Vf. Bas nylons 6 paires 
$1.00. Panties 5-$1.00. Demande» listes 
gratuites de quincaillerie, tentes, articles de 
pêche, couture, scouls. campeurs. 

• M u i r m i u A , C A D T J O B B I N S 

Mme I. S C H A E F E R Ltee 155 E . st. Joseph 
Ouimmondville, Que. Québec. Que. 

On incite . • I' • u • ù UtunimonJtitle et Citi 
Qtùhei fHiut taut M l hetoint p o u r laiton 

louiitli^itet. 
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C o m m e n t r e t e n i r 

LES DENTIERS 
plus f e r m e m e n t 

V»w ( I n i t i i ' i p v i m s i * i i i lmr rn>M * i i t * i1 f i m g l i s s a n t , 
l . u i i l m n t u n r l n i p i n i i t i p i u t h l V O M m i m e z , p a i l i - j . 
u n rivz ? A l o i n M i i i | H i i M r i ' j M e * « l ' u n i 1*11 
PA8TEBTII1 u o u d r e a l c a l i n e ( n o a a c i d e ) q u i 
l i ' * r r t i i ' t i l p l u » f r t i i t i ' i i M ' i i t d p l u * r o n d i r t t i l u V i n r i i t . 
Va» î l e c i t i i l l u ill* M - m a l l o n i l r C i t i i i t l i r u v i»il i l r 
:•'<•< . \ * K A S T K K T I I M » ù n t paBi H W a h i l ' o d p a t 
i l i ' i l m l i i T . A r l i i ' l i T - l r I'I n l m p o t t c « l u r l r o i n p l o i r 
d e p l i a n t i n r i f . 
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—Toi, ma fille, avait-elle dit, tu 
es en train de te tuer à l'étude. 
Regardez-la moi: ça ne parait plus 
17 ans mais 30 ans. Viens un peu 
chez moi que je te remplume. 

Et j'étais devenue l'hôte de ce 
petit village logé un peu en retrait 
dans les collines qui bordent le St-
Laurent. plusieurs milles en amont 
de Québec. Un petit village sem­
blable â tous les villages québécois, 
avec sa poignée de maisons grapées 
autour de l'église. Et les autres, 
clairsemées le long des routes — ou 
rangs — qui serpentaient dans les 
champs avant de se perdre dans 
quelques bois lointains. 

Tante Alice demeurait à côté du 
presbytère où un vieux curé bedon­
nant marmonnait constamment son 
bréviaire, en faisant les cent pas 
sur sa véranda. A ce voisin de tout 
repos s'ajoutaient les résidents du 
cimetière, parqués de l'autre côté 
de la rue dans une pente doucement 
déclinée. Alors que les paroisses 
modernes exilent leurs morts à quel­

ques milles de leurs limites — si bien 
qu'en les approchant, on doit d'a­
bord saluer leurs défunts avant de 
de rencontrer leurs vivants — mon 
petit village serrait respectueuse­
ment les siens sur son coeur. Pour 
contrebalancer, il y avait, à quel­
ques pas derrière la maison, un 
vaste terrain vacant où tous les ga­
mins se réunissaient quotidienne­
ment pendant l'été pour jouer à la 
balle molle. On les y entendait 
piailler sans cesse. Tante Aline y 
échappait les siens, deux jeunes 
mousses aussi adorables que turbu­
lents. Seul, le bébé restait avec 
nous: une petite Marie encore au 
berceau, toute rose, toute potelée, 
d'une sagesse . . . mariale. 

Je ne croyais pas avoir rêvassé au 
lit si longuement quand j'entendis 
les cris des premiers gamins rendus 
au terrain de jeu. Cela faisait com­
me un concert, avant l'ouverture, 
quand les premiers musiciens arri­
vés se mettent à accorder leur ins­
trument. A mesure que s'installent 

de nouveaux arrivants, les sons 
s'amplifient. Et ça finit par une ca­
cophonie à s'en boucher les oreilles. 
Ces gamins préparaient aussi un 
concert. Un concert qu'ils ne don­
neraient jamais. Peut-être qu'en 
criant, qu'en faisant de grands ges­
tes, ils se préparaient tout simple­
ment à devenir des adultes. Mais 
j 'aimais ces cris qui, seuls, pendant 
les jours de semaine, témoignaient 
que ce village vivait. Car chaque 
matin, — il importe que je le dise 
pour fixer l'esprit de ce patelin — 
les hommes désertaient le village: 
une usine avoisinante requérait 
tous leurs bras. Les hommes, ce sont 
eux qui donnent le ton â la vie d'un 
village, avec les éclats d'acier du 
forgeron qui forge, avec les coups 
surs du cordonnier, avec les puis­
santes palpitations de la faucheuse, 
de la batteuse conduites avec des 
interjections sonores. Hue! . . . et 
puis Dia! Mais mon village-cham­
pignon mangeait le pain d'un bou­
langer inconnu, se faisait resseme-

La confiance en soi cl en 
l'avenir est la clé du 

L - I 6 0 E F 

C E T T E C O N F I A N C I I / A V E Z - V I U S ' . 1 O b s e r v e bien l 'homme d'allaircs qui réussit: 
sur de lui, il poursuit un but bien précis. Il ne craint ni le travail difficile ni les 
décisions délicates. De inandc /wnis si vous ave / celte confiance en vous. 

Aucun homme fie saurait l 'avoir à moins de savoir que sa sécurité cl son avenir, 
de même que ceux de sa lamille. sont assurés, ( e u x qui réussissent ont compris 
cela très tôt dans la vie. Grâce à l ' A S S U R À N C E - V I B , ils savent que leur sécurité 
financière, de même que celle de leur famille, csl garantie sans restrictions, quoi 
qu'il puisse arriver. C'csl ce qui leur donne la confiance dont ils ont besoin 
pour réussir. 

Quant a vous, si vous n'avez pas sulfisammcnl confiance en l'avenii . . . ne 
serait-ce pas parce que vous ne possédez pas siillisamment d ' . \ s s rR . \N( l.-vu;'.' 
Eludiez bien voire situation Cl consulte/ voire assureur . . . il peut vous guider 
sur la voie du succès. 

Il n'y a pas de succédané de l ' assurance-v ie ! 
SI vous voiliez réussir, ioii.s devez avait C O N F I A N C E en vous-même ci en l'avenir 
. . . jouir d'une si ( t.'Kl ni limine ici e qui vous insure In tranquillité de l'esprit . . , 
et disposa île / ' A K G K N I V O U I U pom mer parti île tome occasion uni s'ollrirail à 
vous. Plus imtl. vous devrez avoh le I . O I S I H de iouii des fruits île votre travail. 
Ce unit lu la "ingrédients" tlu sucées •— et c'est exactement ce ipie 
/ " A S M K A N I I . - V I I peut vous aitlei à acquérir. 

L E S C O M P A G N I E S D ' A S S U R A N C E - V I E D U C A N A D A 

1er ailleurs et n'avait p l U s d e cl 
vaux a mener ferrer chez le for» 
ron Des l'aurore, un autobus DM" 
sait qui cueillait sur le pas des p " 
tes, les papas, les maris et les 
en salopettes de grosse toile nu 
rine; a la main, leur diner bien I I" 
cele dans un petit sac ou rangé dan. 
une boite en métal. Et le vlllaS 
restait aux mains des femmes 

. . . Aux mains des femmes A la 
cuisine, je trouvai tante Aline qui 
achevait de donner le bain à petite 
Marie. "Avec du sommeil, du bon 
air et des repas solides, je te refais 
des joues en moins d'un mois" d'é-
clara-t-elle. Puis elle proposa- > 
vais coucher Marie dans son car-
rosse sur la galerie. Quand tu au­
ras déjeuné, tu me rendrais service 
en allant la surveiller pendant que 
je fais le lavage." 

Je connaissais le subterfuge: elle 
me confiait un semblant de tâche -
car petite Marie allait s'endormir 
avec béatitude après quelques ga­
zouillis — pour déjouer mon insis­
tance à la seconder dans ses cor­
vées ménagères. Elle me disait 
souvent: 

—J'ai l'habitude de tout faire 
seule. Et puis, faut pas que tu me 
donnes des caprices. 

J'acceptai moyennant une pro­
messe: Tu me réserves le soin d'é­
tendre le linge. 

Je prends, j 'ai toujours pris plai­
sir à étendre le linge. Ce bel ali­
gnement de blancheur, de couleurs 
vives, qu'on lance à l'air irais, com­
me des cerfs-volants, que le vent (ait 
claquer ou dont le soleil boit avi­
dement l'humidité, . . Ce jour-là. 
la brise gonflait doucement les mor­
ceaux que je tendais, en repliait un 
coin, puis l'autre. Devant la ligne 
bleue du fleuve, cela faisait parfois 
comme de petites voiles blanches. Je 
les comptais: une. deux, trois... Je 
lance de petites voiles à l'aventure. 
J'aurais voulu prendre quelqu'un a 
témoin de cette gracieuse image. 
Mais tante Aline eut haussé les é-
paulcs. elle à qui ces innombrables 
rectangles de flanellette blanche 
suggéraient des aventures plus ou 
moins odorantes. 

Mon travail termine, je m'al­
longeai au soleil. Près de moi, pe­
tite Marie dormait à poings fermés. 
Et les mouches grésillaient. Et les 
oiseaux vocalisaient sur les bran­
ches. Et les gamins piaillaient. Et 
les femmes s'activaient. L'une sar­
clait son jardin. L'autre battait un 
tapis sur son perron. Elles s'ar­
rêtaient pour se confier: "J'ai un 
bien beau rang de carottes." -
"Mais les fèves, elles languissent. La 
pluie leur a fait tort. Peut-être bien 
que par ce soleil. . ." 

Evidemment, on pouvait tout es­
pérer d'un soleil de St-Jean. Mais 
savait-on seulement que C'était la 
St-Jean? Chacune allait son des­
tin coutumier. lent et méthodique. t i l l C m i l l l l l i n : i t i w « « v * -

Chacune tramait son destin, dune 
habitude à l'autre, d'une tache a 
l'autre: lessive, ménage repassage, 
jardinage, raccommodage. ... « 
criais à tante Aline: "Tu ne viens 
pas prendre un peu de soleil? -rss 

c'est l e 

pas i) . _ 
tout de suite, faisait-elle. C 
temps d'éplucher les patates." Ou: 
de donner à boire à Marie, pu . . • 
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mnl oui n'en n'avais plus au-
:;;;?cm.n : . i . . ,souvcnt les heures 

^ r Chez moi, même en va-
IZI il se mouvait toujours quel-

S m qui p ° u s s â f c d c a _ 

ecoirri,,-, la belle émission 
Sophonlque, le match de tennis, 
S lenwred- ina t tendu . l e mes 
Su? •étlralenl sans fin. parce que 
K m'étais pas encore reliée a de 
iouvellcs habitudes, â de nouveaux 
intérêts. 

je regrettais maintenant d'avoir 
1c,cdé â l'un des conseils de tante 
land elle vin. m, chercher: •'Fau­

drait pas que tu l'apportes un tas 
de livres dc lecture. C'est ça qui 
t'entretient sous les yeux ces cer­
nes-là qui ternangent tout le visage. 
Laisse tous tes volumes dans ton ar­
moire." J'espérais alors dénicher 
dans sa maison quelque vieux bou­
quin poussiéreux dont l'intrigué in­
génue s'identifierait aux souvenirs 
de mes vacances Mais dans cette 
maison jeune, je ne trouvai ni bou­
quin, ni revue, pas même un vieil 
album familial où l'on peut récapi­
tuler l'histoire du costume. Le fac­
teur nous «lissait seulement, une 
(ois la semaine, un mince feuillet 
régional que j'inventoriais en un 
tournemain. Heureusement, il y 
avait les bateaux — les vrais! — qui 
déambulaient sans répit sur le fleu­
ve. Nous en apercevions un. pres­
que à chaque (ois que nous y por­
tions le regard J'essayais de m'in­
téresser à chacun d'eux, aussi long­
temps que possible. " . . . Ce cargo 
noir qui monte vers Montréal, il doit 
venir de loin. Du Japon, moi je dis. 
Il est charge <i<- ces minuscules 
jouets qui' les Japonais fabriquent 
avec tant d'adresse. Dc cinquante 
mille jouets minuscules. De quoi 
réjouir cinquante mille petits Cana­
diens. Alors, c'est un bateau heu­
reux . Et ce long paquebot, tout 
blanc, desrond vers le golfe, vers 
l'Europe. Vers la France. A l'inté­
rieur, sur ses ponts, à son bar. huit 
cents tourist-s glissent, ivres d'es­
poir, vers la France Ils y sont dé­
jà. Par l'esprit. Peut-être que lors­
qu'ils y seront pour de bon. leur es­
prit reviendra vers le Canada, vers 
la maison. L'esprit qui désire, qui 
aime, qui regrette, va bien plus vite 
que le corps. C'est .sans doute la 
raison pour laquelle nous n'attrap-
pons jamais le bonheur: quand le 
corps est à un endroit, l'esprit a 
déjà pris la poudre d'escampette. 
Le bonheur, ce serait, je crois, que 
l'esprit consent.' à accompagner le 
c°rps. •• Les cheminées du ba­
teau blanc avaient croulé à la ligne 
d'horizon. Un autre viendrait. Que 
serait-il? Je m'étonnais que les 
gens autour de moi ne s'interrogent 
Pas sur les destinées; Ils ne s'arrê­
taient jamais à leur passage. A 
"use do l'habitude, devinui-je. Les 
bateaux participaient à leur routine, 
ammç le cycle du soleil. Comme 
* vo des oiseaux. On n'interroge 
Plus les oiseaux; c'est bon pour les 
tontes de fées. 

Seuls, les très jeunes enfants les 
Wntaicnt du doigt, .Comme ils le 
«nt Wur les oiseaux.) Parce qu'ils 
«découvraient. Pour eux. les ba­
naux naissaient. Pour chaque cn-
Zn , m " " ( i " recommence, ils ne 

V [ i y - , f u ; i ' d'airain, l'âge 
' " ' aBC de silex, parce que les 

BHUlds les aident à brûler les éta­

pes. Mais il arrive qu'on les fait 
contourner les plus fécondes étapes. 
Ou on les laisse s'arrêter trop tôt. 

J'interrogeais donc les bateaux 
parce qu'eux pouvaient me relier 
aux villes lointaines où était tout 
ce dont j 'avais vécu. Sans ce fleuve 
dans le paysage, je me serais cru 
prisonnière de ce petit village sans 
antenne sur le monde, coupé de tout 
échange intellectuel, retranché dans 
ses menues occupations. Je me sen­
tais déjà un peu prisonnière dc la 
sollicitude de tante Aline. 

Chère petite tante! Elle avait 
tellement à coeur mon contente­
ment. En fin d'après-midi, elle 
m'annonça: 

—Tu sais qu'on organise des dan­
ses devant l'église, sur la grand-pla­
ce, ce soir pour la St-Jean? Tu vas 
venir? 

Tiens, elle n'ignorait donc pas que 

c'était fête! Pour moi, je ne savais 
pas qu'il y aurait bal populaire. Qui 
l'avait appris à tante? Probable­
ment le journal régional dont je 
tournais les pages deux par deux. 

Une danse villageoise. . . Cela 
sent le pittoresque dans les descrip­
tions des romans. " . . . A la veillée, 
dans la grand-rue, éclairée de lam­
pions, les garçons en chemises et 
les filles en robes tournèrent au son 
d'un accordéon. . ." Mais dans la 
réalité, la chose ne m'intéressait 
guère. Aller me faire écraser les 
pieds par des gars patauds ou pom­
pettes? Essayer de m'ébaudir sous 
les yeux interdits des mères de fa­
mille depuis longtemps rassises? 
Non, vraiment, pas pour moi. Je 
tentai de me défiler poliment: 

—Allez-y tous les deux. Je gar­
derai les enfants. 

Elle s'opposa vivement: 

—Ça non. Tu dois venir. Tu 
mettras ta belle robe blanche. Je 
suis sûre que tu t'amuseras beau­
coup. D'ailleurs, tante Edouardine 
m'a promis de garder les enfants. 

Ah! mais si d'une tante à l'autre, 
on se liguait pour que j 'ail le à la 
fête maintenant. . . Eh! bien, j 'irais. 
J'irais comme spectatrice. Ça com­
poserait du moins un joli tableau. 

Les enfants étaient rentrés. Vers 
six heures, l'autobus égrena les 
hommes â travers le village. L'oncle 
Bertrand était un peu las, mais en­
thousiaste quand même. Il parlait 
de la fête. 

—Aline, ma chemise verte à car­
reaux est-elle bien propre? 

—Tu mettras la bleue. Parce que 
moi, j 'aurai ma robe à myosotis. 

Et les yeux de tante Aline étaient 
bleus. Je servis le biberon de bébé 
tandis que tante s'affairait au sou­
per. Un joyeux frémissement se-

E PAIE DE LUI-MEME DANS 

Contenance: 
environ 12 tonnes 
par unité de 8' 

Unités 8', 
16' ou 24' 

Le revêtement 
intérieur lisse 
assure un 
écoulement 
facile 

UNITE D'ENTREPOSAGE 

D'ALIMENTS EN VRAC 

EN CONTREPLAQUE' DE SAPIN 

POUVEZ-VOUS VOUS PERMETTRE d'en 
rester aux anciennes méthodes d'entreposage 
qui maintiennent élevés vos frais d'alimen­
tation et dc main-d'œuvre? POUVEZ-VOUS 
VOUS PERMETTRE dc nourrir les oiseaux 
et les rongeurs d'année en année? 

SÛREMENT PAS! Cette unité d'entrepo­
sage d'aliments en vrac est une bonne idée 
pratique pour résoudre vos problèmes d'ali­
mentation et d'entreposage. D'un modèle 
simple qui en permet la construction en 
contreplaqué dc sapin à colle imperméable, 
clic reste complètement étanchc aux intem­
péries pendant des années. Cette unité 
d'entreposage d'aliments en vrac est très 
facile à préfabriquer et à assembler, soit par 
la main-d'œuvre locale ou un entrepreneur. 

CONTREPLAQUÉ DE S A P I N 
C O L L E I M P E R M É A B L E 

LE CONTREPLAQUÉ MARQUÉ ( P S ' B C U U P I O I Q C O N T I E N T UNE 
COLLE IMPERMÉABLE 
Plywood Manufacturers Association ol B.C. 
550 Burrard Sticot. Vancouvor 1, B.C. 
Bureaux locaux: Vancouver. WinnipcR. Ottawa. Toronto. Montreal. 

F-60-6F 

D E M A N D E Z CETTE BROCHURE. 
Les plans complets cl la lisic des 
matinaux sont M A I N T T . N A N T dispo­
nibles chez, votre commerçant dc bois 
de c o n d u c t i o n . 
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TROUVEZ LES JUMELLES 
I , G . O K Z $ 1 0 0 0 

Découpez l ' i l l u s t r a t i o n e t 
la f o r m u l e d ' i n s c r i p t i o n 

e t -
Marquez d'un x les jumelles. 

FORMULE O F F I C I E L L E D ' INSCRIPT ION 
À : V A C T R I C C A N A D A L I M I T E D 

1 8 3 5 o u e s t , r u e S t e - C a t h c r i n c , M o n t r é a l , P . Q . 

J'ai marque d 'un X les d e u x f i l l e t tes q u e j e crois être j u m e l l e s . 
C o m m e prix m e n s u e l , j e choisis : 
_ Balayeuse électrique V a c t r i c 

_ C o n d i t i o n n e u r à planchers 
V a c t r i c à 3 brosses 

N O M 

_ M a c h i n e à c o u d r e V a c t r i c par 
Brother 

L j Bat ter ie d e cu is ine t h e r m o c o r c 
d e 2 1 m o r c e a u x 

A D R E S S E 

C O M T É P R O V . 
Si R.R.. v.v.p. donner le» directions. 

P L U S : V O T R E C H O I X D E G R A N D S P R I X M E N S U E L S : 
V a l e u r d e $ 1 6 9 à $ 2 4 0 

C o n d i t i o n n e u r à p l a n c h e r s V a c t r i c a 3 b r o s s e s , P r i x régul ier $ 1 6 9 . 9 5 
O U : l a célèbre b a l a y e u s e é lec t r ique V a c t r i c . P r i x régul ier $ 1 6 9 . 9 5 
O U : l a m a c h i n e à c o u d r e s u p e r - d e l u x e p a r B r o t h e r . P r i x régul ier $ 2 3 9 . 9 5 
O U : u n e b a t t e r i e d e c u i s i n e T h e r m o c o r c d e 21 m o r c e a u x e n a c i e r i n o x y ­

d a b l e 1 8 / 8 , 3 épaisseurs. P r i x régul ier $ 1 7 4 . 9 5 . 

PLUS 
D E S M I L L I E R S D E D O L L A R S E N P R I X D E C O N S O L A T I O N A U X 

C O N C U R R E N T S O U I A U R O N T R É P O N D U C O R R E C T E M E N T ! 

Voici comment tous inscrire: 

1 . R É P O N D E Z À L A Q U E S T I O N - C O N C O U R S D A N S LE 
C O U P O N CI-DESSUS. 

2. Fin du concours : minui t , le 14 ju i l le t 1960 . 

3. Tous les gagnants mensuels et gagnants de prix de consolation 
restent éligibles au Grand Prix. 

4. Le gagnant du Grand Prix sera annoncé le 1 5 ju i l le t , 1 9 6 0 . 

5. Pour être él igibles, les concurrents doivent avoir 21 ans ou plus. 

6. Une inscription par famille seulement. 

7. Les employés de Vactr ic (Canada) L im i ted , leur agence publicitaire 
et leur famille immédiate ne sont pas él igibles. 

8. Toutes les inscriptions deviennent la propriété de Vactr ic (Canada) 
L imi ted , 1835 ouest, rue Ste-Catherine, Mon t réa l , P .Q . 

9. La décision des juges sera f inale. 

couait le village; on entendait frap­
per les portes, s'entrechoquer les us­
tensiles et les marmites. Les petits 
neveux babillaient. 

—On a mis des banderoles de 
toutes les couleurs devant l'église, 
disait l'un. 

—Des "fanais" aussi, ajoutait 
l'autre. 

—Fanaux, Louis, corrigeait tan­
te. Un fanal, des fanaux. 

Et ils se mettaient tous deux â 
chantonner: un fanal, deux fanaux, 
trois fanais, quatre fanaux. . . 

Survint la tante Edouardinc. Une 
vieille fille replète et confortable 
qui avait son sac gonflé de sucreries 
pour les enfants dont elle se fit vite 
des amis. Je montai me préparer. 
Je ne savais plus très bien si, au 
fond, j 'étais ennuyée ou enthousias­
te à l'idée de cette soirée. Enthou­
siaste, plutôt. Oui. A cause de cet 
étrange pressentiment — intuition? 
— qu'il allait m'arriver quelque 
chose d'heureux. Mais quoi donc? 
J'enfilai ma robe blanche à large 
jupe. Je fis bouffer mes cheveux. 
Ce blanc ruban, pour qui le posai-je 
dans les mèches folles de ma som­
bre toison? Par simple coquetterie, 
cherchai-je à m'excuser. Comme si 
la coquetterie était un vice solitaire. 

—Tu es prête? Nous partons, 
criait tante Aline. La musique a dé­
jà commencé. 

En effet, nous entendions un air 
de vieille rengaine ébruité par un 
accordéon. La rue était fort ani­
mée. Nous marchions tous trois de 
front: les lourdes semelles de l'on­
cle Bertrand tapaient dur sur le 
pavé, tandis que les souliers plats 
de tante l'effleuraient à peine. 

—Des souliers plats, c'est plus 
commode pour les quadrilles, avait-
elle dit. 

J'avais quand même chaussé mes 
sandales à lanières dont les talons 
fins, martelaient le trottoir à cha­
que pas. Je savais d'expérience moi, 
que pour danser, que pour tour­
noyer, les hauts talons sont préfé­
rables pour les jeunes. Ils nous 
donnent des ailes. Mais puisque je 
ne danserais pas. . . 

Sur la grand-place, plusieurs cou­
ples se mouvaient sous les fanaux 
déjà allumés malgré le jour encore 
clair. Les filles avaient des fleurs 
dans les cheveux, les gars des chaus­
settes pales. Et dans tous les yeux 
laissaient des promesses de plaisir. 

L'oncle Bertrand, rieur, fit la ré­
vérence devant tante Aline, l'en­
laça et l'entraîna dans une valse 
vieillotte. Fidèle à ma décision de 
demeurer spectatrice, je refusai l'in­
vitation d'un brave monsieur à 
moustaches qui se croyait rajeuni. 

J'étais un peu triste. Je pensais: 
. . . cette fête fut préparée pour les 
villageois. Elle n'est pas pour moi, 
citadine. On me l'a gâtée, â la ville, 
avec des orchestres trop parfaits, 
avec des toilettes et des bijoux. Pour 
m'amuser. pour savourer ces mo­
destes plaisirs, il faudrait que je 
me dépouille de mes souvenirs, que 
je les efface. 

Les effiicer par un quadrille? On 
annonçait un quadrille. 

—Tu viens? me demanda sans fa­
çon un jeune garçon. Il avait des 
yeux timides, des gestes gauches et 

une tignasse trop abondamment 
humectée. J'acceptai quand même-
dans un quadrille, on danse av n 
un peu tout le monde. 

. . . LA GRANDE CHAÎNE , A 

BALANCE . . . LA PROMENADE 
Nous tournions, saluions, sautillions 
J avais chaud mais j c souriais 
quand même et l'oncle Bertrand me 
faisait de loin de grands siencs 
d'approbation. Les danseurs a-
vaient les mains moites, les filles | e s 

cheveux raidis, ou trop frisés. Ouf! 
enfin, l'accordéon se replia. Cha­
cun soupira d'aise. Tante Aline mê 
joignit: 

—Viens par ici, Bertrand a com­
mandé des limonades. 

Jc la suivis vers une petite table 
La nuit s'était maintenant installée 
sur le village. Les moustiques s'as­
semblaient autour des lumières 
Nous montrions tous des visages ru­
biconds. Les rafraichi . • .. . n t s fu­
rent servis. Qu'elle était bienvenue, 
cette limonade! Les jeunes riaient! 
les vieux s'cssouflaient Tante était 
radieuse: 

—On fait le prochain Caledonia. 
Bertrand? 

La musique reprenait. Ils repar­
tirent bientôt. Je restai, à siroter 
lentement. Les chevelures les ju­
pes volèrent â nouveau. Un mar-
guillier. un gros foulard dans sa 
chemise ouverte, criait sans re­
lâche: "La chaîne des dames, mes­
dames, la chaîne des dames mes­
sieurs. Et pis, tout le monde ba­
lance, et pis tout le monde danse." 
Je me réjouissais du bonheur de ces 
gens. C'était pauvre comme joie. 
Ou était-ce "quelque chose d'heu­
reux" que j'avais pressenti? Je m'é­
tais donc leurrée? 

Soudain, jc tressaillis. Lui? Assis 
à une table voisine, devant moi, ce 
garçon au gilet blanc, à la tète un 
peu penchée, qui regardait la scène 
avec un air amusé, tout en grillant 
une cigarette, comme il lui ressem­
blait! Lui: l'étudiant charmant que 
j 'avais rencontré l'hiver précédent 
à une réception chez une amie, que 
jc croisais au théâtre, au concert, 
au café, ou chez le libraire: lui dont 
j 'avais espéré secrètement, à cer­
taines soirées, une invitation à la 
danse. Mais alors, parmi toutes les 
filles aguichantes et bien montées, 
il ne me remarquait guère. Nous 
nous saluions seulement d'un oeil 
très sage. Mais si c'était lui. ce 
soir, et que nous nous retrouvions 
tous deux solitaires et amis dans 
cette foule. . . 

Le garçon au gilet blanc s'était 
levé pour partir. En moi, ce fut 
un éclair de détresse: n'allait-il pas 
m'apercevoir? J'usai de stratagè­
me: jc fis tomber bruyamment un 
verre sur le ciment. Il se retourna. 
Joie! Lui! Tant pis pour le verre. 
Nos deux exclamations s'enjambe-
rent: 

—Toi, ici? 

Il expliqua le premier: "Je tra­
vaille à l'usine pendant l'été." Mol. 
"Je suis en supposée convalescence 
chez une tante". Il se tira une chaise 
près de ma table. 

—C'est ton orangeade qui est per­
due comme ça? demanda-t-il. 

- O h ! ce n'est rien. La table était 

si branlante. . . 
—J'en commande d'autres. HC. 
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Et nous avons cause. De quoi? 
Comment m'en souvenir? Tan t d'é­
moi bouillonnait en mon coeur que 
je ne sais plus quels mots j ' a i dits, 
quels mots j 'ai du taire. Je sais 
seulement que je me félicitais inté­
rieurement d'avoir mis ma robe 
blanche, mes sandales légères, mon 
ruban coquet et — je ne l'eus avoué 
à personne ce parfum de roses 
sauvages dans mes cheveux. 

_Tu as dansé? s'enquit-il. 

-Un peu, oui. 
_Je t'emmène dans cette valse? 
Ah! cette valse de Strauss, défraî­

chie et toujours enivrante, comme 
elle portait délicieusement nos pas 
bien accordés. Oui. mes sandales a-
vaient des ailes. Les lumières dan­
saient aussi au-dessus de nous. Et 
les étoiles, là-haut. Le fleuve dor­
mait, en bas, dans son lit sombre. 
Je ne voyais plus les villageois, mais 
seulement ce urand garçon au v i ­
sage élégamment modelé vers lequel 
je devais lever la téte et qui disait: 

—Tu danses bien. 
Un cornet amplicatcur fut installé 

à un gramophone qui nous distilla 
menuets, gavottes, polkas. Et nous 
tournions. J'avais oublié le lieu, 
l'heure, l'oncle et la tante. Puis la 
musique fut arrêtée. On annonça: 
"Demeure/, mesdames, messieurs, 
demeurez. Monsieur le Curé vous a 
réservé une surprise. Dans quelques 
minutes, il lancera un magnifique 
feu d'artifice." La musique conti­
nua. Quelques couples s'agitèrent 
encore dans la place, mais lui et 
moi allâmes nous appuyer à un gril­
lage au delà duquel, très loin, très 
bas. dans ce couloir sombre, coulait 
le St-Laurent. Nous nous tenions 
la main. Il m'a dit que j 'étais jolie. 
Je voulais bien le croire. Puis, en 
silence, nous avons écouté la musi­
que, face aux étoiles. Tout ce que 
nous aurions pu dire n'aurait pas 
valu ce silence. Ce silence où j e pen­
sais: avec lui. j'accepterais de de-
vinir prisonnière d'un petit village. 
Car ma prison serait dorée. Je com­
pris pourquoi le.s femmes, sur leur 
Perron, paraissaient toujours sou­
riantes, chacune de leur prison 
était dorée par un amour. 

Tout à coup, - ma tnain se serra 
dans la sienne - une fleur merveil­
leuse s'épanouit dans le ciel. On 
avait lancé une-première cartouche 
Pfotecliniqu,.. une f l c u r c n b o u f _ 

qui, en éclatant, en s'ouvrant, scin­
tilla de ses innombrables feux, glissa 
un peu, puis se fana. Des cris 
d'admiration fusaient de tous les 
coins. D'autres fleurs furent proje­
tées, qui se fanèrent aussi, successi­
vement. Tout s'éteignit ensuite. 
Les gens se dispersaient. On pliait 
les chaises. On rangeait les tables. 
Nous restions là, en retrait, mainte­
nant adossés au grillage. Il fallait 
nous séparer. 

Le hasard agit bien qui fit que, 
méprisant les convenances, il me 
donna le baiser dont j 'avais le désir 
et l'appréhension, et me quitta sur 
la grand-place en disant simple­
ment: "On se reverra peut-être. . ." 
Oui, le hasard agit bien: comme ces 
fleurs fugaces dans le ciel, cette 
première émotion de jeunesse, là où 
elle avait fleuri, là devait-elle se 
faner. Je n'emporterais que son 
parfum. Le temps le fanerait aussi 
sans doute. 

Non, je ne revis pas ce garçon. 
Du moins, pas au village cet été-là. 
Quand même, je me pris à aimer ce 
patelin niché sur la rive du fleuve, 
à aimer le cri de ses enfants, le 
chàht de ses oiseaux, le labeur de 
ses femmes, à cause d'une présence 
possible, à cause d'une silhouette qui 
pourrait bien s'avancer vers moi, 
un soir, à travers la grand-place. 
Mais il ne revint pas. J'appris plus 
tard que le garçon au gilet blanc 
était reparti aussitôt pour un em­
ploi plus alléchant. 

A l'automne, après ma rentrée en 
ville. — ruisselante de santé — je 
l'aperçus un midi, au coin d'une rue. 
Il avait toujours sa tète un peu 
penchée et un air amusé. Je fus 
surprise de ne trouver en moi. à sa 
vue, qu'indifférence. "Il ne valait 
pas d'habiter un village," me dis-je. 

D'ailleurs, j 'ai repassé au village 
de tante Aline dernièrement. Le 
curé plus bedonnant que jamais 
marmonnait son bréviaire, les en­
fants — était-ce les mêmes?—piail­
laient sur le terrain de jeu. le ci­
metière montrait quelques épita-
phes de plus. Je n'y reconnaissais 
plus qu'ennui. Je ne sentais plus 
qu'indifférence, et pourtant, je me 
rappelais vaguement avoir aimé ce 
village. J'ai dii en chercher la rai­
son. 

— A h ! m'cxclamai-je soudain. Je 
sais. C'était un amour de St-Jean. 

O 

SOYEZ CHEZ VOUS pour aussi peu que '2995. 
ModiU Illustre "Century". 46' x 10'. 

• ••Kl.-v.varoo*.. 

A t t e n t i o n , futurs mariés, voyageurs, hommes de chantiers, cult ivateurs, contracteurs, 

vi l lcgiateurs, vous pouvez devenir propriétaires d 'une maison mobi le pour un prix 

aussi bas que $ 2 9 9 5 , et d'une rou lot te de vovage pour $ 1 2 9 5 . 

T o u t e » no» maisons mobile» sont prêtes à habiter. Elle» sont entièrement meublées: poêle, réfri­
gérateur, lavçusc-scchcuse. ameublement, tenture» et tapis. Toute» ces maisons mobiles sont 
recouverte» d'aluminium et isolée» d'un bout à l'autre en fibre de verre. El le» sont construites pour 
assurer tout confort par T O U T E température et T O U T E condition climatique. T o u t est compris 
dans un seul prix à des condition» facile». 25% comptant. Jusqu'à 6 ans pour payer. U n vaste 
choix de style» et couleurs. 

Demandel notre dépliant Illustré tn couleurs, gratuit. 

Noui prénom en échange: 

ot/fomobi/el, moîioni mobifai, 

roufoffei, etc. 

Dimens ions 

M a l s o n s m o b i l e s : m o ­

dèles v a r i a n t de 23' x 10' 

j u s q u ' à 50' x 10'. 

R o u l o t t e s de voyage : 14', 

16', 19'. 

Laurentide Mobile Homes Inc. 
12,185, B o u l o v a r d Reod , 

C a r t l c r v l l l c , M o n t r é a l 9. 

Veuillez me faite paivemr p.raluilemenl le dépliant suivant : 

G Maisons mobiles [~ Roulottes de voyage. 

NOM 

ADRESSE 

COMTE 

• Je suis étudiant. 

PRO-V. 

OFFRE EXCEPTIONNELLE / POUR UN TEMPS UNITÉ 

E N S E M B L E P O U R H O M M E 

• Montre, n i « r J*i pirm-x à 
IV-pfi-UV*- «!«' IVatl. H.rabiW. 
..t.MtiuiL'lirl •<]<!<-. dawriM vu 
wu-r inoxydalHO. véftnrailnn 
rl.rir.ililqili-, 1»r;n't'lrl CXfCtt-
tdbté or, 

• i;.t-i ittMr do bouton* à man-
vhvtW. 

• Kfritntlc n cravaté 
• l.pti.tflr à ml. 
• i.<< imit .lui.» un rôtira ae 

G R A T I S 
A V E C C H A Q U E C O M M A N D E 

( V fuiiiriiN >i-t Impérial rtnii|>rrt.a..l 

„ ,„ , s12.95 • L ' r r u e m b l e 
complet teulement 

C A D E A U I D É A L P O U R LE 
F I A N C E OU L ' A M I 

•I l i i i - r n a i l V 

• P l u m e 'i icrvolr 
• Crayon à mine 
• Stylo à bille 

• Stylo lormat "..i coche. 

H Â T E Z - V O U S : 

Q U A N T I T É L I M I T É E . 

P O S T E Z CE C O U P O N I M M É D I A T E M E N T 

E N S E M B L E P O U R D A M E 

• Montre en or 17 idetre», niouve-
mi-iii Knhwr, doMMM en Hier 
Inoxydable, rte, rtybs nouveau, 
lifa.vlrl cliollilf ni or* 
l'arurv i|r rmi rt : » L i » - î . -
il'tiri-ilit- nvrr larmrs " A un in-* 
Unreal.-". 

• Le tinn urtarMé dut* 
coffret. 

• L ' e n t e m b l e ' 1 9 Q Ç 
complet seu lement 

C A D E A U I D É A L P O U R L A 
F E M M E M O D E R N E 

II 

SATISFACTION GARANTIE OU ARGENT REMBOURSÉ RAPIDEMENT 
Mesitioiini, TOUIIIC* iii'exirAlici hiimAlirttmitpnl la C U I I I I I M I M C « i l y n u t c : 

KtiN-uilitc pour himiini- • K n w i u b l f i » m r ilniiie • C w l m u Grat i s avec mn r<>iiiinnn<l<; • 

N ' i ' M 

A i u t i : s s i : 

C O M T É 

M a n d a t t - p o t t c ou 

C . O . D . Acceptés. 

I M i n V . 

ROLAND IMPORTING 6 4 . 2 e RUE EST, ORSAINVILLE,P.Q. 

La BIÈRE 
a fa page 

pour/es gens a la page 
• 
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"Mettez-m'en un à l'autobus de -I heures..." 

Que feriez-vous sans téléphone?... 
Songez aux mult iples services que vous rend 

votre téléphone pour vos affaires, vos relations 

sociales, les cas d 'urgence . V o u s conviendrez que 

le téléphone est, à la f e r m e , un auxil iaire i r rem­

plaçable et bien peu coûteux! 

LA C O M P A G N I E DE T E L E P H O N E BELL DU C A N A D A 

Achetez 
ce qu'il y a 
de mieux! 

T O I T U R E M E T A L L I Q U E 
• i pd. 

En 

Aluminium 

To le 

ft-alTanlsée 

M feuilles 1 x 15 ji m » 2970 pd i . carrés 
«C feuil let 3 l 1314 ptfi. ai 2871 " 

S M J " 
Voici un bâ t iment à comble français 

en TOle d'être recouvert.  

A remarquer qu'i l y a avantage a employer des longueurs de feuilles appro­
pr iée , a la longueur d e . chevrona. 

39 longueurs de feuilles disponibles de 6 pieds à 24 pieds 
même aux pouces si désiré. 

Pour obtenir nos estimés O R A T U 1 T 8 , écrivez en donnant la grandeur de 
la couverture, et des chevrona. Manufacturons aussi C L A P B O A R D pour 
lambrl. soit en A L U M I N I U M ou en T O L E G A L V A N I S É E . 

A*vt. Qo+ui&uille. 
' ' * i f - " J . ' ' » - / | / ' - V " ' . ' J - : - '.' : • 

C H A R C T T C • D E P T . B 
C T E S T . M A U R I C E , P . O . . 

EMBMSBHBBHfl 

85% de porcs ' A ' . . . (Suite de la page i l ) 

a g a r d é jusqu 'à 14 e t 15 t ruies d ' é ­
l e v a g e . En 1959, il en a v a i t 11 don t 
la m o y e n n e p a r po r t ée a é té l é g è r e ­
m e n t supér ieure à 8 cochonne t s . 
"C 'es t un peu in fé r i eu r aux années 
passées". 

Les secrets de sa réussite 

C o m m e n t M . M e r c i e r réuss i t - i l à 
p rodu i r e un si fo r t p o u r c e n t a g e de 
A ? Quels son t les " t rucs" qu' i l e m ­
p lo ie? A ces ques t ions , M . M e r c i e r 
r é p o n d qu'il a des " t rucs" qu ' i l n 'est 
pas le seul à c o n n a î t r e . I l c o n n a î t , 
c o m m e beaucoup de p roduc teurs , les 
sa ines m é t h o d e s mais , c o n t r a i r e ­
m e n t à un g r a n d n o m b r e , il les me t 
en p ra t ique . 

V e r r a t de hau te v a l e u r : 

D i sons que ce t é leveur ne possède 
pas de truies de race pure . Ses f e ­
me l l e s sont c e p e n d a n t a m é l i o r é e s à 
un très hau t d e g r é par l 'u t i l i sa t ion 
c o n s t a n t e de r ep roduc teu r s de h a u ­
te v a l e u r e t ceci depuis au m o i n s 25 
ans. L e v e r r a t de trois ans qui est 
a c t u e l l e m e n t â la t è te du t roupeau 
p r o v i e n t de l ' E n r e g i s t r e m e n t S u p é ­
r ieur ; il est qua l i f ié des deux côtés , 
p a t e r n e l et m a t e r n e l . C o m m e ind i ­
v idu , il est d'un type e x c e l l e n t . "Ça, 
c 'est la p r e m i è r e chose, la plus i m ­
por t an te" , nous di t M . M e r c i e r , "ça 
ne ser t à rien d 'essayer de fa i re des 
A si on a des reproduc teurs qui n ' o n t 
pas de A dans le corps" . 

g r a n g e - é t a b l c et reçoivent un réel 
m e a l i m e n t a i r e caractérisé par » 
l a x a t i v i t é . O n surveille la mise-bas 
"Je ne suis pas encore assez riche 
pour m e paye r le luxe de perdre u n c 

t ruie ou sa por tée" , ajout.' M M E R . 
cier. Des l ampes infra-rouge pro-
curen t la cha leur nécessaire. Tous 
les porcs reço iven t du fer. Les mâles 
son t castrés à un mois. 

Contrôle de l'alimentation 

M . M e r c i e r a l imente ses porcs à 
la pâ t ée p réparée au lai: écrémé 
clans le cas des jeunes et à l'eau 
lorsqu' i ls a t t e ignen t trois mois. "On 
a i m e r a i t s e rv i r du lai t tout le temps, 
ma i s il f au t le donner aux plus 
j eunes et, l 'hiver, on n'en a pas". 
O n ser t du la i t écrémé chaud et des 
concen t ré s lorsque les porcelets at­
t e i g n e n t t rois semaines. C'est M. 
M e r c i e r qui so igne les porcs, C'est 
son temps favor i pour les observer. 
S'il doi t s 'absenter, son remplaçant 
r eço i t des instructions appropriées. 

Sur unc terre d'une centaine 
d 'acres qu'il a fallu bâtir du tout au 
tout , il a é té nécessaire de tirer des 
p lans e t de se servir adroitement de 
ses ma ins . M . Mercier a installé sa 
m o u l a n g e de manière à moudre et 
m é l a n g e r les concentrés en même 
t emps . I l p répa re lui-même les ra­
t ions pour les différentes catégories 
d e porcs â par t i r de la formule sui­
v a n t e : deux tonnes d'avoine, deux 
tonnes d 'o rge , deux tonnes de gru 

Les truies sonl gardé.:-. • l'extérieur à l'année longue, sauf durant la pél 
mise-bas. Attenantes au pâturage des truies, voici deux cabanes de plein *H 

Etroi te s u r v e i l l a n c e : 

T o u t e s les f eme l l e s son t g a r d é e s à 
l ' ex tér ieur à l ' année longue . L ' e s ­
pace d e la g r a n g e - é t a b l e - p o r c h e r i e 
est u t i l i sé pour le l o g e m e n t d'un 
taureau, des quinze vaches , des deux 
chevaux , des qua t re ou cinq j e u n e s 
veaux e t des porcs de m a r c h é . D i ­
sons «à l 'honneur de M . M e r c i e r que 
tout est très p ropre chez lui . O n 
sa i t que l a chaux o f f r e de g r a n d s 
a v a n t a g e s â l ' in tér ieur des bât isses 
et que la pe in ture e m b e l l i t e t p r o ­
tège leur ex té r ieur . M ê m e les c a ­
banes de plein a i r r e ç o i v e n t leur 
couche de pe in ture . 

Que lques jours a v a n t la mi se -bas , 
les t ruies occupen t des loges dans la 

rouge , deux tonnes de gril blanc. 200 
l iv res de supplément à de pro­
t é ine brute e t 4% de minéraux. Les 
truies nourr ic ières reçoivent 1 Une 
de son pour chaque 1 livres de cette 
f o r m u l e . Q u a n t aux jeunes porce­
lets , jusqu 'à l 'âge de deux mois et 
d e m i , Us r eço iven t une livre de gru 
b lanc pour chaque livre de la for­
m u l e or ig ina le . "C'est pas plus 
compl iqué que cela," nous dit M. 
M e r c i e r . "Je ne sais pas ce que ca 
d o n n e r a i t chez un autre éleveur'. 

T o u t ce que fa i t M . Mercier au 
p o i n t de vue gest ion et alimenta­
t ion semble très s imple et plusieurs 
d i r o n t peu t -ê t re qu'ils alimentent 
plus r a t i o n n e l l e m e n t et tju ils son 
m i e u x outi l lés. Aussi. M. Mcrciei 
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UNE GRANDE INNOVATION NEW HOLLAND POUR 1960 
, „„ . nue dans l'ensemble de la 

s ' e T p o n n e réussisse pas à faire 

E.JlSucaUon mais il hési te a 
. fcwrnlr. II est p rudent e t 

S e P " ^ D O N N C R D C S " N S C I L S  

1 très producteurs de a p r o -
I 1 consent toutefois a s o u l -

J trois points très impor t an t s 

chez lui: 
n ne faut pas faire les porcs 

t r p rapidement. "Faits trop vite. 
Hait Généralement trop gras \ Il 
S e que les Porcs qui t tent la 
( f f m e pour le marché a moms de 
àt mois, parfois six mois et demi, 
•'je prends peut-être plus de t emps 
q u e plusieurs, mais je fais des A". 

^L'alimentation à la pâtée s e ­
rait le second facteur de succès. Ce 
mode d'alimentation exigerait plus 
de temps et de main-d'ocuvre ma i s 
assurerait le succès de la classifi­
cation. On exerce ainsi un meilleur 
contrôle sur les besoins a l imen ta i ­
res de chaque individu. 

II y a lieu de croire que l 'utilisa­
tion du lait écrémé contribue de f a ­
çon assez importante à l 'obtention 
de porcs de catégorie A chez ce p r o ­
ducteur exceptionnel. En effet. M. 
Mercier sert du lait chaud à ses 
porcs jusqu'à l'âge de 3 mois ou d a ­
vantage et en autant qu'il a du lai t 
écrémé sur la ferme. Celui-ci, r i ­
che en protéine de haute qualité, es t 
un aliment dont l 'importance éco­
nomique est depuis longtemps é t a ­
blie. Contrairement à certains p r o ­
ducteurs de porcs qui j e t t en t au 
fosse ce précieux aliment, M. Mer­
cier regrette de n'en avoir pas d a ­
vantage à servir à toutes les c a t é ­
gories de porcs. M. Mercier insis te 
sur la nécessité de savoir utiliser 
le lait écrémé, c'est-à-dire de tou­
jours le servir dans les mêmes con­
ditions, soit toujours chaud et doux 
ou toujours froid et acide. 

3—Il se sert de la balance: Pour 
M. Mercier, c'est la balance qui i n ­
dique beaucoup mieux que l'oeil le 
poids des porcs et le moment le plus 
propice pour l'expédition. M. Mer­
cier est convaincu qu'il ne faut pas 
expédier de porcs trop pesants : "On 
a assez de B avec ceux qui sont clans 
les limites du poids mais qui o n t 
trop de fini". M. Mercier ii fait 
quelques calculs qui l'ont convaincu 
Que la perte est parfois très consi­
derable surtout lorsqu'on expédie un 
P°re de qualité mais juste un pou 
trop lourd. 

Supposons qu'un producteur ex-
PMle deux porcs de qualité dont 
l l»M*sc 1C8 livres et l 'autre, tou t 
aussi beau. 171 livres. Ce dernier 
* « classé B tout s implement à 
«use de s o „ poids q u i P X C e ( l c d - u n c 

J » h limite fixée par les règle­
nt» fédéraux. Quelle serai t la 
P e subie sur le second porc en 

posant 'l'.e les A valent $23.00 

a u t o m a t u i U ( . m m $ 2 2 f J 0 

Le p roduc teu r perd donc $2.02 sur 
un porc qui, expédié deux ou trois 
jours plus tôt, a u r a i t été classe dans 
la ca tégor ie A. 

M. Mercier essaie d'expédier ses 
porcs pour qu'ils a ient un poids a-
b a t t u de près de 150 livres. Il les 
pèse à jeun, le mat in . Lorsqu'ils 
pèsen t 185 livres vivants, ils sont 
prê ts pour expédit ion. Sa façon de 
procéder semble bonne puisque pour 
les porcs d o n t il a été question plus 
h a u t , soit 103 "A", le r endemen t 
moyen à l ' aba t t age a été de 151.4 li­
vres. Un seul des 120 porcs pesai t 
plus de 170 livres. Les seize aut res 
porcs n 'on t pu ê t re classés A parce 
que la couche de gras é ta i t t rop 
épaisse. La première chose à faire 
pour ob ten i r des A, c'est d'expédier 
d a n s le poids, soit en t re 135 et 170 
livres; le classificateur ne peut pas 
leur enlever de la pesanteur" . 

Comme dit M. Mercier, le porc 
c'est ce qui le fait vivre, c'est pour 
cela qu'il s'en occupe pas mal et qu'il 
essaie d 'en ret i rer le plus gros re­
venu possible: "Le gouvernement 
pr ime les porcs A, ça n'est pas seule­
m e n t pour avoir de la quali té, ça 
doit ê t re aussi parce que c'est plus 
p a y a n t pour le producteur" . 

Un exemple à imiter 

Que M. Antonio Mercier réussisse 
à p rodui re plus de 80c,'c de porcs A 
devra i t s t imuler la majori té de nos 
produc teurs . Dans Québec, et par ­
tou t au C a n a d a , il y a beaucoup de 
place pour l 'améliorat ion car, tel 
que m e n t i o n n é plus hau t , notre 
p o u r c e n t a g e de porcs "A" n'est que 
de 29.5':; alors que celui des B ' est 
de 51.53 . 

Y a - t - i l une relat ion en t re le fait 
que n o t r e proport ion de B 1 soit si 
élevée et celui qu'on ait toujours ac­
cordé une pr ime à cet te classe de 
porcs de deuxième quali té? Habi­
tue l lement , q u a n d on veut améliorer 
la qua l i té d 'un produi t , on prime la 
première catégorie et on ignore les 
ca tégor ies secondaires . En produc­
tion porcine, depuis la poussée vers 
la p roduct ion du porc à bacon, on a 
pr imé la catégorie A et la catégorie 
B ' . 11 est vrai que la prime accor­
dée a u x porcs classés A a toujours 
été plus élevée d 'un dollar. C'était 
s ans dou te pour améliorer la quali té 
généra le des porcs e t arr iver plus ra­
p idemen t au c h a n g e m e n t du type 
de porc. 

P e u t - o n espérer qu'il en sera tou­
jours a ins i? Pas si on se rappelle la 
déc la ra t ion du Ministre fédéral de 
l 'Agriculture, M. Harkness . à la fin 
de 1959. à l'effet que la pr ime poul­
ies porcs de catégorie B 1 serai t pro­
bab l emen t abolie à par t i r de 1961. 
Cet te p r i m e sera- t -e l lc a joutée à 
celle de la catégorie A? La d e m a n ­
de semble avoir été faite aux a u t o ­
rités. Seul le Ministre serait en m e ­
sure de nous dire quelle faveur il 
accordera à cet te demande . 

Devant ce t te possibilité, nos pro­
duc teu r s dev ra i en t s'efforcer plus 
que j a m a i s pour m e t t r e sur le mar ­
che u n e plus forte proport ion de 
porcs "A". 9 

T liMiiyj -

La nouvelle hacheuse de récolte New Holland "33" prépare les fourrages 
verts et l'ensilage de sorgho; elle hache l'avoine et les plants d'arachides . . . 

Double ac t ion de h a c h a g e , 
v r a i m e n t propre . . . 

Bile filamente et étend 1rs pieds de blé d'Inde, les liges de coton, les 
rameaux taillé* dans la verger; elle chaume le riz, taille l'herbe des prés! 

Economie de t e m p s et de t ravai l . . . 

La nouvelle filamenteuse de récolte "31" fait rapidement 
toutes sortes de travaux de nettoyage à votre ferme. 

p a r un emplo i l ' année d u r a n t 
Voici la liai-lieuse de récolte New 
Holland " 3 3 " et la fi lamenteuse 
" 3 1 " qui feront, t ou te l 'année, 
avec une égale rapidi té , une mult i ­
t ude de gros et pet i ts t r a v a u x à 
vo t re ferme. 

N o t e z - e n l e s n o m b r e u s e s 
carac tér i s t iques : Nouvel le concep­
tion et disposit ion des cou teaux : 
16 sur le côté gauche, 16 sur le 
cô té droi t , pour un équi l ibre vrai­
ment symé t r i que et une coupe 
supé r i eu remen t efficace. Ces cou­
teaux é t a n t à double t r a n c h a n t , 
vous pouvez les inverser apide-
m e n t pour qu ' i l s duren t deux fois 
plus longtemps . Une nouvelle ba r re 
de t rac t ion permet de changer la 
vitesse sans qu i t t e r le siège du 
t rac teur , pour roulement sur la 
rou te ou travail aux c h a m p s . Enfin, 

la filamenteuse peu t se t r ans fo rmer 
en hacheuse, par s imple add i t ion 
de la ta r iè re , de la t ê te de coupe 
e t du bec verseur . 

Voyez s ans t a r d e r la hacheuse 
de récolte " 3 3 " e t la nouvel le 
f i lamenteuse " 3 1 " chez vot re m a r ­
chand New Hol land . P o u r de p l u s 
a m p l e s r e n s e i g n e m e n t s , veu i l l ez 
écrire à la New Hol land M a c h i n e 
C o m p a n y ( C a n a d a ) L i m i t e d , 
Bran t ford , On ta r io , C a n a d a . 

Une nouveauté! Cette 
hmheuso de récolte fera toutes 
sortes de lilanientnges. économiquement! 

S NEW HOLLAND 
"Première en culture herbagère' 
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Les architectes recommandent 

LES CHEMINEES SELKIRK 
parce que 

FAITES À L'USINE ! 

Les cheminées «le l'ancien type étaient construites 
pièee par pièce, avec beaucoup de (làeliis et de tracas. 

Aujourd'hui, les cheminées sont faites à l'usine 
avec les meilleurs matériaux, selon un plan 
qui évite toute défectuosité des cheminées. 

La cheminée Selkirk faite à l'usine est le fruit 
de 27 années de recherches et d'épreuves 

constantes au domaine des cheminées. Elle est 
construite pour durer, n'exige p:is 

de nettoyage, impose peu de poids à votre maison 
et améliore même le fonctionnement 

de votre fournaise. 
Si vous êtes en quête d'une cheminée, renseignez-vous au 

sujet de Selkirk. ^ ^ 

V O Y E Z VOTRE FOURNISSEUR LOCAL DE MATÉRIAUX 
ou écrivez à 

S E L K I R K 
M E T A L P R O D U C T S LTD. 

625 W A U ST., WINNIPEG 10, MAN. 

NORTH AUGUSTA RD.. BROCKVIUE. ONT. FBI 

APPROVISIONNEMENT D'EAU SANS MANQUE 

La pompe économique et énergique 

• Convient aux puits jusqu'à 65' de profondeur ! 

• Le moteur de '/<, h.p. pompe jusqu'à 550 gallons impériaux 
à l'heure ! 

• Le rotor Dclrin à fonctionnement doux dure plus que tout 
autre genre. 

• Transformable pour puits profond ou superficiel. 

• Offerte avec réservoirs de 4 à 60 gallons. 

Faites de la pompe Otaco Jet le cœur de votre installation 
d'approvisionnement d'eau. 

THE OTACO LIMITED 
ORILLIA, ONTARIO 

Ohtrlbuttun pour l'ai du Canada dei imîrumrnlt açrlcoleu l'apte. 

Ne prenez aucune... (Suite de la page 21) 

Le traitement est l'affaire 
du vétérinaire 

Lorsque la maladie appara î t , 
pourquoi ne pas vous confier le soin 
de t r a i t e r chacun des a n i m a u x m a ­
lades? C'est si facile, nous direz-
vous. Eh bien! dans cer ta ins cas, 
il peu t sembler facile d ' ins t i tuer un 
t r a i t ement , mais dans une foule 
d 'au t res cas, il est t rès difficile, t rop 
difficile pour vous, de découvrir 
l 'agent en cause, c 'es t -à-dire la va ­
riété de microbe responsable de la 
maladie . Ici, nous devons vous r e ­
commander l ' intervention du méde ­
cin vétér inai re . 

Le vétér inai re a u r a pour tache de 
découvrir la variété de m a m m i t e en 
cause. Ceci fait, il r ecommandera 
le remède le plus appropr ié que, su i ­
v a n t ses conseils, vous pourrez ad ­
minis t rer . Si vous agissez seul, vous 
risquez d ' in t roduire d 'au t res micro­
bes qui pour ron t nui re après le p re ­
mier t r a i t emen t . 

Votre vétér inai re sa i t qu'il y a un 
remède spécifique pour chaque va ­
riété de m a m m i t e . Ceci revient à 
dire qu 'un remède contre tel m i ­
crobe peut ê t re sans action sur tel 
au t r e . Nous irons même plus loin: 
dans cer ta ins cas, un médicament 
excellent pour tue r un microbe spé­
cifique pourra contr ibuer , par rico­
chet, à faire développer davan tage 
un au t re agent infectieux qui cause 
éga lement la mammi te . Pour cette 
raison, il faut connaî t re d 'abord à 
quelle espèce microbienne on a af­

faire et le t rai tement devient en­
suite facile. 

Le vétér inaire fera encore pi u s 

que cela: il pourra s'enquérit des 
facteurs qui ont provoqué rinfec-
t lon e t ses conseils appropries pour­
r o n t vous éviter des faux pas dans 
l 'avenir. 

Quelques conse i l s 

• Les remèdes que vous utilisez 
s ans discernement, ou encore sans 
demander conseil au vétérinaire, 
peuvent soi t aider, soit ne rien 
changer à la maladie ou. ce qui est 
plus grave, amener des complica­
tions. 

• Un remède, que! qu'il soit, perd 
très vite de sa valeur si vous le lais­
sez exposé au soleil ou à l'humidité 
dans l'établc. 

• Une maladie pri: G a ses débuts 
est non seulement plus facile à gué­
rir mais, ce qui est beaucoup plus 
impor tan t , l 'animal traité adéqua­
t emen t et au bon moment risqu.' 
moins de rester tare ou de donne; 
une production moindre. 

• Pourquoi ne profiteriez-vous 
pas de la visite de votre vétérinaire 
pour demander une épreuve bacté­
riologique de chacune eie vos va­
ches? Croyez-moi. ceci en vaut h 
peine. Chaque année, de bons éle­
veurs ont recours à cettt i preuve au 
début de la saison de lactation. De 
la sorte, vous aurez une excellente 
idée d e l 'é ta t de santé de votre 
troupeau. 

DANS LE MONDE AVICOLE 
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Un groupe de personnalités importantes du monde avicole laissait dernièrement 
Montreal pour aller se renseigner et chercher solutions à ses problèmes de produc­
tion a la ferme expérimentale Shur-Gain dont elles étaient les invités, i M lpl«i en 
Ontario. Les visiteurs ont pu se familiariser avec les projets d'expcrien '•" 
a cette ferme de démonstration sur l'alimentation tant des bovins cl des porcs que 
des pondeuses et des dindes sur lesquels les formules d'engrais alimentaires rocdi-
camentecs et autres sont vérifiées avant d'être mises sur le marché RepréiehMnl 
tous les secteurs de l'aviculture québécoise, on reconnaîtra dans ce groupe, de 
gauche •'> droite : MM. Basticn, Mooney et Bourassa, tous trois de Canada Packers; 
les frères A. et L. Lanoic, de Ste-Hélcnc de Bagot; le Dr J.-M. Pionne, de Mont-
magny; Martial Tardif de Ste-Louisc, le Dr Meyers, en charge des recherches a la 
ferme Shur-Gain,- G. Deslandes, de l'Ange-Gardien, J.-P. Désy, de St-Romuald 
M. Boire, de Wickham, R. Paiement, du Ministère de l'Agriculture, R Robcrgc, 
de Jt-Anselmc : F:. Morin, de St-Gabriel; J. Brosscau, de Sherbrooke, A. Ga-
mâche, de St-Damase de L'lslct; F.-X. Bouchard, de Roberval; J.-M. Corncau 
de Montmagny, Raymond Authier, de Canada Packers; L. Bélanger, de St-Anselmc; 
S. Matte, de St-Hyacinthc,- M. Leblanc de Robson, gérant de la ferme Shur-Gain, 
le Dr. R. Filion, de l'Ecole de Médecine Vétérinaire. Une tournée bien instructive! 
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1 v \ DES PRODUITS DE QUALITÉ CANADIENS FAITS DE NICKEL DE QUALITÉ INÇQ 

On bâtit même 
des maisons avec murs 

i en acier inoxydable au nickel 

La première maison canadienne à murs en acier inoxydable; architecte ci propriétaire: Thomas Ibronyi. de Woodhridttc. 1 '• 

Vous savez déjà que l'on construit des immeubles de 
bureaux et des gratte-ciel dont les murs soin en panneaux 
d'acier inoxydable. Eh bien, on utilise maintenant ces 
merveilleux panneaux d'acier inoxydable pour construire 
des maisons. 

Merveilleux, en effet! L'acier inoxydable au nickel 
résiste à la corrosion causée par les agents atmosphériques 
. . . et chaque chute de pluie contribue à le laver. Il n'exige 
jamais de peinture et conserve indéfiniment son éclat. Eli 
outre, il s'harmonise parfaitement avec la pierre, le bois, 
le verre et les surfaces émaillées, en produisant des effets 
architecturaux (.l'une grande beauté. 

Et à l'intérieur, l'acier inoxydable donne aussi de 
l'éclat: rampes d'escalier, éviers, ferrures de portes, 
ustensiles de cuisine et même services de table en acier 
inoxydable s'harmonisent magnifiquement avec le reste 
du décor intérieur. Il dure indéfiniment et il est facile à 
garder propre. C'est pourquoi tant d'architectes, entre­
preneurs, décorateurs et les maîtresses de maison 
utilisent aujourd'hui, de plus en plus, l'acier inoxydable 
au nickel. 

Des casseroles, marmites, ustensiles de cuisine cl services de table en 
acier inoxydable, si pratiques dans le foyer moderne! 

Des éviers en acier inoxydable sont faciles à nelloycr et à garder 
propres; ne pouvant se fendiller, ni s'éhréchcr, ni rouiller, ils conservent 
indéfiniment leur superbe éclat. 

T H E 

INTERNATIONAL 
NICKEL . 

C O M P A N Y O F C A N A D A . L I M I T E D jjg^ 
5 5 , R U E V O N G E . T O R O N T O 
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Mamans, voua aurez votre part de joie, de repos, de soleil 
durant les vacances; 

les beaux jours sont installés déjà. Les enfants ont déposé leurs 
livres de clas.se et leurs cahiers. 

Ils n'ont pas lous rapporté à pleines mains, de la Distribution 
des Prix, les récompenses scolaires; 

un peu di paresse au cours de l'année, langueur pardonnable 
à ceux qui <• nt trop grandi, santé frêle, mais dans la même joie ils 
accueillent les vacances. 

Oh ! sans cloute les plus méritants goûtent en plus la saveur, le 
jus de ces fruits du succès, cueillis non sans efforts. 

Pour sauter et courir, ils sont tous au même rang, les seules 
exceptions éteint dues à des santés débiles, ou à des caractères vraiment 
trop sages. 

Tous les ourlets des robes sont-ils descendus ? 

Elles ont rallongé les fillettes au cours de ces dix derniers mois. 

Et les culottes passent de l'un à l'autre, en descendant l'échelle 
des garçons. 

Vous avez cousu, raccommodé, transformé des douzaines de 
vêtements, mamans de familles nombreuses, les enfants sont prêts à 
tous les jeux. 

. !- C 1 1 ' ' v " vous donné le goût de vous aider dans la 
a u jarclu,, h goût de se sentir utiles sur la ferme et aux cl 

maison 
lamps 

H faut qu'ils aiment le cadre où ils sont nés. où ils grandissent 
sensiblement comme des plantes, et v iven t à même le sol comme les 
arbres trop sédentaires, mais avec cette bonne faculté de bouger. 

Mamans, vos vacances sont-elles faites de quiétude complète ? 
Ou bien, êtes v us de ces mères inquiètes qui, cent fois le jour, comptez 
v o s agneaux ) 

Une clôture est si vite franchie, le cours d'eau tout proche est 
b . l c n attirant, sur la route deux sur dix des automobilistes sont des 
chauffards... 

luin. I960—LP. B U L L E T I N D E S A G R I C U L T E U R S 

Certes, les raisons de craindre sont nombreuses. Je n'ai pas 
à vous le dire, mais j 'a ime à vous le rappeler amicalement. 

Et dans la maison, il y a les escaliers, les meubles où tant de 
petits grimpeurs font de l'acrobatie, les couteaux et ustensiles de 
cuisine, les jouets qui traînent, les prises de courant des accessoires 
électriques, les parquets trop cirés, les tuiles défectueuses, les carpettes 
volantes, les portes où les petits doigts peuvent être coincés, les tiroirs; 

tout est occasion de danger, si la surveillance manque ou se 
ralentit. 

D autres périls guettent aussi vos enfants, 

les petits, et les grands. 

On ne croit plus au Bonhomme Sept heures qui affolait notre 
enfance, mais le diable ne se démode pas et reste toujours actif lui à la 
conquête de la jeunesse moderne. 

Il ne s'agit pas d'effrayer les tout-petits, ni de rappeler trop 
souvent son existence à ceux qui voudraient bien ne plus y croire, mais 
les mamans prudentes n'oublient pas que Satan se cache sous les traits 
des mauvais amis. 

Les défenses de toutes sortes n'élèvent pas la barrière qui 
protège les adolescents. 

Pour éviter le danger, il faut le connaître et en avoir peur. 
Les parents ont le devoir strict de renseigner leurs enfants, de garder 
avec eux un contact affectueux et plein de confiance. Toute l'essence 
de l'amour maternel doit passer dans les conseils et les reproches, que 
nos garçons et que nos filles aient cinq ans, dix, quinze ou davantage. 

Cette habitude s'acquiert, elle doit venir du tréfond du cœur; 

elle est plus belle que le diamant ! 

Si elle ne brille pas de tout son éclat, mettons-nous vite à 
l 'œuvre pour en faire la conquête durant les prochaines vacances. 

4 3 
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Par la voix de plats délicieusement frais au goût 

comme au regard, nids de verdure et de blancheur 

d'où jaillissent des éclairs de vives couleurs . . . , 
/ 

p a r B E R T H E M I R E P O I X 

• Une crème aux framboises fraîches... voilà de q u o i 
réveil ler tous les appétits endormis par la chaleur. L e s 
enfants qui sont allés cuei l l i r les framboises seront r av i s 
de les voi r aussitôt utilisées par maman, et quel régal I 

Dans deux poteries, tout le menu d'un soir d'été à la • 
campagne, quand l'ardent soleil laisse sa place à la 
fraîcheur : du boeuf lardinièrc, du 117. neigeux et un exquis 
soufflé au c i t ron, décoré de fraises du jard in. . . 

Bagatelle aux framboises 

O n peut préparer ce dessert très v i te avec 
u n mélange instantané de poud ing à la 
noix de coco. Garn i r des coupes avec des 
biscui ts doigts de dame 'ou du gâteau 1 et 
du poud ing, a l ternant les couches, et 
te rminant avec du pouding. Décorer avec 
de la crème fouettée, des framboises et de 
la noix de coco légèrement gri l lée. Si vous 
avez des framboises en abondance, en 
présenter un grand bol avec ce dessert, que 
chacun en ait bien le goût, la saison est 
si v i l e passée. 

Flan 'maison' 
•1 jaunes d 'oeufs (ou 2 oeufs en t ie rs ) 
!.i de lasse de sucre 
' /1 de C. à l l ié «le sel 
2 lasses de lait chaud 
1 j c. à l l ié de van i l le ( ou un soupçon de 

muscade ou autre a r ô m e ) 

Ha l i r e les œufs légèrement. A jouter le 
sucre et le sel. le lai t chaud (lentement) 
puis l'essence. Cu i re nu huin-mar ie en 
brassant jusqu'à ce que le mélange épais­
sisse el couvre la cui l ler, soit env i ron 5 
minutes. Ret i rer immédiatement el refroi­
dir . Quant i té obtenue : 2 lasses ] t . Garn i r 
de crème el f ru i ts en saison. 
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sa:: la 

Soupe blanche "frisson" 
1 b tc d e 10 o n c e s d e s o u p e 

c r è m e d e p o m m e s d e t e r r e 
c o n d e n s é e et c o n g e l é e 

1 b t e d e s o u p e d ' eau 

C h a u f f e r la soupe e t l 'eau jusqu'à ce que 

le tou t soit bien m é l a n g é ; incorporer la 

c r è m e sûre, bo t tan t au fouet jusqu 'à ce 

q u e b ien lisse. A j o u t e r les radis et les 

é c h a l o t e s ; refroidir . A v a n t de servir , 

éc la i rc i r la soupe à la consis tance désirée 

a v e c du lait froid. 3 à 4 por t ions . 

Si v o u s le préférez, faire v o t r e soupe a v e c 

du lait au lieu de la c r è m e sûre, ajouter du 

J•<> t. d e c r è m e sûre 
d é radis t r a n c h é s 

1 à 2 c . à tb l . d ' é c h a l o t e s f i n e m e n t 
t r anchées 

concombre et de l ' o ignon hachés. Fa i re 

s implement chauffer la bo i t e de soupe aux 

p o m m e s de terre condensée e t conge lée 

a v e c IJ .• b t e de lait jusqu 'à ce q u e la 

soupe soit bien lisse. A j o u t e r 1 t tasse de 

concombre haché et non pe lé et 2 c. tbl. 

d ' o ignon finement haché, ref ro id i r . Eclair­

cir à la consistance désirée. 2 ou 3 por­

tions. 

^ Blanche et froide, une soupe à base d e pommes d e 
terre incarne tout l 'été sur la ferme : se rafraîchir, mais se 
nourrir quand même pour rattraper les forces dépensées 
aux travaux du jour. Des o ignons verts finement hachés et 
d e minces rondelles de radis sont une piquante décorat ion. 

Doré , croustillant, prometteur d e dé l ices légères mais sub­
stantielles, le soufflé au fromage trône comme un roi . A sa 
cour, une salade d e riz très rafraîchissante, des légumes frais 
et hauts en couleurs, et enfin une sauce aux champignons 
dont le soufflé fera sa reine pendant sa dégustation. T 

Salade chinoise au riz Soufflé croustillant au fromage 

1 C. d ' e n d i v e s ( c o u p é e s en b o u c h é e s ) 
1 3 t. p i m e n t ve r t en m o r c e a u x 

1 t. r i z cu i t , r e f r o i d i 

1 c. thé d e sauce soya 

!.. 

•I M e fives g e r m e c s , e g o u t t e c s 
! « . l 1 " "'une l iv re c h a c u n e ) 
» 1.0oignon f inement haché 
j i i. radis iranches 

.<<• pamplemousse en sec t ions é c o u i f c 1 C - l ' u K l l l < i , » ' ; 1 I « - ' d e m o n o s o d i u m 
l! Me d'une l i v r e ) 

" C d e r î , r a n c h « | : 1 t. m a y o n n a i s e 

Meltre | t.., « p i , . I n i c . r s ingrédients dans b ien des f èves g e r m é e s (miches (chop 

g'an „l . Mé lange r ensemble le g lu- s u c y ) . c u i t e » que lques minu tes à l 'eau 

Jmate «le- monosodium, la sauce soya et bou i l l an te . 

« " k m è T * • l " S " ' ' , V I , n l d c » C T V " ' v <-™cr 2. Facul ta t i f , ou bien r emp lace r par de la 

délitai •" " 8 # l ' " ' 1 1 " c n . » e m b l c l a i tue " i c e b e r g " , ou des l é g u m e s cuits et 

^M(< h >\ portions. ref roidis (po i s , ca ro t t e s ou fèves tran-

• 'mdre 2 botlea .l 'une l ivre chacune , ou chées . e t c . ) 

' ; i t. de b e u r r e 
1 ;i t. d e f a r i ne 

}4 c. t hé de m o u t a r d e sèche 
2 t. d e lait chaud 
H o e u f s 
1 1 •_> t. d e f r o m a g e fo r t r â p é (6 o n c e s ) 

1 c. thé d e sel 
une p i n c é e d e p o i v r e d e cayenne 

F o n d r e le beurre dans le haut d 'un bain- l égè remen t . B a t t r e les blancs d 'eeufs jus-

m a r i e au-dessus de l 'eau boui l lante . >' qu 'à ce qu ' i l s fo rmen t des pics. I n c o r p o r e r 

incorporer la farine, le sel, le p o i v r e de la sauce au f romage à ces b lancs d 'une 

c a y e n n e et la moutarde . A jou t e r l e lait ma in légère . Cu i re n four lent . 300 F . 

bien l en t emen t , en remuant cons t ammen t I ' i lire ou jusqu 'à ce que la l a m e d 'un 

pour faire une sauce blanche lisse et couteau insérée jusqu 'au cen t re ressorte 

épaisse. R e t i r e r du feu. Séparer les œufs . p ropre et que le dessus du soufflé soit 

B a t t r e les jaunes et les incorporer à la gonf l é et do ré . Se rv i r i m m é d i a t e m e n t , 

sauce. A j o u t e r le f romage râpé et remuer (8 p o r t i o n s ) . 

jusqu'à ce qu'il soit fondu. Faire refroidir (Suiteà lu piige 55) 
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3048^ Lo grand congé scolaire débute mais Cy 

maman pense déjà à équiper pour la rentrée ty^- ' 

ses écoliers et ses écolièrcs. 

hn avant la couture! 

Tour commander ces patrons, veuillez utiliser le coupon de la page 47. 
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MeCALL'S 5191. Le jumper à jupe large 
ou étroite, s|>ccialemciit (aillé pour les 

adolescente ayant déjà des allures de 

j,ums Oka (ha "aub-teena"). Cet été, 

IK«ek liit'li» - palton; VOUS ferez une rolic 

gUII manches en tis.-u lè^er. 'l'ailles &s, 

ifc, \'2f, 14a. Prix 0.50. 

JIcCALI.'S 19.12. l u e autre 1res jolie 

robe, avec un choix île jupes, | H i u r les 

•„|ii|i-(VllUS "Mlli-lcelis". I.e modèle à 

ju|»' larjtc exécuté dans un colon foncé 

ou <|U:MIMII'. fera I " " " " ' figure clans une 

mrlic de danses carrées, 'l'ailles 8s, 10s, 

IJ-, Its. Prix 0.S0. 

MeCALL'S W I 4 . N"oulilions pa> les 

(«•lit.» IMHIIIII de la famille dans le pro-

aianede coulure ' Pour eux ce coslumc 

bien masculin, avec les pantalons eourls 

..uliiiii!?. On ne fait pas porter les culottes 

courtes t» '* petits Rarçons nssca long­

temps bon lie la saison froide, c'est 

pourtant >i diannant. Tailles -I. IJ. 8, 10, 

12 et M. Prix tM><i. 

Mrl.Vl.l.' s .Vtl.'i. I nu robe, Ull manteau 

et un chapeau dan.- In dernière ligne de la 

muli'. un cnscimin! créé |«>ur les Illicites 

PSI la n'iri.ri I | I -malrii-c aiuciicaiiie 

IIII.II Lee. Tailles 7. s. |0 , p_> ,. | | . | 

Prix n.wi. 

Mil tl.l.'S .".ll.l. I j . i n r c une création 

I W W M l..c : un bon manteau confor­

table awe une capuche détnchnblc à 

viilimtè. Il durait figurer «lans la gahîc-

Ii'lr d'hiver de lOUtCS les (Volières <|llé-

bfafan, util affronleiil un >i rude climat 

m allant en classe Tailles I. 0, s, | 0 cl 12. 

Prix 0.60. 

SIMPLIfm S39. h veste pratique ou 

k' malilcaii-viiiiiiie â capuche, ayez le 

rl."l\; dis lieux modèles dans le même 

natron. IWai i pour les «arçons el les 
Ml.-. Taille, i .1 .s. |0, | 0 el | . | . |'rixtl..-.tl. 

SlMPLlGin Mn '» . I . ! m,„|e veut re.l .in-

IHT la vedette aux manteaux de ligne 

• I"" 1 ' I '" RmudcJl el les petites 
" w»»w«Vmwil l e s fillettes sont | , . « 

premières avantagées, avec ce patron de 

manteau qui sera' porté col ouvert ou 

fermé. Tailles 7, 8, 10, 12 et 14. Prix 0.50. 

S I M P L I C I T Y 3286. Un trio noquel el 

pratique : jupe plisséc, blouse et veston 

croisé. Tailles 7, 8, 10, 12 et 11. Prix 0.50. 

S I M P L I C I T Y 2783. PeuUélreest-il temps 

de renouveler la provision de chemises 

des écoliers, pour la classe, pour le di­

manche, pour la détente à la maison. Vous 

ferez tout avec le même patron, en chan­

geant de tissus. Tailles I. Il, S. III. (2 et I I . 

Prix 0.10. 

S I M P L I C I T Y 3138. Un jumper bien 

original, à faire en lui linge, où tissu assi­

milé, que la fillette portera sur un pull­

over, sur une blouse, OU tout simplement 

sur une robe d'été trop courte ou un peu 

Usée, qui servira à la fois de corsage et de 

jupon et trouvera ainsi une lin élégante. 

Inclus avec celui du jumper, le patron de 

la robe. Tailles 7. S. 10. 12 el I I . Prix 0.50. 

S I M P L I C I T Y :tl7l». Quel col, quelle 

jupe, quelles manches, des poches OU non, 

quelle ceinture '! autant de questions, 

autant de choix, et pourtant un seul 

patron, pour les jeunes IwlIcH de l'au­

tomne. Tailles 7. S. 10, 12 .t 11 Prix 0.50. 

SIMPLICrn S >•>. Classique jumper 

plissé pour les étudiantes, et le l.lazer 

sobre et racé. Tailles G, s. 10, 12 .11 et 16. 

Prix 0.10. 

S I M P L I C I T E 3018; I..- sens du chic sé 

développe de bonne heure chez certaines 

adolescentes. Kn témoigneront toutes les 

"suli-teeiis" qui choisiront ce patron de 

rol.e chemisier avec deux jupes. Tailles Ss, 

10s. I2s et I ls . Prix 0.50. 

S I M P L I C I T E 3201. Très élégant aussi, 

cet cnseillblc, polir l'école ou la détente. 

Plisséc OU droite, la jupe s'accorde égale­

ment Lieu avec le gilet chasuble droit, 

largement décolleté .n pointe sur le 

devant. Tailles Ss, 10s. J2s et I ls . Prix 

0.50. 

Pour commander les patrons dé la page 46, veuillez utiliser 

le coupon ci-dessous. 

J'inclus la somme de pour le p a t r o n n o 

TAILLE 

NOM 

B.P. RANG ou R O U T E 

VILLAGE . . . C O M T E (i-QO 

Effectuez voire remise par m a n d a t ou bon de pos te plutôt qu'en 
monnaie. 

La monnaie dans une e n v e l o p p e se pe rd s o u v e n t e t nous ne p o u v o n s 
t'" être tenus responsables. A u c u n t i m b r e ne p e u t ê t re accep te en 
paiement. Ne pas e n v o y e r de c o m m a n d e C.O.D. P o u r tout r è g l e m e n t 
Par cheque n 'oubliez pas d ' i nc lu re $0.25 pour l ' é c h a n g e . 

Si vous ne recevez pas v o t r e p a t r o n dans un dé la i de 20 jours , s igna ­
lez-nous ce retard. Les p a t r o n s ne son t ni é c h a n g e a b l e s , ni r e m ­
boursables. 

Adressez à: Se rv ice des P a t r o n s , L e Bu l l e t in des Agr icu l t eu r s , 

5670 rue C h a u v e a u , M o n t r é a l 5. 

Juin. I 9 6 0 - L E B U L L E T I N D E S A G R I C U L T E U R S 

Youngstown Kitchens 

E V I E R S - M E U B L E S M O D E R N E S DE 42" 

$ 
9 5 ' 

00 

au c o m p l e t 

L I V R A I S O N 

I M M É D I A T E 

M e u b l e d'acier de 4 2 " à fini b lanc, d ' e m a i l c u i t . Des­
sus d'êvicr en porcelaine. Rob ine t osci l lant c h r o m é . 

Voyez voire marchand local on écrivez à 

946 rue W i l l i a m , M o n t r é a l , P . Q . 
LIMITED 

ST-JEAN. N. .B. • QUEBEC • M O N T R E A L • O T T A W A • T O R O N T O 

P E T I T E S A N N O N C E S 
U N E A F F A I R E P A Y A N T E 

L a v e i l l e d e s v ê t e m e n t s ta i l lés s u r m e s u r e s , 
d i r e c t e m e n t a u x c l i ents , d a n s vos m o m e n t s 
d e lo is ir , v o u s r a p p o r t e r a u n r e v e n u s u p p l é ­
m e n t a i r e t rès i n t é r e s s a n t . C o m m i s s i o n é l e ­
v é e e l H a b l l - B o n t . S u p e r b e s é c h a n t i l l o n s 
G R A T I S . P n r k - P I c t C h c r C l o t h e s , c a s i e r 10G. 
s t a t i o n " N " . M o n t r é a l . 

B O N S R E V E N U S 

V e n d a n t v ê t e m e n t s tout l a i n e s u r m e s u r e s , 
d i r e c t e m e n t a u c l i en t . E c h a n t i l l o n s a t ­
t r a y a n t s v e n d e n t f a c i l e m e n t . P l e i n t e m p s 
o u p a r t i e l . B o n n e s c o m m i s s i o n s , pr ix b a s . 
c o m p l e t s b o n i s g r a t u i t s . E x p é r i e n c e n o n 
r e q u i s e , e x c e l l e n t e o p p o r t u n i t é . E c r i v e z 
p o u r é c h a n t i l l o n s . D a v e n t r y T a i l o r s , " D e p t 
J". c a s i e r 3014, M o n t r é a l . 

P E R S O N N E L 

V I E U X , É P U I S É ? 
L e s t a b l e t t e s i o n i q u e s O s t r c x a i d e n t û r a ­
v i g o t e r d e s m i l l i e r s d ' h o m m e s , f e m m e s 
a p r è s 40. S e u l e m e n t GOc. T o u t e s p h a r m a c i e s . 

H o m m e s , F e m m e s : fn l tcs $60. à $100. p a r 
s e m a i n e d a n s v o t r e e n t o u r a g e en v e n d a n t 
n o s 250 p r o d u i t s , P r o d u i t s d e b e a u t é , m é ­
d e c i n e s , essences , éptecs , v i t a m i n e s , p r o ­
d u i t s p o u r la f e r m e , e t c . E c r i r e à P R O ­
D U I T S B É R U B É , S t . A l e x a n d r e ( F ) K a -
m o u r a s k a , P . Q . 

G R A T I S C a t a l o g u e d e t r a v a u x s u r c u i r a u 
foyer . E c r i v e z S T a n d y C l a r k e A: C l a r k e . 
BOX 310-Q1. U a r r i e . O n t a r i o . 

C O U R S P A R C O R R E S P O N D A N C E 
C o u r s c o m m e r c i a l s p é c i a l p a r c o r r e s p o n d a n ­
ce. D e m a n d e * / p r o s p e c t u s g r a t u i t . A d r e s s e r 
C a s i e r 5. S i - H y a c i n t h e . Q u e . 

$jplettbibe* image* ericabréeg. 

a p ^ . r s - i «*• W DE L'ARGENT 

_ .. ... ou 
1imW\ t ~ M ' / e ^ i D E S PRIMES 

GAGNF.Z BEAUCOUP D'ARGENT pendant VM louirs — vendez nos magnifiques image* 

encadrées de celluloid multicolore lUf fond noir, blanc, bleu ou rose, beaux dessins artistiques 

d'une réelle beauté. Très faciles à vendre, vous n'avez qu'A le» montrer A vos parent», voisins 

OU amis: tous en désirent. Pas nécessaire d'envoyer d'argent. Postez le coupon ci-dessous. 

vous recevrez 8 Magnifique» cadres A S 1.00 Chacun, et le catalogue de beam cadcaui 

gratuit». Vous pave* une fois la vente terminée, faites le eboix alors de l'argent ou d'une prime. 
8 A 

1 
EcMwa " i l ; N o m ! 

de Suite, 1 Adresse jj 
r'\JLm Allen Nouveautés, St-Zacharie, QuéJ 
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LES PLUS BELLES VACANCES DE VOTRE VIE 

EOntario vous offre un magni­
fique panorama. Endroits in­
téressants, villes trépidantes 
d'activité. Pour les plus belles 
vacances de votre vie, postez 
ce coupon. 

explorez L ' O N T A R I O 

IMll i iS 
DE 1960! 

Vos «-» >~ 

s e r o n t p l u s b o a u x e t v o u s c o û t e r o n t 
M O I N S C H E R s i v o u s l e s c o n f i e z à 
n o t r e i m p r i m e r i e s p é c i a l i s é e d a n s 
c e t r a v a i l d e p u i s 25 a n s . 

J o l i c a t a l o g u e c o n t e n a n t 3 5 m o d è l e s 
e t les p r i x d e s plus n o u v e a u x f a l r e - p o r l , 
c a r t e s d e r e m e r c i e m e n t s , m e n u s , e t c . , 

e n v o y é g r a t u i t e m e n t i u r d e m a n d e . 

IMPRIMERIE G. DESUETS INC. 
C P . 1 1 0 - B — A C T O N V A L E , Q U E . 

C o m m a n d o remplies dans les 24 heures 
Satisfaction absolument garantie 

LE BULLETIN 
DES 

AGRICULTEURS 
est le magazine que tous 
les cultivateurs tiennent 

à conserver 

D e s m i l l i o n s d o p e r s o n n e s o u i 

retrouvé l e u r r û g u l i i r i l é j i r à c e à u n e 

c é r é a l e c r o u s t i l l a n t e o l a p p é t i s s a n t e . 

B i l e s u p p r i m e ' • c o n s t i p a t i o n c a t i -

s é c p : u - m » ' n o u r r i t u r e m a n q u a n t 

î l e " y p l u m p " . l . ' . M I - U r . - m K e l l o g g 

f a v o r i s e l:i r é g u l a r i t é c a r c ' e s t < l u 

s o n e n t i e r — l ' a l i m e n t p a r e x c e l l e n c e 

p o u r f o u r n i r « l u " v o l u m e " . P r e n e z 

u n e d e m i - t a s s e d ' A l l - B r a n K e l l o g g 

a v e c d u l a i t , u n e f o i s p a r j o u r . 

V o y e z c o m m e n t c e l a v o u s r é u s s i r a 

F R A I C H E . . . 
A u r é v e i l , e t d a n s la j o u r n é e a p r è s l e s t r a ­
v a u x m é n a g e r s o u a g r i c o l e s , p r e n e z u n e 
d o u c h e t i è d e , p u i s v a p o r i s e z - v o u s a v e c u n e 
e a u d e t o i l e t t e a u p a r f u m d e f l e u r s . A p p l i q u e z 
v o t r e d é s o d o r i s a n t e t p o u d r e z - v o u s e n t i è r e ­
m e n t a v e c u n t a l c fin e t u n e l a r g e h o u p p e t t e . 

j ^ s ^ S i v o u s p r é f é r e z l e b a i n à l a d o u c h e , a j o u t e z 
' X ^ à v o t r e e a u d e s s e l s r a f r a î c h i s s a n t s , m ê m e si 

v o t r e p e a u p l u t ô t s è c h e p r é f è r e h a b i t u e l l e m e n t 
d e l ' h u i l e d e b a i n . P o u r l e s m a i n s , d e s c r è m e s 
n o n g r a s s e s , l é g è r e m e n t c a m p h r é c s d c p r é f é r e n c e . 

S 
S 7 

A l a c a m p a g n e , l ' é t é , o n s e l è v e d e b i e n b o n n e h e u r e , a u s s i n ' a y e z a u c u n r e m o r d p o u r f a i r e l a s i e s t e l ' a p r è 
m i d i . A v a n t d e v o u s é t e n d r e , p a s s e z u n p e u d ' e a u f r a î c h e d e r r i è r e v o s o r e i l l e s e t p r o m e n e z u n l a m p o i 
i m b i b é d ' e a u d e t o i l e t t e o u d e c o l o g n e à l a r a c i n e d e s c h e v e u x e t a u c r e u x d e s a r t i c u l a t i o n s , b r a s c : 

L e r é g i m e a l i m e n t a i r e e s t t r è s i m p o r t a n t , l e s c r u ­
d i t é s , l e s f r u i t s , ( f r a i s e t e n j u s ) , l e s l é g u m e s , 
a u r o n t l a p r i o r i t é s u r la v i a n d e e t l e s f é c u l e n t s . 
M é n a g e z v o s p a s , s u r t o u t a u x h e u r e s c h a u d e s 
N e f o r c e z p a s l ' a p p é t i t p a r e s s e u x , l ' o r g a n i s m e 
s a i t g é n é r a l e m e n t c e q u i l u i c o n v i e n t , e t q u e l l e 
e x c e l l e n t e o c c a s i o n d e p e ' d r c q u e l q u e s l i v r e s . 

V o u s c h a n g e z d e l i n g e t o u s l e s j o u r s , b i e n 
sur, mais l a s e n s a t i o n d e b i e n ê t r e s e r a e n c o r e 
p l u s p r o n o n c é e s i v o u s avez a j o u t é q u e l q u e s 
g o u t t e s d e a u d e t o i l e t t e a u f r a i s p a r f u m à l a 
d e r n i è r e e a u d e r i n ç a g e d e v o t r e l i n g e r i e . 

D e s p i e d s g o n f l é s , f a t i g u é s ? t r e m p e z - l e s a l t e r n a t i v e m e n t d a n s l ' e a u c h a u d e et d a n s l ' e a u f r o i d e p u i s t a l q u e z 
a v e c d e l a p o u d r e p o u r l e s p i e d s . 

Baissez l e s s t o r e s t o u t d e s u i t e a p r è s l e d é j e u n e r e t o r g a n i s e z d e s c o u r a n t s d ' a i r , p r e n a n t s o i n d e n e p a l . : .: 
p l a c e r d a n s l e u r s o u f f l e , s u r t o u t si v o u s t r a n s p i r e z . D e s f l e u r s , d e l a v e r d u r e , d e s r i d e a u x e t a u t r e s d é c o r a t i o n ! 
e n b a m b o u d o n n e r o n t u n e i m p r e s s i o n d e c a l m e e t d e f r a î c h e u r . 

BELLE . . . 

P o r t e z l e s c h e v e u x t r è s c o u r t s , o u b i e n s o i g n e u ­
s e m e n t r e l e v é s e n c h i g n o n . B r o s s e z p l u s q u e 
j a m a i s , e t l e m a t i n c o i f f e z - v o u s a v e c u n p e u d e 
b r i l l a n t i n e ; e l l e f o r m e r a é c r a n e n t r e l e s o l e i 
e t v o t r e c h e v e l u r e . 

F a i t e s a u t a n t d e s h a m p o o i n g s p a r s e m a i n e q u e 
v o u s e n s e n t e z l e b e s o i n . P o u r é v i t e r l e d e s s è ­
c h e m e n t a u e r i s q u e n t l e s c h e v e u x n o r m a u x o u 
Secs p a r d e s l a v a g e s t r è s f r é q u e n t s e t l ' e x p o s i t i o n 
a u s o l e i l d é t é , p r e n e z d e s s h a m p o o i n g s g r a s e t 
a j o u t e z e n c o r e u n e c u i l l e r é e à t a b l e d ' h u i l e 
( o l i v e o u a u t r e ) d a n s l a d e r n i è r e e a u d e r i n ç a g e . 

— S I I e x i s t e d e s g r a i n s p o u r d é c a p e r p e a u x m o r t e s e t b o u t o n s s u p e r f i c i e l s d u v i s a g e . A p p l i q u e z - e n a u s s i s u r l e d o s 
et l e s é p a u l e s a v a n t d ' a p p a r a î t r e e n r o b e d é c o l l e t é e o u e n m a i l l o t d e b a i n . 

P a s d e g r a s s o u s v o t r e m a q u i l l a g e , m a i s u n l a i t 
d e b e a u t é o u u n e c r è m e l é g è r e . L o t i o n n c z a u 
t o n i q u e . P o u d r e z f i n e m e n t . P r e n e z s o i n d e 
f o n c e r v o t r e p o u d r e a u f u r e t à m e s u r e d u b r u ­
n i s s e m e n t d e v o t r e p e a u . S i v o u s é p r o u v e z l e 
b e s o i n d e v o u s r a f r a î c h i r o u d e v o u s r e p o u d r e r 
d a n s l a j o u r n é e , r e c o m m e n c e z t o u t e l a p e t i t e 
s é a n c e , t r o i s f o i s p a r s e m a i n e , f a i t e s u n l é g e r 
m a s s a g e l e s o i r a v e c u n e c r è m e n o u r r i s s a n t e , 
p o u r r e v i t a l i s e r l a p e a u e x p o s é e a u s o l e i l . 
G a r d e z 2 0 m i n u t e s ( p e a u / s è c h e s ) , 1 0 m i n u t e s 
( p e a u x g r a s s e s ) e t l o t i o n n c z a u t o n i q u e . 

S i v o u s h a b i t e z o u s é j o u r n e z a u b o r d d e l a m e r , 
p r o f i t e z d e l a t e m p é r a t u r e e s t i v a l e d e l ' e a u p o u r 
e n t r e r d a n s c e l l e - c i j u s q u ' a u x g e n o u x e t m a r c h e r 

' ' ^ 4 r r -îi- - r a p i d e m e n t p e n d a n t u n e v i n g t a i n e d e m i n u t e s . 
. V o u s t o n i f i e r e z v o s j a m b e s e t a i d e r e z c h e v i l l e s 

— - " ' e t m o l l e t s à p e r d r e d u t o u r . 

E c r a s e z d e s f r u i t s e t é t a l e z - e n l a p u l p e s u r 
v o t r e v i s a g e b i e n d é m a q u i l l é ( m e l o n , f r a i s e s , 
c o n c o m b r e , p ê c h e , r a i s i n ) . R i n c e z à l ' e a u t i è d e 
a p r è s 1 ! j o u 2 0 m i n u t e s . 

U n r e m è d e d e " b o n n e f e m m e " p o u r l e s p e a u x 
f r a g i l e s q u i n e s a v e n t p a s b r o n z e r : s ' e n d u i r e d e 
v i n a i g r e , à l ' o m b r e , e t u n e l o i s s e c , s ' e x p o s e r 
a u s o l e i l , ( u n e q u i n z a i n e d e m i n u t e s ) , r e n t r e r 
c h e z s o i , se f r o t t e r e n c o r e a v e c u n p e u d e 
v i n a i g r e . R e c o m m e n c e r p l u s i e u r s j o u r s d e s u i t e . 

P o r t e z u n r o u g e c l a i r , é v i t e z d e t r o p m a q u i l l e r 
l e s y e u x , s u r t o u t e n n o i r , e t s i v o u s v o u s b a i g n e z , 
l a i s s e z l e m a s c a r a à l a m a i s o n , m ê m e s ' i l 
g a r a n t i i m p e r m é a b l e a l ' e a u . 

I l y a t a n t d e p r o d u i t s s o l a i r e s q u e v o u s a v e z b i e n d u m a l à f a i r e u n c h o i x . P o u r é v i t e r c o m p l è t e m e n t l ' a c t i o n 
d u s o l e i l s u r u n e p e a u t rè .s s e n s i b l e o u s u j e t t e a u x t a c h e s d e l o u s s e u r , u t i l i s e z u n e c r è m e é c r a n ( a p p e l é e a n t i ­
s o l a i r e , a n t i - a c t i n i q u e , e t c . ) . I l y a d e s g e l é e s q u i m a q u i l l e n t e n m ê m e t e m p s q u ' e l l e s a i d e n t à b r o n z e r . P a r 
c o n t r e c e r t a i n s p r o d u i t s n e s o n t p a s c o l o r é s m a i s p r o t è g e n t b i e n l a p e a u d e P a i r e t d e s r a y o n s n o c i f s . D ' a u t r e s 
c r è m e s o u h u i l e s o n t d e s p r o p r i é t é s e t q u a l i t é s b i e n p a r t i c u l i è r e s . P r e n e z l e t e m p s d e l i r e s o i g n e u s e m e n t l e s 
é t i q u e t t e s d e s p r o d u i t s a v a n t d ' e n c h o i s i r u n , t e n a n t c o m p t e d e l a n a t u r e d e v o t r e p e a u , d e v o s h a b i t u d e s d e 
m a q u i l l a g e e t d e l ' u s a g e a u q u e l v o u s d e s t i n e z l e p r o d u i t s o l a i r e . 
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AUTHENTIQUE POUR 
CUIRE AU FOUR 

m? à m le 

Vous pouvez 
cuire . . . servir . . . 
congeler . . . 
conserver . . . 
loul ça dans le môme 
récipient de Pyrex ! 

Il pe rmet 

d ' o b s e r v e r 

i a c u i s s o n 

Il se l a v e 

f a c i l e m e n t 

Il ne c h a n g e 

p a s l a s a v e u r 

d e s a l i m e n t s 

PROCUREZ-VOUS EXACTEMENT 
LA PIÈCE DE PYREX QUE VOUS DÉSIREZ 

la prime contenue à l ' intérieur est clairement indiquée 

sur chaque boite. Vous trouvez ces nouvel les formes 

exc lus i ves dans Super Fab jeu/cmenf! 

NOUVEAU PLAT 

DE 20 OZ ou 

UNE ASSIETTE 

TARTE DE 8 " 

UN NOUVEAU PLAT 

INDIVIDUEL 

ou UN NOUVEAU PLAT 

DE C U I S S O N ET SERVICE 
m O VC l ~ U I O O l _ > I N C l O C K V I < _ C D a n s 

dans FAB, FORMAT FAMILIAL dans FAB, FORMAT GÉANT FAB, GRAND FORMAT 

Super F a b d o n n e . 

GRAND$ JOV>* 
'«n. I960-LE BULLETIN DES AGRICULTEURS 

UNE NOUVELLE COUPE 

À COSSETARDE 

TOUT U S A G E 

dans 
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Gardez fiais el odoiants 
les articles de bébé 

Le soda Cow Brand est un nettoyeur 
inofîensif et doux pour les articles de 
bébé. Cow Brand est le secret de cette 
merveilleuse odeur "fraîche comme 
bébé". C'est du bicarbonate de soude 
pur. l'agent de nettoyage le plus pur 
qui soit. 

POUR LE BAIN DE BEBE 

mm 

Dorlotez votre bébé: ajoutez deu< 
cuillerées â table de soda Cow Brand 
s l'eau de son bain. Cow Brand adou­
cit la peau et aide à soulager l'irrita­
tion causée par les couches. Pour 
nettoyer le bain pliant de bébé, sau­
poudre; un peu de soda Cow Brand 
sur un linge humide et essuyez-en 
le tissu. 

POUR LES COUCHES DE BEBE 

Deux cuillerées à table de soda Cow 
Brand adouciront l'eau du lavage et 
rendront les couches de bébé pro­
pres, souples et fraîches. Faites trem­
per les couches tachées dans une 
solution de 2 cuillerées à table de 
soda Cow Brand par gallon d'eau 
(un demi-seau). Employez le soda 
Cow Brand pour laver tous les articles 
de b é b é : s o u s - v e t e n i e n t s . g i l e ts , 
draps, couvertures et les couches. En 
assouplissant les vêtements. Cow 
Brand prévient l'irritation de la peau 
tendre des bébés. 

POUR LES BIBERQHfl 

A|outez ' , cuil. à thé de soda Cow 
Brand à chacun des biberons et rem­
plissez-les d'eau chaude. Agitez, l in-
cez et stérilisez. Les biberons seronl 
frais et étincclants de propreté 
prêts à être utilisés. 

BICARBONATE DE 
SOUDE PUR L'AGENT 
DE NETTOYAGE LE PLUS 
PUR QUE VOUS 
PUISSIEZ ACHETER. 

N o 5090. L 'HIRONDELLE BLEUE 

il::- fj 

De grandeur 11 x 11 pccs, ce ca­
nevas est décoré au centre d'une 
fine hirondelle bleu pale avec ac­
cents blancs et bleus foncés, et 
d'une guirlande de fleurs rose vif. 
C'est très frais et plaisant à regar­
der. Le fond est couleur écrue. A 
remplir au demi-point où point de 
croix. 

N o 6127. CORAIL ET OR 

Voilà les teintes vibrantes des 

fleurs de ce canevas, a remplir au 
demi-point ou point de croix. 

P R I X : 

Le canevas 

15 cotons à broder 

0.98 

1.05 

G R A T U I T E : Une aiguille spéciale avec chaque commande de canevas. 

N o 905 LE TABLIER FLEURI 

Un frais tablier en coton blanc. 
La fleur en coton jaune pale, orne 
poche. 

P R I X : 

Tablier 
6 cotons à broder 
Patron en papier 
Carbone, bleu ou jaune 

P R I X : 

Le canevas, de 12 x 12 

20 cotons â broder 

Cadre 

1.15 

1.41 

2.95 

G R A T U I T E : avec chaque com­

mande de canevas, une aiguille spé­

ciale. 

No 910. LES AVENTURES SPORTIVES DU PETIT CANETON 

Ensemble de six poignées, ou piè­
ces murales pour chambre d'enfant. 
Diamètre de 7 pccs. Broderie de 
couleurs. Charte incluse. 

PRIX: 

nio. Six poignées étampées sur 

coton êcru 0:89 

Doublure en tissu in­

dienne ou tissu rouge 0.30 

B i e n i n d i q u e r le c h o i x d e d o u l i l u r c 

91Ô-A six poignées étampées 

sur toile crème 1.25 

Cotons à broder 0.12 

Patron â décalquer des 

six motifs 0.50 

Carbone, bleu ou jaune 0.10 

m M 
, r$y~J\ W^\ji \ fi I t^Ù> à 

C o m m e n t c o m m a n d e r l e s p a t r o n s d e b r o d e r i e 
Adressez votre commande et votre mandat-poste à cette adresse: 

Mme L. de Bcllcfcuille, 
Le Bulletin des Agriculteurs, 
5070, rue Chauveaii, 
.Montréal 5. 

Donnez bien votre nom et votre adresse complète, ainsi que tous les details (le numéro, couleurs, 
etc., des patrons demandes. 

ATTENTION": La monnaie se perd facilement dans une enveloppe. Nous n'en sommes pas W S J 0 " " 
sables. Préférez le paiement par mandat lion de poste. Aucun timbre ne peut être accepté en I K I K " ' ^ • 

Si vous payez par cheque n'oubliez pas d'ajouter 0.25 pour l'échauffé. Dans la même enveloppe n aiircss 
pas de demandes qui ne concernent pas la broderie, elles souffriraient un retard. 

Si votre patron tarde à vous parvenir, n'attendez pas plus de trois semaines pour passer votre re­
clamation. 
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La belle saison ne 
les désarme pas, ouvrez 
l'oeil, et fermez votre porte 

Une chaîne de sûrcié vous permet de parler à un 
visiteur étranger sans exposer i sa vue l'intérieur 

de votre maison et sa disposition. 

:•• toute la famille pour un voyage, même court ? Mettez les 
ru au courant afin Qu'ils jettent un coup d'oeil chez vous 

• • ,:fr Vous leur rendrez le même service une autre fois 

Merci, merci, pensera le voleur, si vous laissez ainsi des échelles le 
long de votre maison. Echelles, caisses et autres commodes marchepieds 
ne doivent pas être laisses à la traîne autour de vos murs. Pensez-y 1 

«rid vous ouvrez la porte, surtout le soir, pour parler à un inconnu, 
devant la serrure afin que le visiteur ne profite pas d'un 
••• niion de votre part pour placer le loquet en position 

~ * " c " c Son espoir est que vous ne vous en apercevrez pas et qu'il 
' plus tard quand tous dormiront, et entrer sans difficulté. 

Absents pour un soir ? Laissez toutes les lumières allumées. Vous 
dépenserez quelques sous de courant électrique, mais vous pourriez 
bien aussi épargner des centaines de dollars. Car pour un rôdeur ou 
une bande organisée, pas de lumière dans une maison tôt dans la soirée 
signifie à coup sûr qu elle est vide cl qu'il sera facile de la cambrioler. 

t t , puisqu'on ne sail ïamais, c'est une sage précaution de prendre 
une assurance-vol au même titre qu une assurance-incendie. 
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comment vous attirer des 
compliments pour votre café 

nettoyez votre cafetière avec S.O.S. 
Les huiles du café, les vieilles odeurs et les taches 

qui s'accumulent altèrent la saveur du café. Vous 

pouvez toujours préparer du café au goût frais et savoureux 

grâce à S . O . S . . . . rien ne nettoie et ne fait reluire 

tant de choses—aussi y > v 

bien que S . O . S . „ V T 

R e c h e r c h e z c e 
tout nouveau paquet 

N'oubliez pas de mentionner 

L E B U L L E T I N D E S A G R I C U L T E U R S 

lorsque vous écrivez aux annonceurs 

T R U C S - M A G I E - A T T R A P E S 
DEVENEZ POPULAIRE 

DU RIRE - DU PLAISIR - DE LA GAIETÉ 

VOICI QUELQUES UNS DE NOS 
1000 T R U C S ET ATTRAPES 

D E S C R I P T I O N 

Itntitfr A l fv r r i > ï n f i l . 

rarf i im puant 

I.Iirfe qui nr tarin- pa* 

R s M l I t ivMble T*r»-if-
r«iil ft Kra t i r r 

Boutai it|<ortïti i » 1 

Q M H M ft l'OhOMMI 

C l f f C O M l CMNlCfeMI 

IVaruji* n M M C h M M l«* 

MoadM •rilàcMSi 
C M H Ù I i - t a n l •uri*n**» 

I'laMfrji vu r aou l ' tiouc . . 

i M W l l in«ï»i<iant w * r 

Itoulrau • ! » • p t a - tn - S Uni Mi 

t 'ul l l rf pHMite 

Ow&i eulU «-H tiiit^ii'iui'. 

T a r h r •!*- v*.rol 

VrfTr a Imlfr I - f« • 

I.IHI rh. 

I Ml 

. 40 

I.'. 

I | T 

3 8 

.ut 
. I S 

B0 

.VI 

. " . ' » 

. 7 5 

J U 

io 

Ilit­

ch. 

M 
rh. 

TOTAL 

D E S C R I P T I O N 

Imitation •l'araii****-

T a r h** ilVlirn* . . . 

( ;r**fi'»illl«' « j i l t r U M * 
l . tm a ricafrtt i- ntaci*i<>*' 

r t i u rv t t i * MftOOBi 1131, 
t leur feVtî -i riM-nt 

1 tiMMi-larhr> 

Utile i |« - aurai**-* 

Unit*- i|r m i.mr* J..-« • 

i M u n ï - i*»i r riic.iriitr i i o 

Vi-r* i|t- urrv m i«ta»lW«i»' 

S r f l - t i t «»<ti | t« IMKM-
Mari*-au ••asnitrhmar 

Jam- a rafr ft\-rr MT|M M 

l'nmlrr n éicrnwc 
l.lvrr M a n n - ffaiicnW 

Sri t|r rn'iUlrlwiU 

l l u m r r«,|4irt|vr 

TOTAL 

( '«i it i inaiHli- iiiinitiiUMi * l im 

W l J l l l l l . « l - . l h r 1.1 KltlHICIlMll-
M l v a n t t , 

A D R E S S E Z À w 

LE SORCIER 

G R A N D T O T A L 

T A X E 2' ! 

M A N D A T - P O S T C 

6 4 . 2 E R U E E S T 

D R S A I N V I L L E P . O . 

la santé... 

par les dents 
P A R L E D R G U Y B O I S C L A I R 

faites un bon choix des 

alimenta 

es aliments qui édifient un 
corps sain produisent aussi des 
dents saines. Cependant, la bonne 
alimentation ne peut améliorer l'é­
mail des dents déjà poussées hors 
de la gencive. La maman doit pen­
ser a donner â son enfant les ali­
ments qu'il lui faut pendant que les 
dents sont encore dans la mâchoire. 
Une fois que les dents sont sorties, 
il est trop tard. Actuellement, il y 
a toutes sortes d'aliments sur le 
marché, mais cela ne veut pas dire 
que tous les aliments soient bons 
pour donner à l'enfant de bons os 
et de bonnes dents. Exemple: le 
sucre est nécessaire niais un sur­
plus est dommageable aux dents. 

Il faut maimer pour vivre. Il faut 
manger les bons aliments pour être 
en santé. En plus, il faut manger 
régulièrement les bons aliments qui 
sont à notre disposition. Il ne s'a­
git pas de manger quelques bons 
repas et ensuite être plusieurs jours 
à ne pas y penser. Le bon choix 
des aliments et la régularité à les 
absorber sont la clef de base en vue 
de jouir d'une bonne santé. 

Certains aliments nettoient très 
bien les dents. Vous savez toutes 
que le sucre, en action avec les mi­
crobes de la bouche, forme un acide 
qui attaque l'émail des dents. Plus 
vous donne/, de sucreries à voire en­
fant, plus vous risquez les caries 
dentaires. Chez les enfants, c'est 
très très important. Les fruits et 
les légumes durs et crus aident à 
nettoyer les dents par leur frotte­

ment sur les dents «t. en plus, h 
mastication de ces aliments stimule 
la sécrétion d'une salive claire qui 
nettoie la dent et neutralise l'acide 
«Le Bulletin des Agriculteurs, fé­
vrier 1900). Il faut à tout prix di­
minuer la quantité d'acide qui existe 
dans la bouche si on ne veut pas 
avoir trop de caries dentaires 

La mâchoire d'un petit enfant de 
deux ans est très petite Alors que 
la mâchoire d'un adulte est beau­
coup plus grande. Vous allez me 
dire que cela est normal? Oui et 
non! Il y a des enfants qui ne 
grandissent presque pas et d'autres 
qui deviennent très grands et très 
forts. Pourquoi? Parce que. pro­
bablement, ils ont mangé tout ce 
qu'il leur fallait. Pour i|ti>- la mâ­
choire allonge, il faut que, lorsque 
l'enfant est petit, il puisse manger 
des aliments durs pour faire travail­
ler l'os de la mâchoire. Si l'enfant 
ne mange pas de choses dures, h 
mâchoire ne progressera pas et les 
dents ne pourront pas sortir nor­
malement de l'os. Non, elles de­
meureront dans l'os. Dieu nous l 
donné 32 dents, ce n'es) DOS POU» 
rien. Nous en avons absolument 
besoin pour bien manger. Nous de­
vons manger avec les dents et non 
avec les gencives. Sans cela, nous 
n'aurions pas de dents. Et CCiS est 
plus important chez le jeune homme 
et la jeune fille parce que '"est la 
période de croissance. 

Pensons-y donc cl penses OS* *• 
dents ajoutent des années A '•' v " ' 
et de la vie aux aimées 
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Les secrets de Madame Cuisinière 

L o r s q u e j e f a i s d e s t a r t e s a u x f r a i s e s , f r a m ­

b o i s e s ou c e r i s e s , j ' a j o u t e a u " c o r n s t a r c h " q u e j e 

m e t s d a n s le s i r o p , u n e g o u t t e d e c o l o r a n t r o u g e , 

p o u r lu i g a r d e r s a b e l l e c o u l e u r t r a n s p a r e n t e . 

Suggestion à Mme Mille Tours de Mme Clément 

Deschênàs, St-Ândré Rèslïgouche, Clé Bonaven-

lure. Que. 

Q u a n d j e f a i s d e s t a r i e s a v e c d e s b l e u e t s 
f ra i s , j ' a j o u t e a v e c le s u c r e 1 c . à s o u p e d e t a p i o c a 
a c u i s s o n r a p i d e . B i e n b r a s s e r a v e c l e s f r u i t s a v a n t 
de v i d e r d a n s l a c r o û t e . C e c i e m p ê c h e de r e n ­
v e r s e r e t d o n n e u n b o n g o û t â la t a r t e . Suggestion 

à Mme Mille Tours de Mme Ernest Bombardier, 

Hue Montcalm, Valcoùrt, Clé Shef/ord, Que. 

L o r s q u e j e f a i s d e s c o n s e r v e s e t q u e les 
c a o u t c h o u c s â b o c a u x n e p r e s s e n t p a s a s s e z s u r 
le v e r r e , j e l e s e n d u i s d e b l a n c d ' o e u f e t i l s c o l l e n t 
p a r f a i t e m e n t . Suggestion à Mme Mille Tours de 

Mme Emery Vaillancourt, DIS rue Worthington, 

Sherbrooke. Que. 

Ne j e t e z p a s vos p e l u r e s d ' o r a n g e s . S e r v e z -
v o u s - e n q u a n d v o u s f a i t e s u n g â t e a u . V o i c i c o m ­
m e n t , P a s s e r l e s p e l u r e s b i e n l a v é e s d a n s le m o u ­
lin à v i a n d e . Q u a n d e l l e s s o n t m o u l u e s , a j o u t e z -
les â la p â t e de v o t r e g â t e a u qu i e s t p r ê t â m e t t r e 
a u fou r . B r a s s e z b i e n . V o u s o b t i e n d r e z a i n s i un 
d é l i c i e u x g â t e a u â l ' o r a n g e d o n t t o u t e l a f a m i l l e 
s e r é g a l e r a . Suggestion ù Mme Mille Tours de 

Mlle Mariette Beuulieu. Lac Baker. Cté Madanas-

ka. N.B. 

S i v o u s a v e z q u a t r e t a r t e s â c u i r e e t q u e 
v o t r e f o u r n e a u n ' e n c o n t i e n t s e u l e m e n t d e u x , 
p l a c e z d e s b o i t e s d e c o n s e r v e s v i d e s d a n s les e s ­
p a c e s e n t r e les d e u x t a r t e s d é j à a u f o u r e t posez 
les d e u x d e r n i è r e s t a r t e s s u r c e s b o i t e s . Sugges­

tion à Mme Mille Tours de Mme Reine Pelletier. 

St-François de Madauaska. N.B. 

I l e s t d i f f i c i l e p o u r p l u s i e u r s d e f a i r e u n 
rond p a r f a i t e n p a p i e r b r u n o u c i r é p o l i r t a p i s s e r 
le f o n d d 'un m o u l e â g â t e a u . Moi j e t a i l l e m o n 
p a p i e r c a r r é , u n p e u p l u s g r a n d q u e le m o u l e : j e 
le p l a c e d a n s le f o n d d e c e l u i - c i e n a p p u y a n t b i e n 
s u r le c o n t o u r . A v e c un c o u t e a u b i e n c o u p a n t ou 
u n e l a m e j e s u i s le t o u r d u f o n d , les b o r d s s e d é ­
t a c h e n t e t il m e r e s t e u n f o n d d e p a p i e r de la 
g r a n d e u r v o u l u e . C ' e s t f a c i l e e t p r e n d peu de 
t e m p s . Suggestion à Mme Mille Tours de Mme 

Clermont Mantel, Sl-Ephrcm. Clé Beauce. Que. 

P o u r q u e le s u c r e â l a c r è m e r e s t e m o u e t 
t e n d r e , j ' a j o u t e u n e c u i l l e r â t a b l e d e s i r o p d e b l é -
d ' ï n d c p a r t a s s e d e s u c r e . Suggestion à Mme Mille 

Tours de Mlle Hélène Laquerre. Daveluyrille. Cté 

Arthabaska. Que. 

S i u n p o u l e t e s t d u r â c u i r e a r r o s e z - l e de 
v i n a i g r e e t il c u i r a r a p i d e m e n t . Suggestion à 

Mme Mille Tours de Mlle Colombe Labrie. St-Go-

dard de Lcjeunc. Cté Témiscouuta. Qui: 

S i v o u s d é s i r e z c o u p e r d e s p o m m e s d e 
t e r r e d é j à c u i t e s e n t r a n c h e s m i n c e s e t r é g u l i è r e s , 
a v e z - v o u s s o n g é q u e l ' u s t e n s i l e (pli d i v i s e les o e u f s 
d u r s e n j o l i e s r o n d e l l e s é g a l e s p o u v a i t p a r f a i t e ­
m e n t r e m p l i r c e t o f f i c e ? N o n s e u l e m e n t v o u s g n -
E l i e r e z u n t e m p s p r é c i e u x , m a i s e n c o r e v o u s o b ­
t i e n d r e z u n e m e i l l e u r e p r é s e n t a t i o n d e v o t r e p l a t 
de p o m m e s d e t e r r e , s o i t s a u t é e s â l a p o ê l e , s o i t 
en s a l a d e . Suggestion à Mme Mille Tours de Mme 

Gui/ Bergeron, ta. St-Médard. Warwick, Clé Ar­

thabaska, Que. 

P o u r f a i r e c o n g e l e r d e l a v i a n d e , n e j a ­
m a i s e s s a y e r d e f a i r e g e l e r t o u t e n s e m b l e . I l f a u t 
m e t t r e u n e r a n g é e d a n s le f o n d e t q u a n d e l l e 
e s t c o n g e l é e , e n a j o u t e r u n e a u t r e . Q u a n d t o u t 
e s t m i s e n s e m b l e , le m i l i e u n e g è l e r a p a s f a c i l e ­
m e n t c a r le f r o i d n ' a p a s d e p l a c e p o u r c i r c u l e r . 
L a v i a n d e r i s q u e a l o r s d e n e p a s ê t r e b o n n e . Sug­

gestion ù Mme Mille Tours de Mme Lionel Bilo-

deau. St-Patricc. P.O. Bcaurivage, Cté Lotbinièrc. 

Que. 

Rien ri égale les délicats 

Babas en Couronnes 
cjue vous cuisez vous-même* ! 

Quand vous cuisez à la ma i son , 

vous ItJ faites plus facilement avec la 
Levure Sèche Active Fleischmann! 
Les préparatifs sont réduits au mini­
mum . . . cl si vous suivez bien nos 
recettes, pas d'inquiétude possible, 
la réussite est assurée. Vous serez 
lière des résultats! 

Ce qu'il vous faut pour la pâte: 

Vi de tasse de lait 

Yz tasse de sucre granulé 

1 c . à thé de sel 

de tasse de beurre 

Vi tasse d'eau tiède 

1 c. à thé de sucre granulé 

1 enveloppe de Levure Sèche 

Active Fleischmann 

3 oeufs bien battus 

Vi de c . à thé de vanille 

3 tasses (environ) de farine 
tout-usage, tamisée une fois 

pour la sauce cl la glace: 

V/i tasse de sucre granulé 

1 tasse d 'eau 

1 c . à table de jus de citron 

i/4 de tasse de rhum (facultat i f) 

D e la marmelade , égouttée 

1. 
en 

Chauffer le lait à ebullition; ajouter, 
remuant. ' / i 1 : , s s c de sucre, le sel 

le beurre. Laisser tiédir. 

3 . Couvrir d'un linge humide. Laisser 
lever à la chaleur, à l'abri des courants 
d'air, jusqu'au double du volume—env. 
l ' / ih. Abaisser la pâte en remuant; ver­

ser dans 2 moules annulaires graissés 
de 8 tasses. (Choisir des moules où le 
trou du centre est large, et ne les remplir 
qu'à moitié.) Couvrir d'un linge humide. 
Laisser lever au double du volume— 
env. 45 min. Cuire à four modéré, 
350° , de 20 a 25 min. 

2 . lintre temps, mesurer l'eau tiède 
dans un grand bol; ajouter en remuant 
1 c. à thé de sucre. Saupoudrer la 
levure sur le dessus. Laisser reposer 
10 min., puis bien brasser. Ajouter en 
brassant le mélange de lait tiédi. les 
oeufs battus, la vanille et 2 tasses de 
farine; brasser jusqu'à ce que lisse. 
Ajouter en brassant juste ce qu'il faut 
de farine pour faire une pâte mi-épaisse 
—env. I tasse de plus. 

I M - L G B U L L E T I N D È S A G R I C U L T E U R S 

4 . Entre temps, faire bouillir douce­
ment IVi tasse de sucre avec 1 tasse 
d'eau pendant 10 min.: ajouter jus de 
citron et rhum (s'il y a lieu) en remuant. 
Arroser les Babas chauds avec une 
partie de ce sirop. Couvrir et laisser 
reposer 3 ou 4 lires. Au moment de 
servir, réchauffer un Baba ou les deux; 
démouler sur un plat de service et badi­
geonner de marmelade. Garnir le centre 
de crème glacée ou de crème fouettée 
additionnée de fruits. Flamber au rhum 
chaud, si désiré. Servir le reste du sirop 
réchauffé, en guise de sauce. Donne 
2 Babas. 
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Vous pouvez vous faire un glaça­
ge de gâteau très économique et dé­
licieux. Je vous donne la recette 
que j ' a i faite moi-même. 

1 blanc d'oeuf 

1 c. à thé de vanille 
3 . ( tasse de sucre brun 

Montez ce blanc d'oeuf en neige. 
Ajoutez du sucre brun jusqu'à con­
sistance voulue tsi vous trouvez que 
: , i de tasse est trop ou pas assez 
enlevez du sucre ou ajoutez-en au 
goût» et ajoutez la vanille. Vous 
avez suffisamment de glaçage pour 
glacer le dessus et les côtés d'un 
gâteau étage rond de 9" pces. Sug­
gestionà. Mme Mille Tours de Mlle 
Evanaaine Gallant, L'Alverne. Ctè 
BqfSaventure, Que. 

Pour faire les trous des beignes si 
vous n'avez pas de coupe-beignes 
alors essayez le couvercle d'un tube 
de rouge à lèvres. C'est beaucoup 
plus pratique qu'un dé à coudre 
vous verrez. Suggestion à Mme 
Mille Tours de Mme Lauréat Berge­
ron. St-Picrrc Baptiste. R.R. No 2. 
Ctc Mégantic. Que. 

Pour peler une betterave cuite, 
placez-la dans un linge, pressez la 
pelure légèrement au travers du 
linge et la betterave en sortira. Sug­
gestion à Mme Mille Tours de Mme 
R. Lctourncau. R.R. No 3. St-Pros-
per, Cté Dorchester. Que. 

A toutes celles qui fabriquent du 
beurre à la maison, quand vient 
l'automne il est beaucoup plus dif­

ficile à faire. Quand la crème est 
à la bonne température, qu'elle de­
vient épaisse, je lui ajoute 1 cuillère 
à soupe de sel pour environ 1 chau­
dière de 5 livres. Le beurre se dé­
mêle facilement avec le lait. Avec 
cette méthode je réussis à faire mon 
beurre en 10 à 15 minutes, ce qui 
autrefois me prenait 1 heure, 2 
heures et même jusqu'à 3 heures 
Suggestion à Mme Mille Tours de 
Mme Noel Lessard. St-Martin, P.O. 
Bolduc. Ctè Bcaucc. Que. 

Quand vous faites du sucre à la 
crème, pour qu'il soit plus crémeux 

et plus tendre, battez-le avec un 
batteur d'oeuf avant de le mouler, 
pendant qu'il est bien chaud. Ça 
prendra aussi beaucoup moins de 
temps à le tourner. Suggestion à 
Mme Mille Tours de Mme Thomas-
Louis Gagnon. R.R. No 1. Rang 3. 
St-Léon, Ctc Chicoutimi. Que. 

Avez-vous un pied de céleri un peu 
vieilli et mou? Ne le jetez pas. Cou­
pez-le en morceaux, prêts à servir. 
Placez dans un bocal, puis remplis­
sez ce bocal d'eau froide. Ajoute/, 
une pincée de sel. Le céleri dur­
cira et vous n'aurez qu'à le trancher 

UN BILLET POUR L'ESPAGNE 
C*et>l le litre «l'un bien joli livre, que vieil I ill! |inl>licr au\ Kilili .ni- 

ilcmichcmin Liée, notre réductrice Jeanne Criné-Allord (Alice ItEK). 

Si VOÙM VOIllcK r o i M K i ï l r r Madrid. Itarrrlniic. les Kalcanv-. ilcH lie 
rêve, !<• joli Portugal, cl faire un pelçriiiu|te à Kutimu. ce lieu heni 
-ainlifi.'- par lu pri 'x'iirr de la Vierge Marie, lise/. CCM page» loulCM rem­
plies d'une joie 11«• l'Ame, du raur et de l'csnril. Main ••«• i i ' e»! |>a-
iiimnlcmcnl un récil de voyage, puisque le* liéroo Mini de* adolescent*, 
cl qu'il se noue um- bien jolie idylle, traversée d'ombre et «If KolniL 
au cour* <l«• cel le ln*ll<* nvcnl ure d'un voj age en Espagne cl au Portugal, 

Mice H I T l i en est pas à Son premier li\rc. ("cliii-ci. éerit pour les 
adolescents, intéressera aussi le* adulte* qui »<>ni restes jeunes «le 
recur. Pierre et Michel Vllard, lil- jiimcuiix de l'auteur, oui illustré 
le livre de leur u i a m a u . ipii csl honoré d'une Présentation de Sun 
Excellence Monsieur Jean Brtichési, Vmbussadeiir <lu Cunndù en 
Espagne, 

On peill >c procurer UN llll.l.ET puur l'KSI* VliNK. puur $1.00, Cil 
s'adre—anl à Jeanne Crisé-Allurd (Alice REIt), «m à Marraine. I.r 
Itullclin «Ii-- agriculteurs, . V I T I I rue Clinuveau, Montréal, «m encore, 
aux Editions Kleaiicbemin Liée, 2.~il est, rue Vitré, Moniri'-al-IK. 

ou le friser. Suggestion à Mme 
Mille Tours de Mlle Donalda Bru-
lotte. CP. 23. Dunham. Que. 

Vous obtiendrez toujours de bom 
résultats avec vos beignet, si vous 
ajoute/, à votre grai.NM- une cuillértt 
de vinaigre pendant qu'elle londra. 
Les beignes ne boiront pas trop de 
gras et auront un gom t m Sugga. 
lion à Mme Mille Tours de ,\/mc 

Jean Baptiste Roy, ffamottmtki, 
Que. 

Pour griller des petits pains a 
hamburger ou a hot-don: p.JU: 

celles qui n'ont pas d'ustensile spé­
cial, eh bien prendre une petite 
planche de bois, déposer dessus Its 
petits pains et se BCPrll du fera 
repasser bien Chaud pour faire 
griller des deux côtes M desire Ça 
ne collera pas au fer et c'est vite 
fait; délicieux et pratique en même 
temps. Suggestion u Mme Mille 
Tours de Mme Ludtjer Rnumoné. 
143. 9cmc avenue. St-Jeuu Baptiste. 
Ctê Drummond. Que. 

Pour faire des gâteaux des anges, 
sassez la farine sur un papier ciré, 
plier au centre, puis sur un autre, si 
facile à verser, aucun ï»» «1 a laver 
Suggestion à Mme Mille Tours it 
Mlle Dcnxjsc Roy. Bottt vitale li. 
St-Vallicr. Ctc BellechatX, Que. 

J'ai déjà essayé du beurre d'ara­
chides au lieu de n • tufo. 
c'est délicieux. S u c : - à Mmt 
Mille Tours de Mme Raoul Fortia. 
Wccdon. Cté Wolfe. Que 

Le savon (extra-savonneux) qui nettoie 

les planchers (à fond) qui rafraîchit 

les murs (en qui fait reluire 

les carrelages (dun bel éclat) qui laisse les mains 

douces (grâce à sa pureté) qui dure et dure et dure 

...SUNLIGHT ici SUNLIGHT là...nettoie partout avec éclat! 

s o v o n 

a u x m i l l e u s a g e s ! 

' EN PAQUET SI \ 
PRATIQUE DE 

\ DEUX BARRES / 
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L'été murmure 
Bœuf à la jardinière 

i c . tbl. farine 

* f f l f âSE«- ronde 
L ' i i r ) 1 '(Tpcwe d'épaisseur 

1 L ,| .ni eminece 
• pciii oignon tranche 

1 • ibl, « beurre 

{lie d« Onces de sauce au |US 
je boeuf 

2 c. thé de sauce soya 
i ,• tiii- de sucre . . . . 
!,pimcn.«cr. moyen, coupe en lanières 

Bioces , , 
l [, de chou rapt 
Ju riz cuil 
Mélanger la farine el le poivre; bien enrô­
le, la viande de ce mélange en tapotant 
avec un petit marteau à viande jusqu'à ce 
que toute la farine soil bien absorbée. 
Couper la viande en morceaux (environ 
:." d'épaincùt et deux pouces de lon-
pea, Meure le beurre dans une cusse-
tole et y faire brunir l'ail et l'oignon. 
Mtlangrr le jus de boeuf, l'eau. In sauce 
«va et le sucre, en arroser la viande. 
Couvrir et cuire i«ur bus 40 minutes. 
Remuer de lempa à autre. Ajouter les 
legumes; couvrir et cuire encore 15 m i ­
nutes, ou jusqu'à CC que le piment et le 
chou soient tendres Servir sur du riz cuil 
4 portions1. 

Sauce aux champignons 

pour soufflé 

I bte de crème de champignons con­
densée 

|i t. Je bit 
I bte de champignons tranché» (3 onces) 
li I. de piment haché OU des champi­

gnons Irais tranches, dorés au beurre 
quelques minutes 

Mélanger la aoupe de champignons el le 
hit dans une casserole, incorporer les 
champignons tranchés et le piment haché. 
ChaurTer celle sauce nu dessus d'un feu 
lent Verser iur le «oulllé. l8 portions ' . 

Meringues 
4 blancs d'oeufs 
; i de c. à thé de sel 
1 tasse de sucre très fin 
; . c . à thé d'essence d'amande 

Monter en neige ferme les blancs et le sel. 
Ajouter le sum graduellement en ba t tan t . 
Aromatiser. Déposer par cuillerées ù thé 
sur une talc légèrement beurrée. Cuire à 
four très lent (250 degrés F.) 30 minutes. 
Eteindre le four el y laisser les meringues 
jusqu'à ce quilles .soient complètement 
xthes. Rendement environ 3 douzaines 
de petites meringues. 

Pizza miniatures 

I boite «le 6 onces de p.ile de tomate 
n«ce. l i n e de poivre 
. dec. a thé de sel d'ail 

II de c. à the d'orégan 
lôiraochcs de fromage à sandwich 

U livre) 
de fromage cheddar rapé fin 

ripé ' I W S * J c 'fomage parmesan 

I6l«nche$ de pain «le « pce d ' épaisseur 
VUS pains a barnburners, coupés en 

1» "ranches de bacon 

Its trancha ,/,• /„„„ 

M*r la pile de lomatca, le poivre, le sel 

""Mloréga , , Faire griller le pain d'un 

°"' ' lacçi leg .ranches, coté grillé c n U s 

lèchefrite peu profonde. Déposer 

f ^ d e f r o m a g e . u r c h a q u e tranche 

«.rtin.., de 2 c. à thé du mélange 

'"'••le .orna,... couvrir d 'une tranche 

1 - C ° n <•»'<» et saupoudrer 

gj j 2 » ' - m u g e cheddor 

Plar,., ' C i f r o m»B<-- parmesan. 
t : " ' - e que le 

5 S i i e T ï y4 7 * r«* 
" C T >"*>">> ce que le bacon 

(Suite de la page 45) 

devienne croustillant, soit environ 5 mi­
nutes. 16 portions simples ou fi portions 
doubles. 

avec les litiins à hamburgers 

Il n'est pas nécessaire de faire rôtir les 
1 >.•::• - à hamburgers. Suivre les mêmes 
directives que pour les tranches de pain, 
prenant soin de tailler le fromage à la 
taille des petits pains. Déposer les retailles 
sur la trunchc. 

Alternative 
Les trois premiers ingrédients peuvent 
être remplacés par ' i de lasse de sauce 
chili. Même recetle. 

Tar te rafraîchissante 

Quand vous serve/, de la larle à la crème-
glacée, découpe/, celle-ci en tranches ou 
même en triangles (c'est faede quand la 
brique est bien ferme) déposez ces tri­
angles sur les portions de tarie et garnis­
sez avec une cuillère ù table de gelée de 
menthe bien verle. brillante comme un 
joyau et très fraîche à l'œil. 

Punch-sorbet au thé 

2 lasses d'eau bouil lante 
3 sacs de thé O U -1 c. à thé de thé 
1 tasse de sucre 
1 tasse de jus d ' o range 
1 •< lasse de jus de ci l ron 
1 chop inc de g inger ale 
1 c h o p i n c de sorbet à l 'orange 
quelques t r anches de ci l ron ou de limette 

Versez l'eau bouillante sur le thé. Laissez 
infuser pendant 5 minutes. Coule/.. Versez 
l'infusion de thé sur le sucre et quand 
celui-ci est parfaitement dissous, ajoutez 
les jus de fruits. Coulez sur un gros mor­
ceau de glace. Un peu avant de servir ajou­
tez le ginger ale et les tranches de fruit, et 
juste avant de présenter le punch aux 
invilés. mélangez le sorbet à l'orange bien 
glucé. Pour I 2 ou 15 verres. 

Soufflé glacé au citron 

1 paquet de mélange pour garni ture 
de tarte 

14 c. à thé d'extrait de vanille 
1 tasse de lait froid 
1 enve loppe (soit 1 c. table) gélatine 
3 C table d'eau froide 
-( oeufs 
2 jaunes d 'oeufs 
l'.î de tasse de sucre 
2 c. à thé d 'écorce de ci l ron râpée 
1 s de tasse de jus de ci t ron 
muscade râpée 

Préparer le mélange pour garniture comme 
indiqué sur le paquet, ajoutant le lail et 
l 'extrait de vanille. Refroidir. Amollir la 
gélatine en la saupoudrant sur l'eau froide. 
Pendant ce temps, mélanger les oeufs, les 
jaunes d'ix-ufs et le sucre. Placer au-dessus 
de l'eau chaude et bat tre au fouet jusqu'à 
épaississement et obtention d'une belle 
couleur jaune pule. Ajouter la gélatine 
amollie et bat tre jusqu'à ce qu elle soit 
complètement dissoute. Verser ensuite le 
mélange dans un grand bol. Refroidir. 
Incorporer ensuite l'écorcc et le jus de 
citron et le mélange ù garniture. Beurrer 
un plat creux de la bonne dimension 
(environ I pinte '/i) cl versez-y le tout. 
Placer nu froid jusqu'à ce que bien pris 
(environ 3 heures). Au moment de servir, 
garnir d'un peu de muscade râpée cl de 
crème ou mélange à garniture fouetté. 
Pour 6 ou 8 personnes. Si l'on désire un 
soufflé en hnuteur, utiliser un pint à 
souillé de I pinte. Le beurrer, l'entourer 
d 'une bnndc de pnpier ciré fixée nvec une 
ficelle ou un élastique, Passer un peu 
d'huile au pinceau à l 'intérieur de ce 
pnpier. Verser le mélnngc tlnns le plat, 
faire prendre nu froid. Enlever le pnpier 
au moment de servir. © 

REFRIGERATEUR-CONGELATEUR 
G E N E R A L ^ E L E C T R I C 
AVEC T A B L E T T E S PIVOTANTES 
Il y a plus de place que jamais auparavant 

dans ce réfrigérateur-congélateur... 

Le nouveau réfrigérateur-congélateur 13 pi.eu. General 

Electric est plus avantageux qu'auparavant. Attendez de 

voir ses tablettes pivotantes—plus robustes, plus spa­

cieuses! Vous y choisissez rapidement ce dont vous avez 

besoin car en pivotant elles placent tout leur contenu 

à votre portée. Le nettoyage de l'intérieur est facile 

aussi . . . il suffit de tirer les tablettes tout-à-fait en dehors 

du cabinet, ainsi les parois et les coins peuvent être 

nettoyés sans difficulté. 

Ce sensationnel réfrigérateur possède de nombreuses 

caractéristiques, entre autres—dégivrage automatique; 

congélateur Zéro-Zone; tablettes ajustables dans la porte. 

Allez le voir chez votre marchand G-E et admirez en 

même temps les modèles Frost-Guard qui ne nécessitent 

jamais de dégivrage, et les congélateurs assortis de 

13 et 15 pi.cu. 

le spacieux cl célèbre conp.élatcut Zéro-Zone G-E diflore do tous les autres du lait qu'il est 
rélncéré et isolé séparément, que la température se maintient constante, au niveau parfait 
spécifié par les autorités canadiennes de produits alimentaires pour l'cmmasasinasc prolonfjé 
des aliments congelés. Il peut contenir les provisions d'un mois et les conserver en toute sécu-
nlé pendant un an! &**x!\ 

PLUS DE CANADIENS CHOISISSENT LES APPAREILS MÉNAGERS 8-E DE PRÉFÉRENCE | t f t i 
À TOUTE AUTRE MARQUE ' * « S f * 

R É F R I G É R A T E U R - C O N G É L A T E U R 
G E N E R A L E L E C T R I C 

Tous Ici appareils mtnaien et l u telinieurs G-E sont protiiis par une taranlie d'uiini. 
Fabriqué» ou Canada par 
C A N A D I A N G E N E R A L E L E C T R I C C O M P A N Y L I M I T E D 
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P H O T O P O S T E 
' Service rapide de finition de f i lm* par la poste 

É c o n o m i e d e 5 0 % et plus 
Rouleaux 
I post) 35c • I? poses S Ce • 16 poses SOC* 20 poses $ 1.00 
Impression indiv. agrandie: 05c choc. 
Plus loxe de vente el 05c pour les frais 
de poste par commande. Les photos sont 
livrées dans un joli carnet. 
Installation des plus modernes. Re­
tour le jour même de la réception pour 
les photos en blanc et noir. Plus de 150.000 
commandes de clients satisfaits l'année passée 

Fi lms en couleurs 
II nous est possible de vous donner un service de 5 à 6 jours, tout en 
vous faisant bénéficier de prix très raisonnables. 
Essayez notre service de malle, vous serez étonné de la rapidité et de 
la qualité de notre travail. Sans obligation, demandez nos enveloppes 
de retour et notre liste de prix. 

SATISFACTION G A R A N T I E ou A R G E N T REMIS 

Envoyer toujours voi film» à: P H O T O P O S T E I N C . 
Case postale 1153 —Dept. L —Québec, P.O. 

Temps et argent 

Eparanez les deux»„ É I 

^ar&ner «/ un plaisir à U 

B A N Q U E D E M O N T R É A L 

J& Pwtuc*x 'Banque nu tfakarfa 

au service dei Canadien* dons toutes les sphères de la vie depuis 1817 
A D - 1 G ï F 

Tous les articles, reportages, nouvelles et 

chroniques publiés dans 

LE BULLETIN DES AGRICULTEURS 

sont exclusifs 

Choisissez 
le meilleur — 

LE SYSTÈME 

FAlhc 
MORSE 

parce que chaque système d 'eau F-M 
offre une capacité nominale suffisante 
pour vous assurer toute l'eau dont vous 
avez besoin.. . quand vous en avez besoin. 

Choisissez aussi /es ADOUC/SSEURS 
D'EAU cl les CHAUFFE-EAU F-M 

( F Ç } ) FAIRBANKS-MORSE 
pionniers dans la labrîcalion des pompes 
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P o u r r e n d r e s e r v i c e à u n p l u s 
g r a n d n o m b r e de f a m i l l e s , l a c o m ­
p a g n i e G E N E R A L F O O D S v i e n t d e 
l a n c e r s e s M É L A N G E S À P O U D I N G 
d a n s u n F O R M A T F A M I L I A L . C e s 
n o u v e a u x p a q u e t s d o n n e n t s i x p o r ­
t i o n s , so i t de quo i r e m p l i r u n e t a r t e 
d e 8 à 9 p o u c e s . U y a s ix s a v e u r s , 
e t la c u i s i n i è r e p e u t s ' i n s p i r e r d e s 
r e c e t t e s i m p r i m é e s s u r l e s b o i t e s . 

D e s e n q u ê t e s s u r les p r é f é r e n c e s 
d e s f e m m e s d e t o u s â g e s , t o u t e s 
o c c u p a t i o n s , m a r i é e s ou c é l i b a t a i r e s , 
o n t m o t i v é le c h o i x p a r l a c o m p a ­

g n i e I N T E R N A T I O N A L S I L V E R de 
sa l i g n e d ' a r g e n t e r i e 1000. Ce l l e - c i 
a é t é b a p t i s é e A N G É L I Q U E e t br i l l e 
p a r s o n é l é g a n c e t r a d i t i o n n e l l e . 

L a c o m p a g n i e de p a p i e r d ' a l u m i ­
n i u m R E Y N O L D S W R A P d o n n e 
q u e l q u e s n o u v e l l e s i dée s p o u r l ' u t i ­
l i s a t i o n d e s o n p r o d u i t , à l ' o ccas ion 
d e l ' é t é : G a r d e r f ra i s e t f ro ids les 
. s andwiches , les v i a n d e s f ro ides , les 
c o r n i c h o n s , les f ru i t s , les b o u t e i l l e s , 
e t c . . . q u e l 'on e m p o r t e e n p i q u e -
n i q u e — g a r d e r c h a u d s u n b o n m o ­
m e n t les b i b e r o n s d e b é b é p e n d a n t 
u n p e t i t v o y a g e en a u t o m o b i l e — 
s e r v i r d e b a v e t t e a u x p e t i t s qu i 
m a n g e n t d a n s le t r a i n o u l ' a u t o — 
e n v o y a g e ou e n c a m p i n g , f o r m e r 
e n q u e l q u e s s e c o n d e s u n e t a s s e ou 
u n u s t e n s i l e de c u i s i n e d e s e c o u r s 

— e n v e l o p p e r u n o b j e t m o u i l l é ou 
sou i l l é — p r o t é g e r le d e s s o u s d e s 
p o ê l e s e t c a s s e r o l e s q u a n d v o u s c u i ­
s i n e z e n p le in a i r — p r o t é g e r les a l ­
l u m e t t e s de l ' eau , d e s s o u r i s e t . . . 
d e s e n f a n t s — s e r v i r d e b a s e si v o u s 
devez m o n t e r u n feu s u r u n sol s ec 

— c o n s e r v e r p l u s l o n g t e m p s le p o i s ­
s o n f r a i s p è c h e — e f f r a y e r les o i ­
s e a u x p i l l e u r s d e f r u i t s e t d e l é ­
g u m e s t d e n o m b r e u s e s b a n d e l e t t e s 
s o n t d i s p o s é e s a u t o u r d e c o r d e s a c ­
c r o c h é e s a u x a r b r e s ou d e p i q u e t à 
p i q u e t ; ( sous la p o u s s é e d u v e n t , ces 
b a n d e s d e p a p i e r l u i r o n t a u solei l e t 
f e r o n t u n b r u i t m é t a l l i q u e ) . £ 

QU'Y A-TML DE PLUS 

MEKVEILLÉUX 

QU'UN J O U R DE JUIN? 

Elcs-voiis l 'uniss | , ,,. I n i . 
Bplciididc? Ou bien ,,1 |,. . , . ,„,. 
fatigué sans ehtraiïi? (Cart -,„,,,„', 
ce • 1111 se produit lorsqu'arrivc la aï» 
r l i éc . G'csl tu. îles maux les p | u j 
courants ••! ennuyeux t|ui ICCOIIIIHEIM 
I r i '< | iK- i i i i iK- i i i les changements de 

letups, de régime ou tl'caa .'. |,„j r,. 
L'extrait de fraises sauvages du h,' 
Fowlcr, découvert il y :i I | j : l „. „._Ui 

le moyen préfère au Canada il'cnrayei 
rapidement la diarrhée en soulageant 
la fatigue el les nausées qui I'.,,, 
coinpagnent. Ne manque/ pas d'avoir 
Votre réserve d'extrait du Dr. I'm,!,,;, 
lu maison. à votre travail, ou en 
vacances. Egalement doux cl -ùr paui 
les enfants! LU moyen agréable et 
f ac i l e d e rétablir cet important 
équilibre intestinal! 

S O Y E Z C E R T A I N E -

LES V E R S D ' E N F A N T S 

P E U V E N T ÊTRE ÉLIMINÉS 

E N T O U T E S É C U R I T É AVEC 

LE VERMIFUGE 

Mother Graves 
à tous les comptoirs pharmaceutiques 

utilisé depuis plus de 5 0 ans 

C O N S T I P A T I O N ? 
La constipation, même occasionnelle, alourdit, 
tend le travail difficile, le caractère désa­
gréable. R0B0L, (acile 3 prendre, esl rapide, 
cllicace el sans douleur. Une ou deux 
R0B0L ce soir-cllct demain matin. 

Douleurs rhumatismales 
-vous sentez-vous vieux prèmaluiénient! 
"Quand jo iwriw ft toute, ce» jmirniVs ou y 
fiiiiuiin la menn» nvoe i->m\ ...nun.- i»"-
lyMà il cnuin ilo douleurs rhumatwn«»» 
perahlnntiH dnn. !•• do. cl ^ *|»uJç». J «« 

iiimô connallra Ioncomprime. ']'>'•' 
n nlimiour» mni»: il» 'V!'1"'",: . ,L 
quo mon mûri ma -lit nue Jeu» l j f « ï 
année, /.lu. jeûna tSB%SSSfT S 
. . . Je recomtrmnae I H M . t iri '» 

Uformula da DOIXtlN «I I * 
obtionl le noulnci-niriil rniiiili; de» •'•"?„" 
<l,- fiirlliriti-, .1» rliiiinuli»"»-. ' I ' - ' " ' ^ 
.lu lumbago, de I" l''"»"1' ''' l l c " ' ' 
I M : \tM I l l . 1 i l 1 • >AutV 

Pour Dira M u t a e e . A « '"«""1?, ,s i 
procurez-vou. le» compriiiii* l , " I A , , M 

votre iihiiriniicie. 
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oulez-vous O 
me dire . 

J E A N N E V E R D O N , noire hygiéniste, infirmière à l'Hôpital Sle-Justine, 
vous expose un cas qui intéressera un grand nombre de lectrices. 

La transpiration: 

ses avantages et ses ennuis 
Nous sommes dans la belle saison. Voici venir les jours de cha­

leur intense. Certaines personnes s'en plaindront en pensant aux 
ennuis que la Chaleur occasionne: transpiration, fatigue, e t c . . . 
Pourtant un devrait savoir que la sueur débarrasse notre organis­
me des toxines nocives à notre santé. Pour évacuer ces toxines 
nous n'avons que deux moyens: l'urine et la sueur. 1,'urinc en éli­
mine les Irnis quarts et la sueur l'autre quart. Plus nous transpi­
rons, moins nous urinons, et c'est ce qui se passe ordinairement en 
été. Celle forme d'élimination permet à nos reins de se reposer. 
(In peul même dire que la peau est notre troisième rein. 

Transpirer lait maigrir: La suda­
tion 3 toujours été un moyen do 
perdre du poids et bien des gens 
se paient des bains de vapeur pour 
suer et perdre ainsi quelques livres. 
En été on peut obtenir le meme ré­
sultat par la transpiration natu­
relle qui ne présente aucun danger. 

Transpirer conserve à la peau sa 
jeunesse: Pour rester jeune, la peau 
a besoin d'être nettoyée, lubrifiée et 
hydratée. Or la sueur effectue un 
nettoyage en profondeur, elle éli­
mine les impuretés jusqu'à la base 
des pores; elle évite le dessèche­
ment, premier signe de la vieillesse. 
Les personnes âgées transpirent 
moins que les jeunes, aussi leur 
peau a tendance à rider. La sueur 
contient des acides gras dont l'effet 
sur la peau est bienfaisant; toute­
fois on ne doit jamais laisser sé­
journer la .sueur sur la peau, car son 
acidité se modifie et devient alca­
line et Irritante pour l'épidcnne. 

Moyens île transpirer : En été, on 
conseille de pratiquer des exercices 
qui provoquent la transpiration tels 
o.ue la course, la marche, le sport 
sous une forme ou une autre. Le 
bain de soleil, par son action sur le 
système glandulaire, active aussi la 
sudation. 

Hoire de l'eau est encore un ex­
cellent moyen de provoquer la 
transpiration; cependant on ne doit 
Jamais boire quand on est en sueur. 
11 vaut mieux s'assécher complète­
ment avant de prendre un grand 
verre d'eau froide. 

Ennuis île la transpiration: De 
nombreuses personnes m'ont écrit 
P°ur me raconter les ennuis que 
tair cause une transpiration execs-
«W. Les points les plus vulnéra­
bles sont les aisselles, les mains et 
'«Pieds. Là transpiration sous les 
Moelles peut être freinée par cer­
tains désodorisants. Ces derniers 

appliqués en petite quantité et tou­
jours selon les indications données 
ne suppriment pas complètement la 
transpiration, mais neutralisent les 
éthers malodorants. Pour les per­
sonnes qui transpirent plus que de 
raison on conseille de supprimer le 
thé et le café qui sont des excitants 
des glandes sudoripores. 

Dans la transpiration excessive 
des mains on conseille de les laver 
fréquemment, de les bien assécher, 
et d'appliquer une eau de toilette 
à la lavande qui a la propriété de 
raffermir l'épidcrmc. Des applica­
tions de poudre de talc sur les 
mains, de même qu'une pommade 
mentholée, sont aussi recommanda-
bles. Les personnes sujettes à trans­
pirer des mains ne doivent pas por­
ter des gants de peau, mais plutôt 
des gants ajourés. 

Pour les personnes atteintes d'une 
transpiration excessive des pieds, on 
conseille les bains de pieds tous les 
soirs à l'eau tiède. Le bain ne doit 
jamais être pris à l'eau chaude, ni 
durer plus que quelques minutes 
afin de ne pas ramollir l'épidcrmc. 
Comme pour les mains, on conseille 
de lotionncr les pieds à l'eau de co­
logne de lavande ou à l'alcool cam­
phrée. Il va sans dire que ces per­
sonnes doivent changer de chaus­
settes tous les jours. Les semelles à 
la chlorophylle qui désodorisent la 
transpiration sont aussi très recom­
mandâmes. 

Lorsque malgré toutes ces précau­
tions, il n'y a pas d'amélioration, il 
vaut mieux consulter un médecin, 
car certaines maladies d'origine 
glandulaire ont comme point de dé­
part une transpiration anormale, 
ex.: l'hypcrthyroïdie. La tuberculo­
se ou certaines maladies du systè­
me nerveux présentent des symp­
tômes analogues. # 

seule la 
ondule vos cheveux 

me von • e • 

et vous.. 

les aimeriez ! 
Cet te promesse, seule la permanente Prom peut la 

f a i r e . . . car elle est la seule à offrir deux 
permanentes chez soi qui donnent deux ondulations 

différentes! L a Prom ordinaire pour celles qui 
préfèrent des boucles fermes et profondes . . . et 

la Prom onctueuse pour celles qui préfèrent des 
ondulations plus souples et plus dociles. C e s deux 

permanentes sont auto-neutralisantes : cela veut 
dire une seule lotion, un seul r inçage ! 

Choisissez la 
Prom qui 

convient à votre 
coiffure préférée 
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P R E L A R T 
O R D I N A I R E 

Rouleaux ilc coupons 2 vges lie large. 50 à 65 vges 

carrées, une couleur par rouleau $13.95 le rouleau 

L I N O L E U M I N C R U S T É 
Roule;, m de coupons cle Battleship Linoleum 2 

vges de large, coupons jusqu'à 6 pieds de long, 

rp-iisseur: 3 16" (presque '.»"). Vendu au rouleau 

d'une couleur. 30 â 50 vges carrées. Patron marbré 

et Jaspe $1.25 la vge carrée. 

lndif|Ue< la couleur &v vdtrë choix vt l.t 
iiu.tntitt- ilonl vout ave/ besoin. Dépôt dç 
S 10.00 CXÎR£ a v e c chaque commande! 
Plu* taxe ; i«»ur la province de Québec, 

TraiwîHtri r t s »lde C.O.D. 
Ecrives en dentândani notre lUte de pri.\. 

S A T I S F A C T I O N G A R A N T I E 

M O N T R E A L FLOOR 
C O V E R I N G 

15 esc ru» 8cr iurd — Montréal, P . O . 

GRATIS 
M n n l r r » l'f.c r i . - i - p o u r 
h o m m e * o u d â m e a d o n ­
n e r ' cr i i l î» p o u r III » r i i t r 
«Ir 30 b o u t e i l l e * de p a r ­
f u m .Ir .10 e t» à .30 CU. 
On r n r o r r : K i x h i k . C o u -
lrllrri<-«. r n m r r l f i , fer 
à rr|»n««rf, K r i l l e - n n i n . 
P r i m e nprri i i lr u n i l ia . 

Dri ini t i t lrr m u 
feuillet*. 

LES UTILITÉS 

PRIMÉES 
KJS-D K . l . I l m i l r . n r . l 

C b a r c a t , O l i r h r r . 

LE BULLETIN 

DES 

AGRICULTEURS 

est le magazine que tous 

les cultivateurs t iennent à 

conserver. 

A S T H M E 

ou F I È V R E DES FOINS! 

Obtenez un 
soulagement 

immédiat avec 

la poudre ou 
les cigarettes 

K e l l o g g ' s 
à tous les pr incipaux 

compto i rs pharmaceut iques . 

IE COURRIER 

Il y a des choses qui ne s'oublient pas 

Q.—J'aurai bientôt 21 ans et je nie demande ce que je devien­
drai . Il y a deux ans, une aven ture très grave m 'a r r iva ; mes pa ren t s 
me gardèrent quand même et disaient me pa rdonne r si je savais 
leur être reconnaissante . Tout se termina si bien que je me de ­
mande encore si ce n'est pas un rêve. Tan t que je ne sortis pas, 
tout alla bien, mais depuis quelque temps je sors beaucoup avec des 
amis et amies, et dans la maison c'est l'enfer. Même si j ' a i la per­
mission, ils t rouvent toujours à chicaner. Je comprends qu'ils 
cra ignent , mais il faut quand même oublier. Croyez-moi. je me 
rappelle par où j ' a i passé et je ne désire plus recommencer . Qu'est-
ce qu'il faudrai t faire pour ne plus me faire ch icaner? J 'ai les nerfs 
à fleur de peau, il me prend des idées de par t i r , car je me décourage 
souvent. Les garçons que je fréquente ne son t pas à leur goût. 
Toute la famille s'en mêle, mon ami s'en aperçoit et ne revient plus. 
Quand je ne sors avec personne, ils veulent me mar ie r au plus vite, 
et quand un aut re se présente , la chicane reprend. Ma mere parle 
beaucoup, mon père très r a r emen t Dans la maison, à longueur de 
journée, ce n'est pas gai. M a m a n ne veut pas se moderniser, elle 
voudrai t que je passe mon temps à chan te r , coudre, tricoter. Quand 
des é t r anger s ent rent , elle ne cesse de me vanter . Je vous assure 
que j ' a i des principes depuis ma triste aventure . J e suivrai vos con­
seils à la le t t re . 

JEUNE CELIBATAIRE 

R.—S'il existait donc des pilules contre l ' incompréhension en­
t re mère et filles! A défaut de celles-ci, il y a de bons toniques, et 
c'est o rd ina i rement aux filles que je les prescris. Sourire, belle 
humeur , à onces égales. Votre m a m a n est déjà sur la bonne voie 
puisqu'elle veut vous voir c h a n t e r en t ravai l lant . Allez-y donc, 
c'est moderne, car il n'y a j ama i s eu a u t a n t de chansonne t tes , de 
"hit parade" . Chantez ensemble, vous deviendrez vile de bonnes 
alliées, de grandes amies. Et pour cause, les chicanes cesseront. 
Ne sortez pas trop m'amie , même si vous croyez que le danger est 
passé. Certaines inquiétudes demeurent au coeur de vos pa ren t s 
qui acceptera ient moins bien une seconde faute. Ne vous condui­
sez pas de façon à ce qu'on vous rappelle votre t r is te aventure . Il 
n'est pas nécessaire que vous ayiez toujours des garçons dans votre 
ombre, quand vous faites une nouvelle connaissance, présentez-
la à vos paren ts , recevez d'abord à la maison, sagement , une fois 
la semaine, pa r t agean t votre temps ent re le salon et la cuisine afin 
qu'on puisse juger et est imer votre ami . Vous verrez qu'on l 'ac­
cueillera mieux, et que lui-même se sent i ra plus à l'aise. Il ne faut 
pas songer à part ir , votre réputat ion pourrait en souffrir même si 
vous vous conduisez bien; pensez au chagrin et à l ' inquiétude de 
vos parents . Préparez votre avenir en vous appl iquant bien à la 
tenue de maison, c'est une chose que les garçons considèrent quand 
ils choisissent leur femme; forgez-vous un carac tère heureux dans 
le dévouement, souriez et chantez . D'ici un an, ou deux, ou trois, 
vous serez sans doute casée. Vous avez des principes qui vous ont 
coûté cher, si vous les devez au malheur passé. Dans le secret de 
votre conscience, n'oubliez pas de prier chaque jour pour cet être 

mauvais reve. Mon premier conseil est celui-ci: gagnez la con­
fiance de votre m a m a n , ce sera facile si votre vie est claire et 
joyeuse. 

BONJOUR à tous et à chacun de 
ceux qui m'écrivent, de ceux qui me 
lisent. Je voudrais être une fée. 
avoir le pouvoir magique de répon­
dre longuement, et sans re ta rd aux 
centaines de lettres que je reçois. 
Mon amitié vous est acquise, et je 
vous le répète sincèrement. 

ALICE 
• 

Q.—Un gros merci à celles qui 
ont répondu si généreusement à ma 
demande de boutons et de disques, 
tout spécialement à Rosa Bonheur 
que je n'ai pu remercier personnelle­
ment , n ' ayan t pas son adresse. J 'a i 
m a i n t e n a n t plus de boutons que je 
ne pourrai j amais en utiliser, J'ai 
par tagé autour de moi et je cède la 
chance aux aut res mamans . Très 
s incèrement . 

M a m a n de 3G ans 
R.—Je suis toujours heureuse de 

cons ta ter le bel et fraternel échange 
réalisé à l'aide du Courrier. Merci 
pour vos belles le t t res . 

• 
Q.—Ma m a m a n pleure souvent 

parce qu'un homme m é c h a n t a tué 
en au to mon frère de 15 ans qui s'en 
allait, à bicyclette, au collège du 
village. C'était mon préféré, il é ta i t 
si bon et moi aussi j 'a i pleuré beau­
coup. Deux mois après, c 'étai t moi 
qui par ta is pour l 'hôpital en pleine 
nuit , j ' a i été opérée deux fois, pas ­
san t dix semaines loin de la maison. 
J 'étais jeune. P a p a est par t i bien 
loin travailler, car il faut payer tout 
ça. Il vient deux fois par a n n é e et 
il d i t : Comme ils grandissent mes 
petits, et tout bas, on pense : Il ne 
se ressemble plus not re papa . C'est 
tr iste la mort à cause des autos qui 
vont trop vite. E t j ' a i pense : Si je 
demandais un tourne-disques pour 

apprendre des chansons et r.i 
sourire m a m a n en l'égayant, nZ 
peti t frère au ciel serait plu "h°

 C 

reux. M a m a n nous dit souven t* 
faut sounre pour cacher .son S 
grin. " a " 

Affectueusement 
R . - T u as un bien bon neti, 

coeur, et c'est une consolation pour 
ta m a m a n affligée. Ta petite lettre 
est triste, mais bien Intéressante et 
ton écri ture est tellement appij 
quee. C'est comme une belle his 
toirc, ce que tu me racontes de t o n 

cure. Je suis allée dans ta paroisse 
il y a sept ans. Tu as de vrais doigts' 
de fée ma petite fille, cela peut l e 

permet t re de gagner un peu pour 
aider la famille. J'espère quêta 
santé est meilleure et que t o n papà 
reviendra pour de bon. avant trouvé 
du travail chez lui. C'esl avec joie 
que je donnerai ton adresse si quel-
qu 'un a un tourne-disques a l'offrir 
et d 'autre retailles. Reste toujours 
bien a t t achan te et dévouée, ma pe­
t i te fille. Ton cher frère est un pro­
tecteur au ciel, la foi seule .mutcon­
soler dans une si i:rani!e épreuve 
ta chrét ienne maman, 11 tous ceux 
qu'il a quit tés. 

• 

Q.—C'est en pleurant que je vous 
écris, ma mère me cause de la peine. 
J 'ai 20 ans, lui 19. il entre dans une 
Université éloignée pour cinq ans. 
nous avions décide de nous épouser 
dans deux ans . il travaillera en étu­
diant . Je fais d'assez bons salaires, 
je pourrais avoir du travail dans sa 
ville et lui aider, si j 'ai des enfants, 
nous nous tirerons d'affaires quand 
même. Il y a trois ans qu'il me 
courtise, 11 a les plus belles qualités 
du monde. J'ai peur de le perdre, 
il va rencontrer des filles plus 
instruites, plus belles que moi. c'est 
pourquoi je désire me marier dans 
deux ans . C'est tin étudiant pau­
vre. J 'ai mis maman au courant de 
mon secret, elle a pleure, pleuré, en 
disant que mon devoir est d'aider 
mes parents , que la fille n'achetait 
pas le ménage. Je donne entière­
m e n t mon salaire à la maison. Je 
suis très affectueuse mais j'ai 
comme idéal de rester pure. Et lui. 
comment lui parler d'attendre six 
ans encore? Papa craint maman 
et dit comme elle. Connaissez-vous 
des é tud ian ts pauvres qui se sont 
mariés parce que la femme aidait 
son mar i? Cela doit rapprocher 
deux êtres. 

S.O.S. 

R.—Oui, il y a des étudiants qui 
se me t t en t en ménage, et réussissent 
leur vie, mais ce n'est pas très nor­
mal et il y a toujours un risque. Les 
fréquentat ions longues, par ailleurs, 
ne sont pas rocommandables. Il 
faut voir froidement la situation 
m'amie. Il serait Imprudent de 
vous engager même par le lien des 
fiançailles. Mais, faites confiance 
à l'avenir, à Dieu Providence. 
Laissez faire le temps. Que votre 
ami commence ses études, en y met­
t a n t le meilleur de son coeur; soyez 
un encouragement, mais jamais une 
distraction. S'il veut aller jusquau 
bout, il a besoin de force el de cou­
rage. Restez dans l'ombre et priez 
beaucoup pour lui. A la maison, 
soyez gaie et apparemment heureu­
se. Dans six mois, vous étudierez de 
nouveau le problème qui peut vous 
appara î t re différent. De six mois 
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dx mois, le temps passera vite, 
e " L S r e s mûriront et si le ma-
V " o semble un jour la meil-
" B S i vous en reparlerez a leUre,rl QÙi Pourront alors vous 
SSSvoïî idderàréal lsercet te 

^ ! Hif icile de mener un menage 
SSÏÏ'étude. Il . 'agit pour 
here, de rester pure dans de sai-

S e t raisonnables fréquentations, 
confiants en votre rêve et soumise 
i la volonté de Dieu. 

0-Aidez-nous à réaliser notre 
„lus cher désir. Mariés depuis 11 
Z tout ce qui manque a notre 
bonheur, ce sont des enfants. Nous 
avons une fille adoptive de 4 ans et 
en désirons une autre. Je vous jure 
Qu'elle serait très heureuse. Si une 
fille-mère voulait trouver une bonne 
famille pour son enfant, et nous l'a­
bandonner, ce serait une grande joie 
pour nous, car nous désirons 

Une petite soeur a Carole 
R._je fais votre message, com­

prenant votre espoir et votre désir. 
Vous n'avez pas songé à vous adres­
ser à un bureau d'Adoption? 11 vous 
faut des papiers légaujç pour la sé­
curité de l'enlant et la vôtre. Puisse 
votre beau rive humain se réaliser 
bientôt. 

• 
Q.—j'ai en mains 9 volumes, en 

anglais, comprenant questions et 
réponses, qui s'intitulent: S'instrui­
re sur l'électricité. Je les sacrifie­
rais, ayant besoin d'argent. 

Joie 
R.—Il me semble que des jeunes 

gens intéressés he manqueront pas 
de profiter de cette aubaine. Vous 
travaillez merveilleusement à l'ai­
guille. Merci pour ce petit chef-
d'oeuvre. Je n'ai jamais vu cette 
Fable mieux illustrée. 

S 

Q.—Je suis une abonnée de la 1ère 
heure au Bulletin. Faisant du ran­
gement dans mes boites de décou­
pures, je vous envoie ces poèmes. 
Etiez-vous une "abeille" dans vos 
jeunes années? Que sont devenues 
Sinon et les autres? Je vous envoie 
un Bouquet présenté à l'une des 
onze Soeurs Crises de la Croix dé­
cédées dans l'hetacombe d'Orléans. 

Brise de Québec 
R.—J'ai lu avec beaucoup de plai­

sir votre lettre me donnant d'inté­
ressantes nouvelles. Vous me par­
lez de gens que je connais et que 
j'estime bien. J'ai aussi un livre 
tout nouveau qui s'intitule: Un bil-
W pour l'Espagne; J'espère qu'il ira 
lâlre un tour par chez vous puis­
qu'on aime la littérature cana­
dienne. Vous avez omis de me don­
ner votre adresse complète pour 
vous retourner les précieux docu­
ments, j'ai lu le poème avec beau­
coup d'émotion, revivant cette nuit 
'"Bique. L'espace malheureuse­
ment manque pour le reproduire, 
"ne faut bien souvent écourter le 
* 1er, les pages et les colonnes 
m comptées. Merci de me l'avoir 
m lire. Je vous souhaite toutes 

H joies p o u r cette belle visite pro-
"Kmc. Amitiés 

m!î;~
Ulle

 m a ' s o n presque sans 

JJ triste Nous sommes une fa-
^Baspesienne très pauvre, sans 
Sources, i, y a s a n s d o u t e 

que part des meubles inutilisés qui 
feraient notre bonheur, et des ri­
deaux, quand même ils seraient usa­
gés. Si je pouvais me faire un pe­
tit salon. 

Madame N . G. 

R.—Je pense que l'Aide aux co­
lons vous offrirait des meubles si 
vous faisiez part de votre misère. 
Il a bien sûr quelque part, au re­
but, des chaises, petites tables, fau­
teuils qui vous permettraient de 
créer une petite pièce gaie pour 
recevoir la famille, les voisins. Les 
plus vieilles choses rajeunies par la 
peinture font encore bonne figure. 
On ne manquera pas de vous offrir 
des rideaux et draperies je pense, 
et peut-être aussi des meubles. Si 
ces dons généreux venaient de votre 
région les frais de transport se­
raient moins coûteux. Si votre mari 
est adroit, il peut vous fabriquer 
tables, étagères qui mettraient de 
la vie et de la joie dans la maison. 
Courage chère amie. 

Q.—Maman Alice, j 'ai 15 ans; 
mon ami a 22 ans. Nous allons au 
théâtre le dimanche, accompagnés 
de mon frère qui fréquente sa soeur, 
ou de ma petite soeur. Je l'aime 
mais lui refuse toute familiarité, 
mais je suis incapable de l'empê­
cher de m'embrasser en me serrant 
dans ses bras. Il parle de mariage 
dès que j'aurais 10 ans, mes parents 
ne sont pas contre, car maman s'est 
mariée à 15 ans et elle a été heu­
reuse. Je veux comme elle, élever 
des enfants dans l'amour de Dieu. 
Je ne suis pas laide, je suis bonne 
ménagère, je couds et j 'a ime les en­
fants. 

Mimi veut savoir 

R.—Mimi, tu dois être bien vieille 
de caractère, et tu es bien avancée 
pour ton âge. Tu n'auras pas eu 
beaucoup de jeunesse si tu te ma­
ries à 16 ans. Ta maman a été heu­
reuse, mais bien des mariages ne 
réussissent pas à cause de la jeu­
nesse et de l'inexpérience des époux. 
Il est plus âgé lui, mais sait-il tout 
ce qu'il lui faudra de douceur et de 
patience avec une femme-enfant? 
Il faut que tu refuses aussi les bai­
sers fréquents et prolongés, car ta 
belle résistance finira par céder. 
Môme si tu vas vers un mariage pro­
chain, que ce soit avec la plus belle 
réserve si tu veux être heureuse. 
Ton bel idéal se réalisera sans dou­
te, et tu seras une bonne ménagère. 

Q.—Comment engraisser? Je suis 
très maigre. Y a-t-il un bon toni­
que ou une nourriture spéciale pour 
gagner du poids? J'ai 23 ans, je 
mesure 5 pieds 4 pouces et ne pèse 
que 104 livres. 

Rose 

R.—En effet, il vous faudrait en­
graisser. Avcz-vous consulté votre 
médecin de famille? Un tonique ne 
fait pas toujours engraisser, mais 
une alimentation saine et abondan­
te, à raison de trois repas par jour 
et une collation, pourraient vous 
faire gagner du poids. Il est vrai 
qu'à votre âge, on a déjà, selon son 
tempérament, un poids qui ne varie 
pas beaucoup. Profitez de la belle 
saison pour vous gorger de grand 
air, c'est excellent pour la santé .0 

DEUX FOIS PLUS 
DE VAPEUR! 
ÉMISE PAR LE FER 

Voici le repassage par vaporisage uniforme—une invention exclusive 
General Electric qui fournit—toujours—la vapeur nécessaire pour tous 
genres de tissus. 11 a été prouvé par tests qu'il émet deux fois plus de vapeur 
que tout autre sur le marché pour le repassage des tissus épais. En abaissant 
le bouton-régulateur sur la poignée il devient un fer totalement automatique 
avec cadran-tissus qui repasse parfaitement à sec. Ne pèse que 3 livres. 

VOICI POURQUOI LE DEBIT DE VAPEUR EST DOUBLE 

En repassant avec un fer â vapeur conventionnel 
le tissu et le coussinet de la planche à repasser 
causent une pression qui fait refouler la vapeur 
dans le réservoir. Ceci a pour effet de réduire le jet 
d'eau qui s'écoule des orifices d'éjection il en ré­
sulte donc une diminution de la vapeur. Mais dans 
ce nouveau fer à vaporisage uniforme G-E il y 
a un tube de compensation de sorte qu'au lieu 
d'amoindrir le jet d'eau, maintenant la vapeur re­
monte dans ce tube, fait pression sur le sommet de 
l'eau permettant ainsi à la vapeur de s'écouler 
librement et continuellement. 

C A D R A N D E S T I S S U S E S T A L'AVANT 
—â la portée du doigt. Abaissez le boulon 
sur la poignée et c'est un let ordinaire qui 
repasse tous les tissus â sec au degré de 
température qui leur convient. 

REPASSAGE DE LA MAIN GAUCHE OU DROITE 
-dispositil exclusil qui soulève le lit électrique 
et l'cmpéchc de toucher la planche à repasser. 
Doubles appuis-pouces permettant de repasser 
soit de la main gauche ou de la main droite. 

NE MANQUEZ PAS. AUSSI. DE VOIR LE FER A REPASSER "POIDS-
PLUME" G-E. Nouveau style moderne. Repasse très rapidement! 
—il est extrêmement léger (moins de 3 lbs) et la semelle de repas­
sage est très grande. Caractéristiques: régulateur aulomauquo 
de là chaleur à la poitéc du doigt—poignée toujours fraîche et 
confortable—doubles appuis-pouces—lumièic indicatrice. 

F E R à 

G E N E R A L E L E C T R I C 

C A N A D I A N G E N E R A L E L E C T R I C C O M P A N Y L I M I T E D 
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Jean Melançon . • • 

poules ont connu tous les médica­
ments possibles depuis le sel à mé­
decine jusqu'aux aspirines, tous les 
systèmes d'alimentation y compris 
celui qui les fit tomber subitement 
en mue, tous les troubles organiques 
et respiratoires y compris la coccl-
dlose, etc. 

En plus des problèmes d'ordre 
technique, l'ancien peintre devenu 
aviculteur devait affronter des pro­
blèmes de finance et de crédit; ce 
n'est pas sans raison qu'il dit au­
jourd'hui que, pour se maintenir 
dans l'élevage de la volaille, 11 faut 
d'abord surveiller son crédit. Des 
compensations à ses difficultés? I l 
n'en trouvait pas beaucoup quand 
il allait vendre ses oeuls de porte 
en porte à Montréal, chose qu'il fit 
pendant trois ans et qui lui permit 
d'améliorer un peu ses revenus. Il 
ne fait plus de détail aujourd'hui et 
Il ne va pas non plus au marché de­
puis trois ans. soit depuis le jour où 
Il put se présenter chez des détail­
lants parce sa production d'oeufs 
était devenue stable et assez volu­
mineuse pour intéresser un gros a-
cheteur. Il écoule maintenant tous 

(Suite de la page 13) 

ses oeufs chez des clients qu'il va 
servir régulièrement: six épiciers 
pour ses oeufs des principales caté­
gories, une communauté pour ses 
oeufs "Pee -Wee" et "Poulette"; les 
oeufs craqués sont livrés à une 
pâtisserie. "Ce que ça rapporte, de 
dire madame Melançon, paye les dé­
penses de la camionnette qui doit 
aller à Montréal toutes les semai­
nes". 

Tout ceci est de l'histoire, serait-
on porté à dire maintenant que les 
Melançon sont passés maître dans 
cette spécialité; tout ceci est plutôt 
de l'expérience car Jean Melançon, 
autant que son épouse, a appris de 
cette façon à réduire son coût de 
production, à faire pondre ses pou­
les au maximum, à produire des 
oeufs de qualité et à les écouler de 
la manière la plus simple et la plus 
profitable. 

Une entreprise bien tenue et 
savamment conduite 

A la Ferme Avicole Melançon, les 
poules pondent autant qu'elles en" 
ont l'aptitude parce que rien dans 

leurs conditions de milieu ne fait 
défaut: l'alimentation, l'hygiène et 
la régie du troupeau se rappro­
chent de l'idéal. Cette entreprise 
est profitable parce que les oeufs 
produits sont d'une qualité spéciale 
( A - l ) qui commande un meilleur 
prix et parce qu'on y prend un soin 
tout particulier à éliminer les moin­
dres sources de perte. Très obser­
vateur e t sachant se servir du 
crayon pour tout noter et enregis­
trer, Jean Melançon est prompt à 
corriger tous les défauts. Aussi pou­
vait-on voir lors de notre visite un 
parquet dans lequel les sept cents 
(700) poussins reçus un mois et de­
mi plus tôt étaient encore au nom­
bre de 700; 11 faut savoir que le cou-
voirier expédie toujours 2% de plus 
que le nombre facturé. Si l'on s'at­
tache sur cette ferme à prévenir la 
mortalité ce n'est pas dire qu'on 
s'attarde à traiter d'une façon par­
ticulière les poussins boiteux ou 
faibles; au contraire, on les élimine 
tout de suite parce que de toute 
façon, on sait qu'ils ne feront ja­
mais des poules vigoureuses ou 
qu'ils mourront en cours d'élevage 
après avoir mangé Inutilement tant 
de livres de nourriture. "Quand un 
poussin ne suit pas les autres, dit-il, 
je l'élimine au lieu de lui rentrer de 
la moulée dans le bec à la cuiller". 

Jean Melançon est un homme qui 
ne se fie pas aux contrôles automa­

tiques dans l'élevage de la volaille. 
Le meilleur contrôle est encore l'oeil 
du maître, dit-il. Ainsi, si on lui 
demande à quelle température 11 
maintient ses éleveuses, il ne ré­
pondra pas par un chiffre, mais plu­
tôt par la phrase: "la température 
à laquelle les poussins semblent 
confortables"; et il ajoutera: "11 y 
a des lots de poussins qui deman­
dent plus de chaleur et plus de nour­
riture que d'autres". L'observation 
et le gros bon sens sont de règle 
toujours et partout. 

L'alimentation des oiseaux a, sur 
cette ferme, quelque chose de par­
ticulier. Tout d'abord, les oiseaux 
en croissance sont rationnés, c'est-
à-dire qu'ils reçoivent non pas la 
quantité d'aliments qu'ils pour­
raient consommer, mais plutôt la 
quantité qui va leur permettre de 
se développer sans engraisser. C'est, 
parait-il, un secret de l'élevage des 
poules de petite taille. En deuxiè­
me lieu, l'alimentation des oiseaux 
en ponte est toute simple: de la 
moulée de début 20% pour les six 
premières semaines de ponte, soit 
une tonne pour sept cents (700) 
poulettes, ensuite de la moulée d'in­
cubation 20% sous forme de com­
primés jusqu'au jour où les poules 
partiront pour l'abattoir; les pou­
les recevront aussi de l'huile de foie 
de morue aussi longtemps qu'elles 
seront en ponte; quant aux grains, 

Labatt... y a rien qui la battel 

Plaisir et satisfaction du pêcheur . . . In délicieuse fraîcheur 
d'une bière allègre et pétillante—In "50"! Goûtez-y; le 
premier verre fnit foi de tout . . . "50" fnit joie de tout! 

Une bien de qualité, brassée dans le Québec au goût du Québec 
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Voyez les nombreux avantages du béton pour tous les 

travaux de construction et de modernisation sur la ferme. 

Protection contre les incendies, pratiquement pas de ré­

parations ou d'entretien, belle apparence et longue durée. 

Et le béton fabriqué avec le ciment "Nat iona l" coûte 

bien moins cher que vous ne le croyez! Ecrivez-nous 

pour obtenir un exemplaire gratuit de notre brochure 

" L e béton sur la ferme". Pour tous renseignements, voyez 

votre vendeur de Ciment National, 

ou communiquez directement avec: 

LA COMPAGNIE DE 

606, rue Cathcart 
Montréal, P.O. 
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ce sera trois (3) livres d'avoine et 
sept (7) de blé pour les quatre pre­
miers mois de ponte, puis sept (7) 
d'avoine et trois (3) de blé par la 
suite, par jour et par lot do sept 
cents (700) pondeuses. " I l y en a 
qui vont dire que mon système n'a 
pas d'allure, mais je ne changerai 
pas aussi longtemps qu'il n'y aura 
rien de mieux", de commenter mon­
sieur Melançon. Encore là, si les 
moulées sont servies sous forme de 
comprimés (pellets) et si tel genre 
de trémies a été adopté, c'est pour 
éviter les pertes d'aliments. 

Les résultats obtenus sont peut-
être la meilleure indication de la 
valeur de ses principes. Première­
ment, c'est chiffres en main qu'il 
nous prouve que ses poulettes à la 
veille de pondre lui coûtent main­
tenant jusqu'à $0.60 de moins qu'il 
y a six ans, soit un coût voisin 
de $1.30 par poulette, et des pou­
lettes qui sont en bien meilleure 
santé, ajoute-t-il. Ensuite, la ponte 
n'est pas si mauvaise puisque nous 
avons pu constater nous-mêmes 
dans les registres que. la veille de 
notre visite, on avait recueilli 594 
oeufs dans un parquet où il y avait 
640 poules; la moyenne est cepen­
dant 555 oeufs pour 640 poules, ce 
qui fait un pourcentage de ponte 
assez inusité. On peut obtenir des 
renseignements précis à la Ferme 
Avicole Melançon parce que la 
comptabilité parfaite qu'on y tient 
fait non seulement état des revenus 
et dépenses, mais elle est aussi le 
lieu où tout est inscrit pour servir 
et de base de comparaison et de 

elles ne viennent donc plus jamais 
en contact avec leur fumier; i e 

pourtour du poulailler forme une 
promenade où la litière est de la 
ripe. Le système de ventilation est 
aussi une invention du propriétaire 
et il est une adaptation du système 
Lemay; il faut le voir pour en com­
prendre le fonctionnement. En ré­
sumé, l'air entre sur toute la façade 
du poulailler et il est expulsé par 
plusieurs sorties de grandeurs va­
riables qui s'échelonnent tout le 
long du mur opposé, les sorties voi­
sines de l'éventail électrique étant 
plus fermées que celles de l'extré­
mité du parquet de façon à ce que 
la sortie d'air soit uniforme tout le 
long du mur. Les systèmes sont 
différents dans chaque poulailler et 
ils sont la création d'un homme 
observateur qui, cherchant à don­
ner le plus de confort possible à ses 
oiseaux, modifie son système cha­
que fois qu'il agrandit son pou­
lailler. 

En effet, l'entreprise Melançon 
n'a pas été édifiée du jour au len­
demain. Elle s'est agrandie tous 
les ans depuis six ans. mais une 
fois que sera terminé le second éta­
ge de son nouveau poulailler, tout 
sera complet. La capacité totale 
sera de 3.500 pondeuses et les pous­
sins entreront par lut de "00, qua­
tre fois par année, afin que 
que tout l'espace soit utilisé de fa­
çon à ce qu'il y ait toujours des 
jeunes poules et des vieilles poules 
qui fournissent des oeufs de toute 
les grosseurs en proportions égales 
pour satisfaire la clientèle, de façon 

Quand les Melançon allèrent s'établir à St-Paul, ils tentèrent {'élevage du lapin 
sans succès. La présente photo fait voir qu'i ls retournent à cet élevage, ce sera le 
département de Yvon. Cette fois, on est déjà assuré d'un marché presque illimité, 

guide pour l'amélioration de ses 
méthodes. 

Des résultats aussi extraordinai­
res ne peuvent être obtenus que si 
l'hygiène est rigoureusement respec­
tée. Il serait difficile de voir mieux 
sous ce rapport que chez Jean M e ­
lançon qui dit: " I l ne faut jamais 
être en retard dans son travail d'en­
tretien". Chez-lui, les poulaillers 
sont nettoyés de fond en comble 
deux fois par an; chaque fois, on 
y fait la désinfection et les murs 
sont pulvérisés d'une chaux désin­
fectante. L'organisation même du 
poulailler est assez inusitée; la plus 
grande partie du plancher est sur­
élevée et faite de grillage métalli­
que; parce que c'est là que les pou­
les trouvent l'eau et la moulée, 
parce que c'est là qu'elles se per­
chent, c'est également là qu'elles 
laissent toutes leurs déjections; 

à ce que la main-d'oeuvre soit oc­
cupée régulièrement sans être sur­
chargée. 

La main-d'oeuvre à la Ferme A-
vicole Melançon, c'est le proprié­
taire, son épouse qui est aussi active 
que lui autour des poulaillers et 
notamment dans la salle de mirage 
et d'emballage, son fils Yvon qui 
s'initie à l'aviculture et qui complé­
tera peut-être l'entreprise de son 
père par l'addition d'un clapier. Car 
alors qu'on y commence à peine l'é­
levage des lapins, on a déjà de la 
demande pour d'assez grandes 
quantités de chair de lapin. 

Voilà quelle est la Ferme Avicole 
Melançon ! Une ferme avicole où le 
propriétaire s'est fait lui-même, à 
force d'observations et d'échecs, 
une organisation qu'il a bâti lui-
même parce qu'il n'a jamais paye 
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An main-d'œuvre, une c n -
u n s o u de m-m homme 

j«„Mclançon a tout fail de ses mains. On 
le voit ici, avec son (ils Yvon, en train de 
M«c la dernière ma"' •>" second étage de 
son poulacllcr qui sera sa dernière bâtisse. 

ment Jean Molariçon, son épouse, 
son fils Yvon, ainsi que son a ine 
André, celui-ci étudiant en agro­
nomie, sont des citadins devenus 
des ruraux qui ont pris racines en 
pleine campagne: on cherchera i t 
longtemps avant de trouver gens 
plus heureux d'etre campagnards. 
On ne chercherait pas moins long­
temps pour trouver une entreprise 
avicole aussi efficace. 

est le magazine que tous 

les cultivateurs tiennent 

à conserver. 
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•UIVT 1 ' 1 • Seagram aSbns ,L td . , 
S3? f f i ( l l v ' \ " ? " des produits dé 
W c c , SUS" M>?*h« continuer., 

a .r

5r f',:,;i.,.,<>;p. ' - d.r,-cu:ur-?ér.,n« 
Oicmcals h d c Reliance 
depuis U a,,! " P ° " * q u i ! o c c u p e occupe 

t.innoncr, 

LA PROFESSION 
D'OFFICIER DE L'ARMÉE 
Pour conserver sn vigueur et sou activité. l'Armée cana­
dienne accepte un nombre de plus en plus considérable de 
candidats aux différents cours destinés à former des olli-
ciers. Aux jeunes gens nui possèdent les talents et les apti­
tudes nécessaires pour entrer dans celle carrière, l'Année 
d'aujourd'hui oifre des occasions exceptionnelles d'obtenir 
un brevet en pnifitànl de son Programme d'instruction 
pour les aspiranls-ollieiers. 

Règle générale, le cours dure un an et comporte 36 se­
maines d'instruction théorique et un certain nombre de 
périotles d'instruction pratique. I.'aspiranl-ollicier qui ter­
mine le cours avec succès recoil son brevet à litre de 2C 
lieutenant et il est affecté à l'Armée régulière pour au 
moins cinq ans. 

Les conditions générales d'admission son! les suivantes: 
être citoyen canadien, aye de 18 à 2.1 ans. célibataire, avoir 
au moins le diplôme d'immatriculation junior Ou l'équi­
valent et être capable de suivre les cours en anglais. L'apti­
tude au commandement, la capacité d'accepter des respon­
sabilités et l'esprit d'aventure sont qualités essentielles. 

Mil retour, l'ollicier de l'Armée touche un salaire inté­
ressant, recoil vivre et couvert, allocations dc tous genres, 
soins médicaux et dentaires gratuits"; Il voyage: les occa­
sions d'avancement ne manquent pas. Il a la lierté d'ac­
complir un travail Utile, d'être engagé dans une carrière 
d'avenir! 

Pour obtenir dés renseignements détaillés, »u pour 
faire sa demande, s'adresser par écrit au: Quartier 
général de l'Année, Région du Québec, AAG (A') . 
iSM, avenue rXtwuter, Montréal, on accepte les de­
mandes d'admission dès maintenant. 

féO-4 

UN BUT BIEN DEFINI, UNE BELLE CARRIERE 

Wèllandale I'rinccss Rag Apple—Championne a 
pour la production du tail Cl du eras, nu régime de 2 
traites par jour, avec un lotal de I69.07>) II, dc lait cl 
5,854 It, île gras pour 12 périodes de lactation. 

Frank Roberts; propriétaire de la forme Wèllandale. 
Port RobinsOn; Ontario, parle ch ces termes des 
Disques Filtrants Rapid-Flo . . . 

"Notre lait n'a jamais été rejeté. Il est toujours propre et sans sédi­
ments. Ce succès est dû en grande partie aux Disques Filtrants à 
Endroit Unique Rapid-Flo. Ils sont idéals pour faire ce travail, 
tiennent toujours ferme et ne permettent aucune fuite. Pour moi. 
les Disques Rapid-Flo* sont les champions des filtres à lait." 

* M o r q u e dp commorce 

RAPID-FLO 
D I S Q U E S F I L T R A N T S 

E N 

m V ' % ° L T H E S ^ O ^ 1 4 1 * 0 " •vu» on 
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Suivez 

l'exemple de 

M. Melançon 
-' 'A • if à 

Aviculture... 

La Ferme Avicole Melançon 

achète ses boîtes à oeufs 

de 

STANDARD PAPER BOX 
M f g . Limited 

6 2 4 0 , avenue du Parc, Montréal 

Epargnez de l'argent! Insistez sur 

L A T O I T U R E E T L E LAMBRIS 

"Secur i ty" 

W i S t l l 
Pour des bâtisses de ferme qui dureront 
plus longtemps et auront meilleure appa­
rence, mettez-les à l'épreuve des intem­
péries avec la toiture et le lambris 
Wcstcel. Couvrent plus grand, faciles 
d'application. Protègent contre le feu 
et la foudre. Ecrivez pour pamphlet 
GRATIS, ou envoyez dimensions pour 
estimé GRATIS: 

VV^ST f i l l i p 
PRODUCTS LIMITED 

0 7 , r u e R i c h e l i e u . M o n t r é a l 3 0 , Q u e . 

3—Les poulettes à ponte interne: 

Ce groupe de pensionnaires, d'a­
près certaines enquêtes, ne forment 
qu'environ y . de la moyenne des 
troupeaux et sont d'apparence très 
normale, ce qui rend leur sélection 
très difficile. Le contrôle au nid-
trappe est la seule méthode efficace, 
quoique très coûteuse. 

Ces poulettes souffrent de trou­
bles physiologiques. Elles doivent 
être éliminées du troupeau. 

Conseils saisonniers 
1—Normalement, la ponte dimi­

nue à ce temps-Ci de l'année. Sé ­
lectionnez plus sévèrement en exa­
minant les oiseaux isolés du trou­
peau et ceux qui séjournent sur les 
perchoirs. 

2—Ouvrez les fenêtres du pou-

(Suite de lu page 25) 

lailler afin de bien aérer les par-
quets de ponte. 

3—Cueillez plus souvent les oeufs 
en été et entreposez-les duns un 
endroit Irais et humide. 

4—Si votre ferme est située sur 
une route principale ou près d'une 
ville, vous pourriez essayi r la vente 
au détail. Ainsi vous bénéficiera 
de prix plus élevés pour vos pro­
duits avicoles. 

3—Pour éliminer les vers intesti­
naux, donnez un bon vermifuge à 
vos poulettes en croissance. 

G—Surveillez bien la piopreté des 
oeufs. Les oeufs sales ne sont ja­
mais classés dans les première* ca­
tégories. 

7—SI les renards sont nombreux 
dans votre région, demandez â votre 
instructeur avicole un plan de clô­
ture électrique. 

8—Il faut de l'ombre au pâturage, 
surtout près des abreuvoir 

P E T I T E S A N N O N C E S 
REBUTS DE MÉTAL 

Nous achetons rebuts ter. laiton, cuivre, 
calorifères, batteries. Kehclametal Co.. G4-J 
rue De La Forme. Montréal. WE 2-3080. 

HERNIAIRE? 
Soulagement et conion. NI Bous-courrole. 
ni élastique, ni acier. Ecrive-/ a: bmltli 
Manufacturing Co.. Dept. 198 Proton. On­
tario. 

Traitez votre anémie 
ECONOMIQUEMENT 
Depuis des générations les femmes se fient 
aux bonnes PILULES ROUGES pour com­
battre la faiblesse, la pâleur et les troubles 
dus 9 l'anémie. Ce tonique bien connu, à 
base de fer, aide i fournir au nouveau sang 
l'hémoglobine essentielle. Aidez-vous au­
jourd'hui même, en achetant les... 

AMÉLIORÉES 

Tonique i base do ter prôparô 
conlro l'andmic. 

Cle C h l m i q u o F r a n c o - A m é r i c a i n e l i m l l ^ u 

C H E Z LES M A N U F A C T U R I E R S D 'ENGRAIS CHIMIQUES 

Voici le groupe de ceux qui assistaient à Id réunion annuelle de l'association 
"Les Engrais Chimiques du Québec Inc." tenue à Mont-Gabriel le 7 juin dernier. 
On sait que celte association des manufacturiers d'engrais chimicjj.-s l'ell donne 
pour but de propager les meilleures pratiques culturales qui incluent nécessaire­
ment I application d engrais chimiques. Son travail i date a dé|à p'oduit des 
résultats sous forme d'un intérêt accru de la part des cultivateurs. La t;cli< est 
cependant à continuer pour le nouveau bureau de direction qui ci! COI litsc 
comme suit : G. Gubbay, président, H. W. Barrett, vice-président H Peid, 
directeur, L. Withworth sec.-trésorier,- Marcel Roy, président du Cor.-i: Agrono­
mique et Arthur O'Donoghuc, président du Comité de Publicité, pour 1960-61. 

AU C O N S E I L CANADIEN DES CLUBS 4-H 

M l.-Erncst Dubé, directeur du Service provincial de la Propagande, a été élu 
president du Conseil Canadien des Clubs 4-H. O n remarque sur la pholo. de 
V'!AA L S W * : M M C r P'ncau, du Ministère lédéral de l'A^oulture, 
J. Me Arthur, d Ottawa, président sortant de charge,- J.-E. Dubé, de Québec, pre­
sident, et J.-C. Bremncr, de Fredericton, vice-président. Debout MM. J. D. 
Moorc, gérant du Conseil Canadien des Clubs 4 -H, T.P. Dcvlm, de Winnipeg, 
J .-C. Racine, de Brampton, Mlle Manon Smith, secrétaire-trésorier.-, I S Lh*«. 
d I dmonton, Cj.L. I.andon, de Victoria, et Gordon Fox, de Calgary, tous directeurs. 
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Merveilles pour le photographe 

Le photographe qui se mettrait 
dans la tète de profiter des défor­
mions des tubercules de pommes 
S e r r e - pourrait, en utilisant les 
effets d'ombre et de lumière, obte­
nir des photos d'à peu près toutes 
l « bètes réelles ou imaginaires. 
Ainsi un cultivateur de St-Boniface, 
M Benoit Dugrè, a déjà recueilli 
dans son jardin une pomme de 
terre qui reproduisait à merveille 
une tète de bovin. Il n'y manquait 
que le mugissement! Un cultiva­
t o r de Cataraqui en a eu aussi 
pour sa surprise. La pensée vague, 
il ramassait l'automne dernier son 
champ de tubercules quand 11 frôla 
l'ahurissement. Là. dans le sillon, 
sa belle-mère défunte lui faisait la 

grimace "avec son visage de tous 
les jours". Tout y était: bec-dc-
lièvre, nez aplati, yeux bridés au-
dessus de poches hypertrophiées, 
oreilles en portes de grange, front 
bombé: en somme, sa belle-mère des 
meilleurs jours' D'un coup de ta­
lon, il eut tot fait de renterrer ce tu­
bercule "bellement-maternel". 

# • • 

Pour faire pleurer les coeurs 

On peut avoir le coeur un peu par­
tout, s'il faut en croire les expres­
sions qui ont cours. Certains l'ont 
sur la main, d'autres dans la poi­
trine, les psychologues prétendent 
que nous l'avons au cerveau en tant 
que le domaine des sentiments est 
concerné. Mais ayez-vous déjà en­
tendu dire ou on puisse l'avoir dans 
la bouche? C'est pourtant, et sans 

O lève-toi, soleil! 

Si la chanson enlevante "O lève-
toi, soleil" fait se pâmer d'aise les 
amateurs de "bel canto", surtout 
lorsqu'elle est entonnée par un Ca­
ruso ou quelque autre gosier cristal­
lin, elle ne s'appliquerait quand 
même pas au plant de soleil qu'a ré­
colté I . W. Robins, d'Ingcrsoll. Ce 
soleil n'a pas à se lever; il était 
déjà levé à l'extrême puisque, en 
loyale mesure, il se dressait à 14 
pieds de hauteur. Une de ses feuil­
les mesurait 19 pouces de largeur et 
aurait fort pudiquement fait l'office 
de la feuille de vigne au jardin 
d'Eden. Qui sait si on ne plantera 

jeu de mots, ce qui est arrivé à un 
veau Shorthorn de Nellburg. dans 
les Prairies. Les experts disent que 
cet un cas d'ectopia cordis. Avec 
«coeur dans la bouche . . . et un 
bon trémolo, ce veau a tout ce qu'il 
faut pour faire pleurer les coeurs 
bovins! 

Du trois pour un! 

Par un beau matin de fin d'hiver, 
~ * r t h u r Carrier, cultivateur de 
'«nord Mines, a eu une très agré­
é e surprise: en entrant dans l 'é-
« w . » constate qu'une taure de 
« W ans venait de lui faire cadeau 

d nr° a U X l r " , l e l s ' Parfaitement i-
•Miqucsct en parfaite santé. Cette 

SA s u r c m e n l B a e " 6 p , u s t i u e 
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pas un jour de ces soleils géants 
pour se promener ensuite sous leur 
ombre, comme sous le couvert d'un 
bosquet? Les enfants pourraient 
peut-être même y grimper puisque 
la tige du plant des Robins avait 
huit pouces de tour! 

• • • 

Monstres des deux règnes 

Les cas de tératologie, comme 
disent les savants à grande barbe, 
sont fort nombreux dans le monde 
animal. Les monstres — puisque 
c'est d'eux qu'il s'agit — font les dé­
lices des cirques et des expositions. 
Le monde végétal a aussi les siens, 
bien qu'ils soient habituellement 

moins remarqués. Ainsi, sur la 
ferme des Lawson, à Shannon, un 
plant de soleil qui voulait montrer 
qu'il a de la tète a pris la fantaisie 
de balancer dans le vent, non pas 
une tête comme les individus nor­
maux de son espèce, mais bien qua­
tre. La pauvre tige dut peiner de 
tous ses vaisseaux pour supporter 
une pareille générosité "capitale." 
. . . Mentionnons aussi le rosier fan­
taisiste de Mme Ada Winkworth, de 
St-Thomas. Désireux de se cam­
per solidement, il a élargi à un pou­
ce et demi et il a aplati sa tige prin­
cipale, à la façon d'un cactus bien 
pourvu d'épines. 

LES MOULÉES VERMIFUGES SHUR-GAIN 
COMBATTENT CONTINUELLEMENT LES VERS 
Les laboratoires de recherche SIIUK-GAIN vien­
nent de mettre au point les moulées vermifuges 
pour volailles, les premières au monde qui as­
surent une lutte continue et efficace contre les 
parasites intestinaux qui affligent les volailles. 
L'ingrédient actif des moulées vermifuges est 
l 'hygromycine " B " qui a fait ses preuves. A la 
ferme expérimentale S H U R - G A I N de Maple. Ont., 
les moulées vermifuges sont constamment 
éprouvées et elles avaient fait l'objet d'épreuves 
pratiques rigoureuses bien avant de vous être 
offertes. Les moulées vermifuges combattent 
eflicaccmcnt la plupart des types de vers; elles 
empêchent la production des oeufs de vers et 
interrompent ainsi le cycle de reproduction de 
ces parasites. Les moulées vermifuges sont ab­

solument sans danger pour les volailles, as­
surent une élimination facile des vers et contri­
buent à augmenter la ponte. Il est recommandé 
de servir une moulée de croissance S H U R - G A I N 
vermifuge pendant les 8 semaines qui précèdent 
la mise en poulailler, pour supprimer les para­
sites intestinaux. Et vous savez que des poules 
saines pondent beaucoup mieux. 

Si. à d'autres époques, les vers manifestent 
leur présence, demandez conseil à votre meunier 
SHUR-GAIN local. Il vous recommandera la mou­
lée vermifuge qui remédiera à cette situation. 

Depuis des années, les moulées SHUR-GAIN 
sont fabriquées "localement". C'est ce qui en 
facilite la livraison, réduit les frais de produc­
tion et assure la parfaite fraîcheur. 

SHUR-GAIN ET LA SCIENCE 

ONT VAINCU LES VERS 
PARASITES DES VOLAILLES 

Moulée de Début Vermifuge Pour les Poussins 
Ration "TOUT-MOULÉE" Vermifuge Pour 11 Croissance 

Progressive des Poulets 
Ration "TOUT-MOULÉE" Vermifuge Pour la Croissance Accélérée des Poulets 

Ration "TOUT-MOUIÉE" Vermifuge Pour la Ponle 
Ration "TOUT-MOULÉE" Vermiluge Pour la Ponle (Cage) 

Ration "TOUT-MOULÉE" Vermiluge Pour l'Eclosion 

Les moulées SHUR-GAIN sont éprouvées 
et adaptées aux conditions canadiennes 

E N G R A I S C H I M I Q U E S Votre Centre d'Alimentation Equilibrée 

SHUR-GAIN s o u s l i c e n c e C A N A D A P A C K E R S 
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TOITURE "VICTORIA" 
E n l o n g u e u r s do 5, 6, 7, 8. SI ' : , 9, 10, 11, 12 ot 12»/, p l . 

I » / O U t f L U S rifldHi „ , , , m U o l m , 

Gaufrée à SIX CÔTES P R I N C I P A L E S 
Couvre 32 pouces posée. 

Seule à posséder une 

identification permanente . 

Les " Y " embosses sur chaque 

feuille garantissent son 

authenticité et sa bonne 

qual i té . 

COMPAREZ A V A N T D'ACHETER 
EXIGEZ DE VOTRE VENDEUR LOCAL 

G A L V A N I S E E 
O U 

A L U M I N I U M 

F a b r i q u é e p a r : VIFSEÛAL IKC 

la " T O I T U R E V I C T O R I A " 

303 rut, rue No t re -Dame . Vlcior iavl l le . P .O. T é l . : PLataau 2-1511 

V I C T O R I A M E T A L L I C I n c . 
MO. rut V* itid.or. .Muntri.il 3. P .O. T é l . : W l l l l i m i , , , ! ; . 5 H I 

SO. ru t S i -André . Québec. P .O. 
T O L E V I C T O R I A I N C . 

T é l . : LAfon ta lne 1-9350 
D E M A N D E Z NOS É C H A N T I L L O N S ET L I S T E S DE P R I X I L L U S T R É E S 

AYRSHIRES DES FERMES BURNSIDE 
O F F R E S P É C I A L E I Veaux miles issus du taureau de $4,800.00 Hammonds Master­
piece, lils de la championne laitière du monde Hammonds Top Primrose 1 7385 lb. 
de lait, 717 Ib. de gras à 4 . 1 2 % , 305 jours. 
Sr. deux am. 

A U S S I Veaux miles issus du taureau Carncll Never Fear ( IMP) , dont 9 lilies ont 

une moyenne, en 14 lactations, de 8756 Ib. de lait, 363 Ib. de gras, 4 . 1 5 % . 

Ces veaux sont offerts à partir de $550.00. Tous détails de pedigree sur demande. 

R . R . N E S S A N D S O N S H O W I C K . Q U E . 

Solre réputation est cotre garantie" 

P E T I T E S A N N O N C E S 
R H O D E I S L A N D R O U G E S D E 

N E U H A U S E R 
Pure l ignée "Crooks Fa rm" ; ponte a l 'année 
longue. Gros oeufs dès le debut. Poussins 
disponibles pour l ivraison Immédia te . aussi 
des R o c k Barrés "Bishops ." New Hamps 
"Blt tncrs" . Co lumbian Rocks "Wes tmins te r" 
et plusieurs autres races et croisements 
Demandez la nouvel le liste de prix Illustrés. 
Neuhauser Hatcheries L td . . Essex. Ont . 

À V E N D R E 
Canne a pèche 5' — $2.00 régulier S5. en l i ­
bre d e verre. 14 articles de pêche—"swivels" , 
hameçons, etc . ,1.00. Mou l ine t .49c. et canne 
SI.89. Mouches—truites, la doux $1.00. 
Boyaux 50 pieds $1.69. Lumière "extension" 
S2.S9. Catalogue pour pécheurs. Illustré en 
couleurs. .12c. I . Schacfer. B . 270. Drum-
mondvl l l c , Que . 

A prendre grntls environ 511 cannons de 
fumier de dindes, a Oka. 32 mil les de M o n t ­
réal. E. P i t t e lond . 

T R A Y E U S E S M É C A N I Q U E S . Pièces de ca­
outchouc pour toutes marques. Ecrivez-
nous. Expédi t ion rapide. Quebec Crown 
Dairy Supply. 70 M.i r le-Vletor ln . Longucul l . 

Nos Landrarc sont ollés en Roumanie . Not re 
terme n é té choisie avec trois autres pour 
1 expédi t ion de 200 Lundrare par avion en 
Roumanie Nous sommes les plus uncli-ns 
et les meil leurs éleveurs de ! . : . < : : . • au 
Canada. Nous of I rons: Verra ta en liée de 
reproduction, truies pleines (première por 
t é c i . truies et W M l de tous âges. Catalo­
gue. Fer.:us Landmce Swine Fa rm. Fergus 
Ontar lo . 

I BICYCLETTE - C.C.M. ou $45.00 !" 
T argonl 

UNE SEULE C O N D I T I O N FACILE 

Chaque Barton ou till,. <|,ii rendra 0 
raliinrt» ,1,. !2rroix (~2.-n lout) iiri-vra 
abaalunMot gratuitement uni- ntaioM* 
fiqui' bicyclette C .C.M. ou S4&.00 en 
anient. ("••.« pimr.-. Rake ithodiuw 
finx arti*tii|ijfnient .l.Vi.r.'.-s ,( ,• jn.-rr.--
marcaasltei et Burom boréal*». ( V * 

P R I M E S 
OU 

GROSSES 
C O M M I S S I O N S 

l » ! i t . . .r..,x ... vrn.l.nt SI..MI elinriim.. v„ . i , | H , . I V m ,t, vendre Ia.il .-
ment -1. I. M même S nu maiaoa. Chaque vente rom .Ionne un.- >i 
coiiiiiii-.i.,ri. 

A U C U N R I S Q U E C H A Q U E C R O I X 
V E N D U E V O U S D O N N E U N E C O M M I S S I O N 

N ' E N V O Y E Z P A S D ' A R G E N T 
V O U S P A Y E Z L A V E N T E T E R M I N É E 

Rcm|ili«M (* ce i.iu|M.ri et voue rccevréi 
joli.-, croix et niiir.- rhrëlahf. votre tirriiiier labinel il.* 

ECRIVEZ 

M A I N T E N A N T 

N O M 

ADRESSE 

< OMTI-. 

P R I M E S R O Y A L E S E N R . 
64 - 2e RUE EST . O R S A I N V I L L E . P.Q. 
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Scion les fabricants, la nouvelle McCul loch 1-41 est la scie à chaîne L rJ 
légère sur le marché. Elle Serait idéale pour les aballeurs de bois de nuire el le! 
cultivateurs Elle ne pesé que 17 livres. Elle comporte loutes le , 
des sç.es McCul loch, endurance, vitesse et rendement. Manoeuvre finie déma, 
ra 9 e facile, coupe Facile s alitent a la robustesse. Notons le hutleur à I avant le 
carburateur Tillotson, le démarreur a rembobinage, l'assourdisseu. avec ,nh 
d étincelles, la poignée à partie de caoutchouc et l'embrayage autc m J t , q u c 

Le nouveau M-F 98 d.esel est le plus gros et le plus puissant des trac leurs Massey-
0 1 ' ™ ° ' " i d c b l , c , u n c Puissance maximum à la courroie de 88.46 h.p., contre 
81.20 a la barre de traction. Pesant 8,000 livres, il peut recevoir une chaise 
maximum de 14,000 livres, y compris les pneus remplis. O n peut l'obtenir avec ou 
sans prise de force. Sa conduite est exceptionnellement facile; on peut toutefois 
se procurer la Servo-conduile. Le modèle à prise de force est pourvu d'un loquet 
de sûreté Q U I empêche la prise de force de s'embrayer par mégarde le débray­
age de la prise de force est facile et rapide, au loucher d'un bras à l'arrière. 

Les cultivateurs peuvent régler la chaleur à volonté avec le nouveau sécheur de 
récoltes de modèle 750 N e w Hol land. C e sécheur convient au foin haché ou en 
balles, au grain et au blé d'Inde en épis. Le cullivateur choisit le degré de chaleur 
qui convient le mieux à la récolte et il règle le combustible en conséquence; 
tout est des lors aulomatique. Il en existe un modèle portalif et un modèle station-
naire. A ins i , le cultivateur n'est plus à la merci des intempéries cl il peu) prew* 

ensemble des operations avec plus de certitude. Selon des épreuves récentes, le 
loin seche a la machine renferme au moins 1 0 % plus de protéine cl de principes 
assimilables que le foin séché aux champs. I c sécheur s'accompagne de la nouvelle 
bâche a enduit vinyltquc N e w Hol land qui peul recouvrir quatre voitures. 
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Industrie animale . . . (Suite de la page 30) 

Comment faire le changement 

,., décision étant prise sur ce 
„ ne reste Plus <iu a opter 

[S im des trois modes suivants de 
transition: 

.., chàngcmcnl radical: On ven­
dra tous les sujets de type laitier 
Lr les remplacer par des sujets de 
oucheric Cette façon de procé­

der est rapide, c'est son seul avan-

m c'est souvent très dispen­
dieux et l'exploitant est prive de re­
venus pour une période de 24 a 3G 
mois, ou jusqu'à la vente des pre­
miers animaux «ras. 

h) Changement par étapes; Ici, 
on remplace environ un tiers des 
vaches laitières par des vaches de 
boucherie au cours de la première 
année. On fai t de même au cours 
des deux années suivantes. Ainsi, 
l'exploitant n'est pas complètement 
privé de revenus pour deux ou trois 
ans. Son troupeau laitier diminué 
exigera moins d e niain-d'oeuvre et 
lui donnera d e s revenus jusqu'au 
moment où c e u x des animaux de 
boucherie commenceront à prendre 
de l'importance. 

c) Changement par croisement: 
Ce mode de transition consiste à 
mettre â la t é l e du troupeau laitier 
un taureau de boucherie. L'éleveur 
continue à r e t i r e r des revenus de 
ses vaches l a i t i è r e s jusqu'au mo­
ment où il commencera à vendre les 
animaux pras provenant de ce pre­
mier croisement. II faudra quatre 
ou cinq ans a v a n t d'abandonner 
complètement la production du lait. 
C'est un m o d e peu dispendieux et 
lent qui peut ê t r e mis à profit par 
ceux pour qui l e problème de main-
d'oeuvre n'est pas trop aigu et qui 
ne veulent pas i n v e s t i r clans ce nou­

veau genre d'élevage. Il n'intéresse 
évidemment pas ceux qui songent à 
l'élevage des animaux de race. 

A quel âge acheter? 

Il est préférable de commencer 
un troupeau de boucherie avec les 
deux tiers de vaches adultes de cinq 
à huit ans. On peut étudier leur 
progéniture et elles demandent 
moins de soin au vêlage que les tau­
res. L'idéal serait d'acheter des 
vaches en gestation; c'est évidem­
ment plus dispendieux. L'achat de 
taures et de génisses est toujours 
un problème: rien ne prouve, en 
effet, qu'elles vont se reproduire. 
Les taures se vendent cependant à 
meilleur prix. 

Certains éleveurs désireux de dé­
buter dans l'élevage des animaux de 
boucherie, sans y mettre un trop 
grand prix, cherchent à acheter des 
génisses de 8 ou 10 jours comme 
on fait dans le cas des génisses lai­
tières. C'est une chose qui ne se 
fait pas pour plusieurs raisons, mais 
surtout parce que le propriétaire 
de la vache n'est pas intéressé à 
traire cette dernière. Quand la gé­
nisse ou le petit male sera vendu, 
qui. en effet, se chargera de la traite 
de la mère? Des veaux de bouche­
rie, ça ne se vend qu'au sevrage, vers 
l'âge de 5 ou 6 mois ou quand la 
mère est tarie. 

C'est le temps d e . . . 

. . . surveiller l'état des pâturages 
et de voir à compléter la ration des 
vaches laitières avant que leur pro­
duction diminue. 

En marge des p r i x . 9 . (Suite de la page 19) 

serait pas intéressant pour les gros­
sistes d'importer dès oeufs. De plus, 
comme nous l'avons mentionné pré­
cédemment, nous pourrons toujours 
avoir recours â nos oeufs d'entre­
pôt si une baisse trop forte se fait 
sentir dans la production. 

Hour ce qui est des derniers mois 
de cette année, on peut s'attendre 
? n o u v ' 'au à une augmentation de 
f Production cl le volume alors of­
fert devrait excéder les besoins, 
comment expliquer un tel avancé? 
"abord parce que les producteurs 
ne réduiront certainement pas leurs 
™peaux en à r a u l o m n L . d f i 

et c année, à la suite des prix in-
™ n t s , „ „ prévaudront les mois 
g*a ins. , v p l u s , m c m e ' , I e s 

ff'r/" 1 9 ( 5 ( 1 " l U faibles, 
^ d r a p a s oublier que les nou-
* W < ! . pondeuses de races 

o,?n ' " • " ' ; ' ^ P o p u l a i r e s , ! rrmu
 d a n * » ' « • certaine' 

£ VWr ' ' U r p o n t c - P ° < " cette 
U S M d a n s * "chats de poussins. 

•fibifr' p r é d i r° « u e 

n i v "oie la moyenne des orlx 
f u r i e s oe«f S en I 9 6 0 d e v r Ï Ï 

l r e meilleure que celle de 1959 et 

c'est ce qui compte, car lorsqu'on est 
intéressé dans une production quel­
conque, avant de tirer des conclu­
sions pour savoir si elle est profita­
ble on non, il faut se baser sur la 
moyenne des revenus pour une pé­
riode donnée et non pas sur ce 
qu'elle rapporte après quelques 
mois d'opération seulement. Aussi, 
nos producteurs d'oeufs de consom­
mation ne devront pas se décou­
rager et tout abandonner après 
ce sombre début d'année. 

A ceux-là qui manquent d'opti­
misme et qui seraient portés à se 
décourager, nous leur demandons 
de jeter un autre coup d'oeil sur le 
graphique de la page 19. En obser­
vant les courbes des prix pour cha­
cune des trois dernières années, ils 
remarqueront sans doute qu'elles 
ont quelque chose d'analogue, en ce 
sens qu'elles montent et descendent 
toujours vers la même période cha­
que année, selon qu'il y a surplus ou 
insuffisance de production. Ce gra­
phique pourrait sans aucun doute 
être utile aux producteurs et leur 
servir de guide lorsque vient le 
temps d'organiser leur production. 

...la marque des produits 

éprouvés pour tous 

usages agricoles 

INSECTICIDES "Gallowhurs", pour pulvérisations 
éliminatrices. 

"Gallowhurs", pour pulvérisations 
éliminatrices. 

Genilox ' S-50 (poudre pour Ferbam, poudre mouillable. 
pulvérisotions, à 50% Spraycop' "530" (53% de 
de DDT). cuivre neutre fongicide). 

Genicop ' , poudre pour pulvé­ Spraycop" "340" (34% de 
risations (25% de DDT ovec cuivre neutre fongicide). 
72% de sulfate de cuivre Sulfate de cuivre. 
basique). Ziram, poudre mouillable. 

DDT EM-2, concentré émulsifioble Phygon XL, poudre mouillable. 
(2 Ib de DDT par gallon). 

TDE 50%, poudre mouillable. HERBICIDES 
Méthoxychlorc 50%, poudre Méthoxychlorc 50%, poudre 

mouillable. Herbicide 2,4-D amine. 
Arséniale de calcium. 
Arséniale de plomb. 
Genithion" P-15 (poudre pour 

pulvérisations à 1 5% de 
Parothion). 

Malathion 25%, poudre 

Herbicide 2,4-D ester. 
Arsénite spécial à haute efficacité 
Urox*, herbicide non sélectif 
Urab', débroussaillant en 

granulés 

mouillable. mouillable. 
Malathion 50%, concentré AUTRES PRODUITS 

émulsifioble. 
Aldrin EM-2 

POUR L'AGRICULTURE émulsifioble. 
Aldrin EM-2 
Dieldrin 50%, poudre mouillable. Sta-Set" (pour prévenir la chute 
Ovex 50%, poudre mouillable. des pommes avant la récolle) 
Miticide Genite* EM-923. Plyoc' (dispersif-adhésif) 

Sta-Fresh', bisulfite de soude 
pour l'ensilage (donne de PRODUITS POUR tA tUTTE 

Sta-Fresh', bisulfite de soude 
pour l'ensilage (donne de 

CONTRE LES MALADIES l'ensilage frais, vert, ayant 
une bonne odeur). 

MH30 pour le dégermage des "Puratiied", produit à pulvériser 
une bonne odeur). 

MH30 pour le dégermage des 
pour le traitement des pommes de terre. 
pommiers. " Marque i/f'/N'lcv 

Depuis 50 ans, cultivateurs et producteurs de fruits font confiance 
aux produits Orchard Brand—c'est votre garantie de qualité. 

Allied 
Çhemicr • 

BARRETT 

A L L I E D C H E M I C A L C A N A D A , L T D . 
PRODUITS NICHOLS 

H 50. RUE CITY COUNCILLORS, MONTRÉAL 3. P.O. 
100 NORTH QUEEN ST.. TORONTO 18, ONT., BARNET, C.-B. 

Met il voire service les techniques, l'expérience et les ressources combinées île 

BRUNNER M O N D N A T I O N A L ANILINE NICHOLS SEMET-SOLVAY 
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C'est arrivé m tournoi à pêclw MOLSON 

La vie a ses bons m o m e n t s . . . 

prendre une MOLSON c'est agréable 

L a b i è r e d e c h e z n o u s 
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A V E C J A C Q U E S B E A U C H A M P 

11 IP 

LA FIN 

CARRIÈRE 
AORDINAIRE? 

MAURICE lUeilARDoat .«ans con­
tredit lo pin- gntnii athlète dans 
toute l'histoire du sport au Canada 

toupie, l-o Rocket :i toujours possédé cÈ 
radntliiiiis|n;ri:ild'uneKupcr-vcdctU;. Au 
jtu. jjm.-il- un joinur de hockey n'a suscité 
tlii K-^ foules autant d'enthousiasme El 
a dehors du jeu Maurice Itichard est lo 
fttitilhonimr parfait, l'excellent citoyen 
p a l un atout précieux pour sa race et 
tout le pays 

Durant de nombreuses aimées il a fait 
courir les fouir.-, non seulement :iu Forum 
nui- ihiiL" ton- let centres <le lu lieue 
Nstmmili'. .Iiirnai- un joueur d'avant n'a 
ftstUt son talent pour compter des buta. 
&• h lipiu- M. m- aux lil.-ts. lo Rocket n'a 
jinuL-fait mentir .-ou Mirt iom. 

Son total de luit.- dan.- la ligue Natio-
uleneM'ra |H'iil-4~lri- jamais surpassé. Et 
phi- d'un fervent du hockey vous dira 
qu'un hut ft la "Richard" vaut encore 
pk-irtir-Iml.-d'un autre joueur ne possé-
'bnt p» le inéliii' finir. 

Un travailleur acluirné, Maurice Ri­
chard vous dira que pour réussir il faut 
sans cesse batailler cl tenter de s'améliorer, 
l.e succès pour lui n'a pas été facile. Ce 
fui le résultat de longues heures «le pra­
tique ci d'uni- détermination h toute 
épreuve. Comme le disait Hoileau: "ccnl 
fois sur le métier remettez votre ouvrage". 

A vingt-cinq ans. ce sont les exploits au 
jeu du Rocket qui retenaient l'attention. 
Il a presque écrit A lui seul un nouveau 
livre de- records. Aujourd'hui, au crépus­
cule d'une carrière fulgurante, Maurice 
Richard csl encore le joueur de hockey 
qui fail le plus parler de lui au (Juclicc II 
hésite à faire connaître sa décision finale 
concernant SOI! avenir immédiat dans le 
hockey. Maurice aura 'M ans au mois 
d'août cl il est facile de comprendre son 
attitude. Il peu) encore compter des buts 
comme il l'a prouvé la saison dernière. 
Mais le hockey moderne exige beaucoup 
île l'athlète ci Richard, songeant aux 
blessures possibles, ne veut pas prendre 
une décision A la légère. 

D'ici pcU, l'on connaîtra enfui la réponse 

A lu question qui se lit sur toutes les 

lèvres : "Le Rocket prendra-t-il ou non 

sa retraite ? " 

Nous ne pouvons influencer une déci­
sion aussi grave, car Maurice Richard est 
dans une classe bien spéciale. C'est un 
athlète rare qu'on retrouve probablement 
une seule fois par siècle. 

S'il accroche pour de bon ses patins, il 
scia regretté. Mais Maurice Richard 
demeurera étroitement lié nu hockey. Le 
gérant général Frank Sclkc des Canadiens 
lui a toujours dit qu'il n'avait pas à s'in­
quiéter une fuis sa carrière active terminée. 
El monsieur Seiko a tenu parole, l'n poste 
intéressant, probablement comme ambas­
sadeur du bonne entente, a été offert à 
Richard qui l'acceptera s'il décide que 
son fameux numéro ïl sur le chandail bleu, 
blanc, rouge ne fera plus trembler les 
gardiens de buts de la Nationale, qui en 
soupireront d'aise. 

rktmog Mttekcll, ancien joueur des 
Bnjua de Itoston constituera une forte 
litradk» à Québec. I.a direction des As n 
(é nujcinenl en i'cngagcanl comme jou-
tBHBstractcUT ,»,„, | : , prochaine saison; 

San Francisco, avant de 
réal. 

revenir à Monl-

qoi n'i'Hl é l u s s e « l e l l -

' ' " ' l c * " • " » r s d e lu ligue 

lltimiii llim.itli u 
\irmr 

Nationale la NMMMI dernière, a déclaré 
» Vancouver qu'il > avail beaucoup 
il ili—iii-ion au -eiii lie* llruilM île 
ll.i-ti.li en l'i.vi-i'ii.o. "(Vest In prin-
rlpalc rai-.ni pour laquelle les Itruins 
"«ni pan participé aux séries é l imi-
liiin-.." , | , | . 

£ «< "venu enchanté de son 

TV''-;'*' ** «M imys. «J 'a i 
JWjncnl reçu dans l'Ouest et je 
gN« M ce voyage," de dire l 

S ? """"" des Canadien.,. 
P r .T" r

 v L s i , , : pfcÂuii Villes de N.Jean s',,, rendu à Los Angeles et 
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.Iniques l ' Ianle est maintenant consi­
déré le meilleur golfeur clic/, les j o u ­
eurs «lu Canadien, 

• • • 

Selon les connaisseurs. Doug. Harvey a 
encore trois bonnes années en avant de lui. 

• • • 
l.e liockey u perdu un lidèle serviteur 
cil Lester Patrick qui est décédé 
réccirtllicitt. L'ancien gérant général 
îles Rangers jouissait île l 'est ime de 
l O U l le inonde. " I l n'y pas un bouline 
qui a fait plus pour le hockey que 
.Monsieur Pa t r i ck , " u déclaré Toc 
Ulakc. 

• • • 
Herb C , appartenant A Henry Clukcy est 
actuellement considéré comme le meilleur 
poulain de trois ans dans In province de 
Québec. 

Roger \\ liitc, le conducteur cl entraî­
neur de Sir \\ ill-ton Pick a apparcm-
ineiit découvert Un autre- champion 
«du-/, les deux ans. Il s'agit de On Key 
qui devrait faire parler île lui ce l le 

année, 

• • • 
Sam l'olloek est A la recherche d'un 
"coach" pour le Canadien de 1 lull-Ottawa. 

Hobby llull . champion compteur de 
la ligue .Nationale, exigerait un salaire 
«le $15.000 avec les Hlaek Hawks de 
Chicago la saison prochaine. 

Stun "The Man" Musial. l'un des meilleurs 
joueurs dans l'histoire de la ligue Natio­
nale en est apparemment A sa dernière 
saison dans le baseball. Il en est de même 
pour Ted Williams. 

INSTA-HITCH 
• Convient fi tout tracteur avec attache* 

en trolfl |M>ints. 

• S'adapte à tout équipement «le terme. 
• [/accrocltajce d n aeccMoirea se fuit en 

quelques secondes. 
• Accrochage sûr des accessoires suns quit­

ter la •loge-
Demande: ô votre vendeur local de vous 
montrer un IniUi-lhtth ou hrivez à: 

FORANO LTÉE, 
Piessisvifle, P.Q. 

Manufacturé par McKee Bro*. Ltd., Elmira, Ont. 
/•'abritants de îa fameuse maissonneuie-
défibreuse aitionnte par un seul homme. 

VENTE SPECIALE 
D'ÉCOULEMENT 

E X T R A 
OffraiU BUSfl montre* 
lirartifl 17 ruhi* |Hi i ir 

ilnnMv Ton or, formé 
turret, ave* tirni't'h't 
rxtrlislMc. 

Seulement *8.95 

Demandez mm délai 
colic Miprrhr ntimtrc 
«Iiiri'i- ii niL'iillh' irnt-
tetwe. 
Itvmori moteur In-
ruwuibiG et l ' i iVIT» 
«l'urii-r inoxydable 

E N T I È R E M E N T 
G A R A N T I E 

4 1 RUBIS 
pour H O M M E S 

M O N T R E -
BRACELET 

ii IVprrtivi- i|t* IVau 

• atiîl-maciirll-iiic 
• n l'r|»rnivi' des 

l i i iN-t 

• prfclsç. 
•"ris rrc. 

S E U L E M E N T 

58.95 
itr.u t i . t exteiMlulc cl 
llcxlttlc r< it M pris. 
Knvoycs mi mandat 
jMiiir éparnner ti*s 
îrjii- d'envol eoitirè 
rcmnniirscmvni 
ir.u.il.i 

MARCUS CO. 
208 Rusholme Road 

TORONTO, ONTARIO 

' S o u d e z mieux 
avec 

RESTER 
^ -Fabriquée à l'aide de 

métaux les plus purs pour une 
meilleure soudure en i>«;nt-ral. ot 
les réparations éleelriqucs ou 
automobiles. 

0émanées noir,- brochure 
GRATUITE de te /murs "La 
su» I / I I ri' si m piifiée". 

Marque 
déposée 

K E S T E R 
S O L D E R COMPANY 
OF CANADA L T D . 

Oent. KâtWfli urantlordt Ontario 

NOUVEAU CATALOGUE 
I 9 6 0 

Vûifo aiiorlïmtnt d'artîclct pour lo 
camping, la chant et U pécha A 
'-«•i bat prix. 

Demandez notre catalogue gratuit 
GLOBE IMPORT CO. 

C P . 24, Station " B " , Québec, P.O. 
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L o r s q u e c e t r a c t e u r à vapeur fit son 
apparition il marqua une étape importante 
dans la mécanisation agricole. 

II a maintenant perdu sa place dans les 
champs. L'ancienne machinerie ne suffit tout 
simplement plus à la tâche; la modernisation 
est la voie du progrès. L'industrie et le 
commerce ont criblé les rangs de la main-
d'oeuvre agricole et les promesses des grandes 
villes ont incité bien des travailleurs à 
quitter la ferme. Le pays compte plus de 
bouches à nourrir . . . et malheureusement, 
vous comptez moins d'ouvriers sur la ferme! 

Comment surmonter cette pénurie do 
main-d'oeuvre agricole? Par la mécanisation 
et l'essai de nouvelles méthodes. Nouvelles 
idées, nouvelles méthodes . . . il vous faut 
parfois prendre une chance. Vous ne pouvez 

s au rancart 
toutefois prendre une chance sur la qualité 
de l'équipement que vous achetez. Vous 
savez qu'une marchandise de deuxième qua­
lité ne représente jamais une aubaine. 

L'expérience est encore le meilleur guide 
d'achat. C'est peut-être pourquoi la plupart 
des cultivateurs canadiens préfèrent acheter 
des pneus Goodyear . . . leur rendement 
passé a prouvé leur supériorité. 

C'est un fait, plus de tracteurs et autres 
machines agricoles . . . plus de camions . . . 
plus d'automobiles roulent sur des Goodyear 
que sur des pneus de toute autre marqué. 
Lorsque vous aurez besoin de pneus, passez 
voir votre vendeur Goodyear . . . vous 
obtiendrez des pneus qui possèdent la qualité 
sur laquelle il vous faut compter. 

PNEUS 
G O O O ^ Y E A 

TIRES* 

Roulez s û r . . . 
roulez sur G o o d y e a r ! 

P o u r a u t o m o b i l e s . . . t r a c t e u r s . . . c a m i o n s 

' f u » y « » * cotwikucni i „ „ j , 1 1 I r s i 
désappointement N o | j „ ! a .. 
Intcriialioiiulc. Ki „ „ „ T" 
llryuiil croyait avant |.. 
sa ison .,.,<• lY.piipc, trvaluiKc avait 
des chances il« remporter |,. 
pioiinal du circuit Sliu.iBlH,ckM ' 

Il n.-sl. pns question, p..,,, !,. ,„„„„.,,, . 
moms, que Y von | { „ | „ . , | l i l s | | r v i | | 

l , l l l , , , l r - J " 1 " " ' '< rl, qui mesure sa 
pieds ,-t pesc 225 livres, , r, I l l i i m . 
poursuivre ses eludes. On ne |».m | V l l 

blâmer. 

IJiiz/.y Uavnsi, vicc-présidi-nl «|,.s l)(„|. 
gero, doute fi>n , , , „ • | „ li»,..- <;„„,„„.„. 
Iule s<- mette en branle en \%[ 

Au nionicnl où noua écrivons ces lignes, 
les Alouettes S " ' pn ' |i:iti t.! M i l i v r i m n l 

pour l:i prochiiiiic saison. Ileal difficile de 
faire des predictions nu le nouveau pilote 
Perry Moss exploitera une slrntcpc bien 
différente do celle île Doug. IVnlkcr. Unç 
chose est certaine, l'édition I960 'I» 
Alouettes no tnnhqucTii |BW il'itgnssiviui. 
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J u i n , les 27. 28 cl 29: Congrès an­
nuel de la Corporation des A-1 
gronomes de la province del 
Québec, à Hull. 

J u i n , du 27 au 23: Congrès annuel de j 
l'Industrie Avicole Canadienne, j 
à London, Ontario. 

Août, du 15 au 18: Congrès provin- : 
cial d'Aviculture, à l'Ecole de 
Médecine vétérinaire, a SI-
Hyacinthe. 

Septembre, du 12 au 14: Conférence 
annuelle de la Canadian Agri­
cultural Chemicals Association, 
à Muskoka. Ontario. 

Septembre, les 28, 2!. et 30: Con­
cours national de labour; au 
Collège Macdonald, à Slo-Annc 
de Bcllcvuc. 
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La Corvair a été choisie à l'unanimité comme la "voiture de 

Cannée" par les rédacteurs de Motor Trend — la plus impor­

tante revue du monde spécialisée en automobile. E t ce choix 

s'explique facilement . . . Il suffit de lire en effet les éloges que 

les experts oui faits de la Corvair en lui décernant le titre le plus 

convoité de l'industrie automobile: "La voiture qui présente les 
plus grandes améliorations techniques en I 9 6 0 ' * . . . "une suspen­
sion à quatre roues indépendantes complètement différente de 
celle de toute autre voiture de fabrication canadienne" . . . son 
bloc-moteur a permis le montage "d'un plancher plus plat, d'un 
toit surbaissé". . . 

éprouvée 

Les résultats dis deux principales "épreuves d'économie", con­
trôlées par des organisations indépendantes', prouvent sans 
l'ombre d'un doute, que la Corvair consomme de 25 à 40$ moins 
d'essence que toute autre voiture ordinaire. Si vous pensez en 

plus à la sûreté du moteur, refroidi par air, qui économise anti­
gel et antirouille, et à la facilité d'entretien de la Corvair, vous 
serez vite convaincu que la Corvair deviendra votre meilleur 
placement et un moyen de transport économique. 

I Les épreuves d'économie Pure Oil et Mobiinas. 

Autmne autre voiture n'offre tes avantages de ta Corvair: 

Plancher pratiquement 

Plat, à l'avant comme û 

l'arrière. Les occupants 

M«i au milieu lont par­

faitement à Quelle 

autre voiture olfr.- autant 

""'"Pace pour les jambes? 

V*. >*** : *y.****** •* 
• * * * * * • • * • 
Le m o t e u r C o r v a i r , rc-

Iroidi par air, n'a pas be­

soin d'antigel ni d'eau. Il 

n'a ni radiateur, ni pompe 

à eau. C'est la fin de bien 

des ennuis . . . 

pwiviVj7w 
hnv.viv.-.- A 

I l i t 

Suspension à quatre roues 

indépendantes . . . Chaque 

roue possède son propre 

ressort à boudin et sa pro­

pre art iculat ion. RESUL­

TAT: un roulement plus 

doux, plus stable. 

Réchauffage quasi instan­
tané. I a chaufferette de 

la Corvair. du type avion, 

commence à chauffer en 

3 ( 1 secondes . . . Plus be­

soin d'attendre que le mo­

teur se réchauffe. 

Une lois le dossier du s i è g e 

a r r i è r e r a b o f f u , v o u ï d i s p o ­

s e r J e 1 7 . 6 pieds c u b e s d'es­

pace de charge e n plus du 

c o f f r e à bagages. Standard 

sur tous les modèles, deux ou 

quatre portes. 

Adhérence totale grâce au 
bloc-moteur monté à l 'arrière 
dont tout le poids poite di ­
rectement sur les roues mo­
trices. Pourquoi risquer la 
panne dans la neige ou la 
boue avec une autre voiture, 
alors que la Corvair peut se 
tirer de n'importe quel "mau­
vais pas"? 

Alfoz au plus tôt en faire l'essai et vous renseigner sur son prix 

ZZZX>"- l a v o i t u r e d e l'année: la f*f%ï*\t£k 1 I* 
^ r ^ m w ^ v U I M Cl 11 

de Chevrolet ^ ^ œ ^ â © © ^ 
C V ^ ^ C ^ C A ^ ? " ^ ? * 

r"vV"t* r-"v> r ^ ^ ( ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

l'oitr faire une "bonne affaire" et obtenir une livraison rapide, voyez votre concessionnaire Chevrolet 
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Deux riches moissons... Pierre Soupault ramène 

au port sa prise de poissons et Harr i s Mann 

récolte les grains de ses terres. Tous deux font 

confiance à leur banque lorsqu'ils ont des pro­

blèmes financiers à régler. Que l'on recueille les 

fruits de la terre ou de la mer, l'adoption de tech­

niques perfectionnées et de nouvelles méthodes 

de travail exige une étude sérieuse . . . et votre 

banque sera toujours heureuse de vous aider à 

examiner ce problème. 

Les. services de La Banque Canadienne de Com­

merce répondent aux besoins, si variés qu'ils 

soient, de tous ses clients. La compétence et la 

courtoisie de son personnel rendent toute opéra­

tion de banque agréable. D'un océan à l'autre, 

un nombre toujours croissant de Canadiens font 

appel aux bons offices de La Banque Cana­

dienne de Commerce, symbole de service attentif. 

L A B A N Q U E 
C A N A D I E N N E DE C O M M E R C E 

Faites de nous vos banquiers 

UNE CARRIERE A V O T R E P O R T E E 

UNE VISITE A NOTRE INSTITUT VOUS CONVAINCRA 

u. cou,, A V I R O N c.mp,.nn.ni: Spécialiste liantl'eittdmimenl d « mt-t.c.s fcp..i 1939. 

Auto mécanique 
a) Soudure au r S.int o b l i g a t i o n d e ma p.nrt, veuille/ m'envoyai voire hrothure 

de ?4 paect en couleurs 

c) Soudure haul"predion , e * u , i ™ Cours No . . | ; Jour [ I Soir \ J Correspondance 

ESI J 3 

m « 

llr 
s 

\ \ 
8 

m 9 
M 

Avec les cours de Radio. Télévision el 
Dessin, l'équipemenl fourni a l'élève 
demeure sa propnélê a la lm du 
cours, sans Irais additionnels. 

d) Soudure héliarc 
Oébossage 

- Electronique 
a) Radio b) Télévision 
Refnjjfralion 

- Machiniste 
- a) Dessin industriel 

b) lecture des plans 
[leclncilé 

el autres 

Près de ?.000 é lève ; par année J 

Enseignement pratique et 

théorique 

Prov 

Age 

INSTITUT TECHNIQUE 

A V I R O N 
J03S. SI-Antoinc. Mofllt l l l - WE /-J904 i 

??S « I . boul Chatcil. Quftjcc LA 9?0?5 LB 6 - 6 0 J 

LE CULTIVATEUR! 
DEVANT LA LOI 
CHASSE AU PROJECTEUR 

LA NUIT 

Par une belle nuit de juillet, deux 
garde-chasse au sommeil i c E t ' 
voient des lueurs suspectes daiisunl 
rang, ou on aperçoit <iiu-lcnu-fois de* 
chevreuils. Leur expérience | J 
convainc que les lueurs proviennent 
cl un projecteur comme 1rs bracor. ' 
nier.s en utilisent pour chasser le ' 
chevreuil la nuit. 

Les représentants do la Loi ne 
tardent pas à atteindre l'endro't 
stratégique. Us y trouvent deux 
hommes auprès de leur automobile 
Sous la banquette avant du véhi­
cule, il y a une vieille carabine, mais 
tellement délabrer qu'elle ne peut 
être d'aucune utilité pour la chasse. 
Pas de projecteur ou autre genre j 
d'éclairage dans les environs, sauf 
les phares de l'automobile natu-1 
rellement. 

Les deux noctambules sont-Ils des I 
braconniers ou non -' Les carde-
chasse sont convaincus de l'affir­
mative. Ils dressent des contraven­
tions aux deux suspect; et les ci­
tent en Correctionelle. Heureuse- ! 
ment pour les deux prévenus; le I 
Président du Tribunal n'a pas par­
tagé l'opinion des garde-chasse. 
Rien, d'après lui. Hé reliait les ac­
cusés au braconnage Aussi n'a-t-il 
pas hésité à rejeter la plainte. Ref: 
jugement rendu aux Sessions de la 
Paix, à Sherbrooke, le 20 novembre 
1959, 

A C H A T D'UN CHEVAL 
MALADE 

Un fervent de la race chevaline | 
décide d'acheter un cheval de cour­
se. Fier de son acquisition, il s'em-
presse de le faire courir dans une 
compétition régulière Mais le cour- j 
sicr ne peut même pas complète: j 
normalement un seul tour de la 
piste. 

Il va sans dire que l'acquéreur du 
choyai est fort surpris, désappointe ; 
surtout. Il consulte aussitôt un ve- j 
térinaire. Le verdict de l'homme de , 
l'art est décevant: le coursier de j 
race a une tumeur a la gueule, une j 
de ses pattes suppure, et il est af­
fligé d'autres défauts encore, qu'un 
exànieh attentif par un expert per-
met de découvrir. 

Le nouvel acquéreur du cheval 
intente des procédures légales à son 
vendeur en vue de faire annuler la 
vente et d'obtenir le remboursement 
du prix qu'il a payé, de même que 
des frais d'entretien de la bête ric-
puis qu'il l'a reçue 

Le Président du Tribunal a statue 
que le coursier était bien affligé « 
défauts cachés. Aussi a-t-il fa" 
droit aux requêtes du demandeur-
acheteur, condamnant le déien-
deur-vendeur à reprendre sa bete,a 
rembourser le prix d'achat anw 
qu'une somme de $Ku que l'acheteur 
a dû débourser depuis qu " « 1 1  

possession du cheval. Rçfj » » * e ' 
ment rendu en Cour supérieur*» 
Québec, au cours du mois de janwi 
1900. 
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J'apprends l ' A N G L A I S 
avec un professeur invisible 

4 5 e L E Ç O N 

m 

M:» chers élèves. 

Comme d'habitude, nous niions commencer pnr voir les réponses de la dernière 
fey». 

!• WITH 
Iwitr with •. Wi dig with a spade lou shovel) — He shaves with a razor 
V . .s ! , We iish with a line and hook - He cuts the bread with a 
taift -Petrr plnyi with a ball - I look with my eyes — I open the door with 
mrkcy i :l I paint with a brush I wash with a washing-machine 
Horn with a erninmai I nail with n hammer — I cut wood with an axe — I close 
it »-.th a lock I !• buys it with his money - 1 do it with pleasure. 

Voici uni- leçon pratique sur les dernières choses apprises. C'est une revision. 

Regarde.- limoge, 11 -'Ion le cas. répondez aux questions en anglais, ou complétez 
la phrase D.II-.S I i : h.i-n court, vous trouverez les réponses, vous pourrez comparer 
awc votre travail, <: cutilgcf s'il y a lieu. 

I. On what lira t is the Bank ? R.— 

2- Where is tin truck? R. — 

1. Whosedoej •!•. the street ? R.— 

' How iiiiiuy !. y . <|o ynu see in this picture? R. 

5 Wh.it i|.i y, ., , (he post ? (poteau) R. -

6 Wheré arc the little birds? R.— 

'• What is tht name of the grocery store ? R. - .• 

8 What is iii. name of the shoe-store? R. — 

' How many stores do you see? R.— 

10. Where is the dog? R.— 

" Why ,. i|„ .,„„,. , , , s i i , , ion? R.— 

M- WkobwallrmB with the dog? R.— 

13. Why j, Petci going to the Bank? R.— 

How many | cor* do you sec in this picture? R. — 

N. Whole gas st:,ti„„ , s that ? R.— ' 
1 4 Who is the man near the Bank ? R.— 

''• How many , , B ore on the parking •ground ? R.— 
1 1 Who in tl„ , w m . , l l f l h c | ) a r k j I 1 R . i 0 , ? R. — 

'• On what s,,|, of the street (right or left) is the automobile ? R.— 
B - Where is the i , m ? R _ _ 

21. When do you cross the street? R. —. . 

22. You stop when the light is 

23. You go to the Bank t o d money. 

24. At the grocery store you buy f 

25. When you have a car and you need gasoline you stop at the 

26. You park your car on a 

27. You cross the street when the light is 

28. Cars run on the street, people walk on the 

29. What do you see on the tree? R.— 

30. Where are the two little birds? R. - . . 

31. How many birds are there on the tree ? R. -

32. Where is the tree? R.— 

33. The bus is number (oui The bus number is 

34. The boy on the street is walking with his f and in 

35. The dog is on the right 
the left side of the street. 

36. 

37. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 

10. 

Where i* the church ? R. 

What time is it? R.— 

Pet i te revue en Grammaire . Traduire en anglais : 

1. In English, "Qui es-tu ?" is translated by : 

2. "Oùvns-tu?" 

"Quand pars-tu ?" 

"Combien de livres veux-tu?" 

"Lequel veux-tu ?" 

"A qui appartient ce chapeau?" 

"Il y a une lumière rouge" 

"Que cherches-tu ?" 

"Pourquoi es-tu en retard ?" 

"Parce que je l'aime" 

Je pense que ces exercices seront à la fois un travail et un plaisir. Je vous 
souhaite donc agrément et bonne chance. 

Votre professeur, 
Charles Martin. 

Ill 
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Voulez-vous apprendre à tricoter? 
Même les petits garçons peuvent apprendre à tricoter, cela dé­

veloppe une très utile habileté manuelle. 

Attention, il y aura six leçons, et vous pourrez vous les procu­
rer gratuitement. Vous n'avez qu'à en faire la demande, en adres­
sant: 

Service des Tricots, 
Le Bulletin des Agriculteurs, 
5670 Chauvcau, 
Montréal 5. 

N'oubliez pas d'écrire votre nom très lisiblement, votre adresse 
complète et le nom de votre papa ou maman. 

Ce sont des leçons très faciles, illustrées d'images claires, com­
me celles-ci: 

::: : 

Lettre de Marraine 

Bonjour mes filleuls. 

Marraine ne veut pas être la der­
nière à vous souhaiter de bonnes 
vacances. Tâchez de devenir meil­
leurs, au cours de ces beaux mois 
d'été. Prenez soin de votre pré­
cieuse santé et mettez toujours en 
pratique la plus élémentaire pru­
dence. 

Que les plus grands surveillent ai 
Jcctueusemcnt les plus petits, c'est 
votre devoir d'aines. 

Vos vacarices n'auront jamais été 
plus belles si vous êtes bons et dé-
voués. 

Au revoir, soyez 
chers filleuls. 

heureux mes 

Marraine 

Les feuilles sont perforées et toutes prêtes à être attachées 
pour en faire un joli cahier. 

Dans un bon français, on vous montrera comment monter les 
mailles, les rabattre, coudre les coutures, tourner l'écheveau de 
laine en balle, faire des oeillets, joindre des couleurs, tous les petits 
secrets du tricot, en un mot. Il y aura aussi les modèles de quel­
ques ouvrages faciles. 

C'est un cadeau de vacances, profitez-en. 

Marraine 

Candidats aux Grands Prix de l'année 

Voici les noms des élus du mois, 
qui auront droit au tirage des 
Grands Prix annuels: Fernande La-

berge de St-Etienne. cté Lévis, et 
Jacques Renaud de Franklin Centre, 
cté Huntingdon. 

Marraine vous rappelle que tous les mois les noms d'un candi­
dat et d'une candidate aux grands prix de l'année seront tirés par­
mi les filleuls qui remplissent et envoient le coupon ci-dessous. A 
la fin de l'année, le tirage final pour les deux grands prix aura lieu 
parmi les 24 finalistes. Les noms des élus de juin seront proclamés 
en août. 

1—Evitez les endroits dangereux, 
les voies ferrées; 

2—n'allez pas sur l'eau dans une 
vieille embarcation et si vous 
ne savez pas nager, ne canotez 
jamais seul ou sans ceinture 
de sauvetage; 

3—dans les eaux inconnues ou 
d(i7igereuscs. a v a n c e z pru­
demment, ne plongez pas; 

•1—restez au bord de la route sur 
votre bicyclette; 

5—ne jouez pas avec des allu­
mettes; 

G—attendez au 
heures après 
vous buigner; 

7—et si jamais vous trouvez, dans 
un terrain vague, un objet que 
vous ne connaissez pas. at­
tention cela peut être un dé­
tonateur. C'est tout comme 
un crayon qui serait en métal. 

moins d e u x 
le repas pour 

il faudrait signaler aussitôt cet 
objet à la police, ou à une grande 
personne qui aura soin de l'enve­
lopper dans une vieille serviette ou 
un morceau de flanelle humide. 
Surtout il ne faut jamais fumer 
quand on manipule un détonateur. 

Des accidents graves peuvent ar­
river si 07i frappe un détonateur 
avec une pierre, qu'on le lance dans 
le feu ou qu'on y approche une al­
lumette. Ce petit objet est fait pour 
exploser, vous pourrie: être amputé 
ou tué si vous en faisiez un joujou. 

Les petits artistes 

Coupon-réponse pour le Grand Prix 

Nom 

Age 

Nom du père 

Adresse complète 
Vous voulez dessiner un bel oi­

seau? Voici la façon de vous y pren­
dre. 1, 2, 3, 4, 5, et le voilà prêt à 

s'envoler. Il y en a déjà m" 
dans le lointain. Prenez votre plu 
me et vos crayons, petits artistes. 
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Concours du mois 

Il y a 

Regardez le beau pot de fleurs; 
vous pouvez en faire un semblable, 
en utilisant des boutons et des c a p ­
sules métalliques. 

({.—Ces fleurs sont-elles vraies, 
oui ou non. 

II.— 

Q.—Combien comptez-VOUS de 
boutons? 

II.— 

Q.—Combien y a-t- i l de capsules? 
R . — 

Adressez vos réponses à: 

Marraine, 

Le Bulletin des Agriculteurs, 
5670 rue Cliauveau, 

.Montreal 5, P.Q. 

Note / bien la nouvelle adresse, 

quatre beaux prix à gagner. Bienvenue à tous 

Gagnants du concours d'avril 

Voici les noms des heureux g a ­
gnants pour le concours du mois 
d'avril: Angèlc Boisvcrt, S i -Edouard 
de Lotblnièrc; jacinthe Gagnon, 
Petit Sagucnay, çté Chicoutimi; 
Yvon Chabot, Ste-Sàbine, cté Bel-

lechasse et Benoit Nadeau, A r m ­

strong (Linière) cté Beauce. 

Félicitations à ces filleuls qui re­

cevront leurs prix par un prochain 

courrier. 

Réponses au concours 

de mai 

1—Le prénom de la sainte Vierge 
est Marie. 

2—Du muguet. 

Tableau d'honneur 

D i a n e R i v e t . L o u i s e M u i t r l . K « y monde P a s c a l , 

Al i i in c l L i se I -avoir J c a n - Y v e \ , ( Inudr et I l u ^ u c t t c 

T r e m h l a y . M u ^ u e t t e J o n e s . C o l e t t e L t v l g n c . 

D i a n e K o y . I v l m è e S o u c y . Y v e t t e S c v i i t u y . Alber t 

Gftt ivin. M a u r i c e . G i l h e r t e et D i a n e Legarfi , C y n c t t c 

G a n n o n . G i s è l e . R o h e r t . G a s t o n . P i e r r e t t e et 

C Irrrnont C a r r i e r . D e n i s e D u g u n y . P a t r i c i a . 

L i s e t t e et G l i i s l a i n B i u u x . G a é t a n . C a r o l . M i c h e l 

et R o n u l d R a y m o n d . P i e r r e - P a u l . C l é m e n t et Rènw 

Rioj>el, M i i î i n i n r . L i s e t t e et M u r g u e r i t c Lafond. 

D e n i s e P e l l e t i e r . Kdnu e t A n s e l m e G u é n e l t e . Denis 

Ci impaKnn, Konnli l B o u r x e o U . Denise Bouffa rd, 

N i c o l e P a r a d i s . A u s t i n M u r r a y . L u c i e L a L r i c . 

N i c o l e M o r i s s e t t e . G i n e t t e R o s s , C l a i r e .S l -P ie r rc . 

M u t u e l l e G e r v n i s . 1 l u g u e l t e P r u n e a u . R o g e r 

C n g n é , J e a n - R e n é l i o u r y a u l l . H é l è n e i auber t 

J e a n n e t t e L n v o i c , M u ^ u e t t c D c l a d u r a n l a y e . J o c e -

l y n M é n a r d . L u c i e . J a c q u e s , D a n i e l l e D a v î i l s o n . 

l ' r u n c i n e f l l i é rc r . M a r j o l a i n e Duri jou. J c a n m n e 

I l eno i t , J e a n - G u y T f é p a n î c r . L i se P i lo t e . P i e r r e t t e 

S t - Jnc< |ucs . M a d e l e i n e B a s t i e n . Kayrnonr l Ta rd i f . 

D e n i s e P r i n c e , C l a u d e P i c i i c . BehÔit, Den i s . A n n e -

M a r i e et J u l e s N a d e a u . 1 ( c n r i c t t e .Si m a n i . G h i s l a i n e 

S l - A u b i n , L o u i s e F b u r n i c r , J a c q u e s C ol l in*. M a r i e -

P n u t e . M a u r i c e . P a u l i n e D e s l a u n c r s . M i c h e l l e 

S a i n t - A n d r é . C a r n l l c G a n n o n . F r a n c i n e P l a n t e . 

O l i v e t t e B i a i s . M o m c | u e Gosse l i n . L o u i s e B a i l l a r -

y.f ••• M u r i c l l e L a c h a n c c . G e i v e t t e Fo rc i e r . F e r n a n ­

d e U a b e r g e , Noc l B d o d e n u . M u t u e l l e Heaude t . 

P i e r t c * Y v e s N a m ) . J o l i u n e J o n e s . M i c h e l D a v i d . 

H e c t o r M o r c u u . K i l a B é l a n g e r . M i c h e l i n e I tédard . 

C l a i r e L e r n n y . G i l l e s C l e r m o n t , Alice L a c h a n c e . 

C o l e t t e L a r i v i é r e . G a é l a n e Po tv in , R o g e r Vachnn . 

Noel ln L n v o i e . J e a n n i n c M c l o c h c . Dolorès l ' o r l i c r . 

Koch l -n l»f ie . Léon K o y . F r a n c e L a h o n t é . Y o l a n d e 

D i o n n e . L o u i s e L a c o s t e . S i m o n e l ' a u c h e r . M i c h é l e 

P é l a d e a u , ( . i l l i e r t 1 l é t u . N i c o l e M o r e a u . C l a i r e 

J a c i j u e s . F r a n c i n e C a r o n . F ranço i se V é / i n u . 

L u c i e n n e P e t i t , S i m o n e P o u l i n . C é l i n e Pou l in . 

J e a n n e S u l l i v a n , L i - e L a n d r y , J o c e l y n c P r ince . 

R e n é e S a v a r d . J e a n n e C ô t é . Céc i l e B r o d e u r , 

D a n i e l l e G r o n d i n . M o n i q u e P a y e t t e . G u y e t 

T h é r è s e J a l h e r t . Den ise A l l a r d . L a u r e t t c G r a v e l . 

D a n i e l l e J u n c u u . T h é r è s e Koy, Y v a n L a c h a n c e , 

C a r o l e La rose. Dolorès B e r t r a n d . Nico le Thoma>.-

s in . D i a n e c l Rosa r io L a t end re s se , M o n i q u e 

pAneause, Alber tc T u r n b u l l , G a é t a n L e t o u r n e a u , 

( a r rnen . Den i s . R a y m o n d . Y v e l t e c l S i m o n e 

M a r t r l . A l i n e Lncroix . C l a i r e et I-'rancine S o u c y . 

F r a n c e . J e a n n i n c . L a u r e n c e c l O l i v e t t e V a c h o n . 

M i c h e l i n e Géné reux . G a é t o n c F o r t i n . L u c i l l e c l 

Noel la L a b b è , P i e r r e . C a t h e r i n e e t L o u î s c t t e N a ­

d e a u , Nico le Kioux. G i n e t t e C à l i p e a U . Vernon L o -

s i c r . C l a u d e t t e B é l a n d . J e a n - G u y et I luyuct t*-

Ouc l l e t . M a r i e . G é r a r d . M i c h e l . M o n i q u e et M i c h e ­

l i n e B e r t r a n d . J u l i e n B l a c k b u r n , Den i se . M a r c e l 

et G i l l e s Dcs ju rd in s . R i c h a r d A l l a r d . L i c i t e C a -

d i c u x . C o l e t t e B e a u d o i n , Ala in T r e m b l a y . R é g i n e 

P r o t e a n . Iv. tel le L a b o n t é . J a c q u e l i n e D a l l a i r c . 

C é l i n e LaberKe. C l a u d e t t e B l a n c h a r d . L u c i l l e 

B é l a i r . D i a n e M o r e a u . T h é r è s e Bonn ie r . M a r i e -

F r a n c e G a g n o n , R o g e r L e v e l t. J e a n - P i e r r e . M a t e -

A n d r é et G e r m a i n Dcl is le . L o r r a i n e . C l a u d e t t e . 

A n d r é . M a n c l l e et F ranço ise L a c h a n c c . Nico le 

T h o u i n . J u l i e et D a n i e l l e A p c s t i g u y . C a r m e n G a ­

g n o n , O d e t t e L a v c r d i è r c . M a r i e l l a m e l . Doro thée 

N a d e a u . J o c e l y n c G é v r y . R i t a L e s s a r d . R a y r n o n d c 

G é l i n a s . S y l v i e Dresos ic rs , Den ise T r é p a n i c r . L i n d a 

Albe r t . S o l a n g e R o y . Gine t te G a u t h i e r . L o r r a i n e 

Sénccn l . A d e l i n e Gi roux . Lo r r a ine C ô t é . G é r a r d 

R i c h a r d . F r a n c i n e Grégoi re . M i c h e l P iché . Olivu 

\ a l c o u r t . D a n i e l l e D a v i d s o n . Cnro l -An i i c c l J a c ­

q u e s R e n a u d , C l a u d e t t e L a v i g n c , M i c h e l G î a s s o n . 

R a y m o n d M a h c u x . J a c q u e s Gagn£< C o n s t a n c e et 

C h a n t a i D n r v a l . C a r o l e Hupp*-. F r a n c i n e K a c i c o t . 

M o n i q u e L a b o n t é . G a é t a n . I l u g u e t t e . C l a u d e c l 

J e a n - Y v e s T r e m b l a y . M a r g u e r i t e B o u c h a r d . R é a l . 

S u a z n n e , G i n c t l e et L u c G a u t h i e r . P i e r r e Donu t i . 

G a s t o n R i v a r d . T h é r è s e Gu i l l e t . 

m- *am<t 

'Al ACHCIÊ MON POPSICLE » Ot 

^RQUE DE CREME GLACÉE QU'IL V E N D 

SI! ©IIS 
2 B I C Y C L E S G O L D M E D A L ET 3 E N S E M B L E S D E C A M E R A S K O D A K 

S T A R F L A S H D O N N É S C H A Q U E J O U R P E N D A N T 8 S E M A I N E S 

4 8 C O N C O U R S J O U R N A L I E R S — 3 0 M A I - 2 3 J U I L L E T I N C L U S I V E M E N T 

ACHETEZ LE DÉLICIEUX 
RÈGLES 
1. C o l o r e z ce l te i m a g e a v e c c rayon , 

paste l ou peinture . 

2 . Remplissez le coupon, en écr ivant 
l is iblement. 

3 . Envoyez , a v e c vot re e n t r é e , trois 
sacs d e POPSICLE 1 1 ' (ou des f a c -
similés passables) à : 

Concours "POPSICLE" , 
1 0 0 Ster l ing R o a d , Toronto, O n t . 

POPSICLE ® ( s ! unf mjfnue déposé* îe lot 

k'"K 1 ! , c o - ' " : B U L L E T I N D B S A G R I C U L T E U R S 

4 . C h a q u e jour, on choisira des ga­
gnants jugés d 'après le bon goût , 
l 'originalité et l 'âge . 

5. Les gagnants seront avert is p a r la 
poste. 

6. Part ic ipez au concours aussi souvent 
que vous le désirez. 

7. D e r n i e r jour d u concours: le 2 5 
juillet. 

La liste des gagnants sera envoyée sur demande. 
Lc.'.c Corporation, Toronto. Ontario. 

75 

file:///alcourt


A Y R S H I R E S 

Ces bêtes ont déjà donné des 
profits 

par leur production de lait 

par leur reproduction soutenue 

et enfin dans l'arène de vente a 

Huntingdon, Québec, le 23 mai 

39 tètes, moyenne de $961.54 

13 tètes se sont vendues 

$1,000.00 et plus 

1 taureau s'est vendu $4,800.00 

D é c o u p e z c e c o u p o n e t p o s t e z ù : 

Association Canadienne des Eleveurs d'Ayrshires 

1160 avenue Carling. 0l l . ix.- i . Onlario. 

• S.v.p. m'envoytr de la documenlation sut la 
Ayrshire. 

• S.v.p. m'indiQuei des noms d'eleveuts 

Nom 

Adresse Comlé 

Ames In-Cross 

Cnc ponte lOtttcnucd'crufi de haute qualité. 
Pouttfni d'un jour, et sujets démarrô. 

I)(tncr.Jc: dis rfrafigntmfnt*. 

Ames In-Cross 
B . P . 521 S h e r b r o o k e 

17 A U B A I N E S 

E X T R A O R D I N A I R E S 
M A N T E A U X — Printemo* — D M M I ITS 
R O B E S F f m m e i - M ie .49 
R O U E S — Fil lel tM — wl f , coton .35 
JUPES laine. utit. de toute* * o r t n .35 
B L O U S E S matinée*, de toule» .35 
J U P O N S de toute* w t e * .35 
S W E A T E R S V e M M toute* le» Quatite* .49 
R O B E S — Femmes — assortie*... 3 pour 1.00 
C O S T U M E S — 2 pieces - Dames 1.75 
M A N T E A U X de ©nntemos - - Femmes, pour rp l .mr t 00 
C O U P E - V E N T dete - Carcon i .95 
P A N T A L O N S - Soldais - Dril l 1.50 
C H E M I S E — A/mee .75 
P A N T A L O N S — Armet — Trop ica l— Ele 1.95 
BAS L A I N E Soldats neul* 2 pairet 1 00 
C H E M I S E S A.iateurs neu.es 1 59 
C O M B I N A I S O N S Oteral ls Soldats r rpa r t f s 1.95 
P A N T A L O N S - Orlll - Eté - Armée neufs 3.49 

Gratis Pam&hlel Illustre. 
Commande Poslale S3.00 et Plus Transport Paye. 
Les articles u u q r * sont en parfaite condition. Grandeur* et 
couleurs assorMe*. à la mode . Satisfaction assurée. 

LATULIPPE SURPLUS DE GUERRE Enr. 
m mit S T . V A L U E R O U E S T . , gucsEC Q U E . 

• P E T I T E S 1 
A N N O N C E S 

"BRULEUR A L 'HUILE COMBINE 
K E M A C " 

Economique — Brûle les déchets — Cha­
leur éclair pour la cuisson — Installation 
facile — Aussi fournaise centrale et à air 
chaud. Pour Information, prix etc.. Kemp 
Manufacturing Company Limited. Boite 
postale 91. Slllery, Québec. P .Q. 

Vous voulez faire plus d'argent avec les 
porcs? Achetez alors des English Large 
Blacks ou des hybrides Tachetés Bleus de 
première génération. Ceux qui en ont a-
cheté de nous en demandent encore. Los 
English Large Blacks sont des truies In­
comparables pour donner des portées de 
première génération. Les Jeunes truies 
Tachetées Bleues de première génération 
donnent les porcs les plus profitables pour 
la production commerciale. Nous offrons 
aussi des I.andrace. Demandez le catalo­
gue, le dépliant sur l'hybridation, et des 
photos. Tweddlc Farms, Fergus. Ontario. 

Achetez vos poussins maintenant et pro­
fitez des prix élevés que nous aurons sûre­
ment pour les oeufs l'automne et l'hiver 
qui viennent. Nous offrons quatre races de 
ponte remarquables, toutes à oeufs blancs: 
Klmbcr K-137. Tweddlc '100. Tweddlc -101. 
California Grey X Leghorn Blanche T o u ­
tes les races populaires a deux fins: Rouge 
X Light Sussex. Light Sussex X Rouge, 
Kougc X flock Barrée. Pour le gril: Van-
tress X White Rock d'Arbor Acres, Van-
tress X Nichols 108. Dindonneaux: Bronzés. 
Poulettes démarrées, de tous âges. Catalo­
gue. Tweddlc Chick Hatcheries Limited. 
Fergus. Ontario. 

par C L A U D E - H E N R I G R I G N O N , membre de la Société Royale du Canada 

I , c vieux Mathurin d'une voix 
faible fit demander l'aine de ses fils. 

—Approche, approche Jean-Jean, 
toi mon plus vieux. J'vas mourir, . . 
J'veux te parler. 

—Oui, son père, répondit le gar­
çon. J'sus là. De quoi c'est que 
vous voulez? 

Ils étaient seuls dans cette cham­
bre plus silencieuse qu'un tombeau 
et qui, en ce moment tragique, gar­
dait une sorte de grandeur sacrée. 

—Donne-moi la main, fit le vieil­
lard en tendant la sienne, toute dé­
charnée, toute usée par le temps et 
par le travail. J'ai toute ma raison. 
J'veux te parler. 

Jean-Jean pouvait à peine rete­
nir une larme. Depuis plusieurs 
années il vivait avec son père. Ses 
frères et soeurs étaient partis de­
puis longtemps. Us avaient gagné 
l'exil comme tant d'autres. Où 
étaient-ils aujourd'hui? Que fai­
saient-ils? Il ne cherchait pas â 
le savoir. Il se trouvait en face 
d'un homme qui allait mourir, en 
face du père qui lui avait donné la 
vie et cet homme expirerait dans 
ses bras. . . 

—Oui. son père. C'est moi Jean-
Jean. Parlez. J'vous écoute. 

Mathurin le regarda longtemps 
comme s'il eut voulu découvrir dans 
les yeux de son fils le fond de toute 
sa pensée et pourquoi pas l'abîme 
de son àme. 

Il lui serra la main et d'une voix 
d'outre-tombe, plus lourde que le 
poids de la terre qui recouvrirait son 
corps, il dit: 

—Mon père était tanneur. Moi 
j 'ai tanné à mon tour. Depuis 
soixante ans que j ' travaille le cuir. 
J'en ai quatre-vingts. J'vas mourir. 
J'te laisse la tannerie. C'est ton 
héritage. 

—Merci, son père. . . 

—J'fais ce qu'un père doit faire. 
T'as pas à me remercier. T'es ma­
rié. T'as cinq enfants. T'as tou­
jours resté avec moi. J'te donne la 
tannerie. Tu continueras le com­
merce. Tu continueras mon nom. 
C'est sérieux, Jean-Jean. 

—J'ie sais. 

—C'est ben beau tout ça, poursui­
vit le moribond en tenant toujours 
la main de son fils, mais il y a une 
chose dans la vie qui compte par­
dessus toutes choses. Gagner la vie 
honorablement; faire de la belle ou­
vrage; élever tes enfants comme du 

monde, être honnête, prendre soin 
de ta femme, l'aimer comme un 
homme doit aimer sa femme. Ben 
correct, ben beau tout ça. Il reste 
une chose. Aimer ton prochain. 
Surtout pardonner à tes ennemis. 
Tout homme a des ennemis. Si t'en 
as pas encore tu vas en avoir. Si 
t'es appelé aux choses publiques, tu 
devras accepter de faire ton devoir 
au meilleur de ta connaissance. Tu 
vas te faire des ennemis. C'est iné­
vitable. Tu comprends, Jean-Jean? 

—J'ai compris. 

—Tu pardonneras à tes ennemis, 
pardonner du fond de ton coeur. 
C'est comme ça que tu vas entrer au 
Paradis, pas autrement. I faut par­
donner . . . i faut pardonner. 

Jean-Jean se trouvait propriétai­
re de la tannerie au bord du lac qui. 
l'avait vu naitre. il écoulait là des i 
jours heureux et suivait a la lettre 
les conseils de son père, il le re­
voyait, les mains croisées, enseveli 
et les cierges dont la lumière vacil­
lante au moindre souffle jetait des 
ombres sur les murs. Il entendrait 
toujours les dernières recommandai 
lions de l'auguste mourant. Un 
bon fils peut-il oublier les dernières 
paroles de son péri 

Un jour une délégation vint sup-i 
plier le tanneur cii • r candi-1 

dat à la Commission scolaire. Il ac­
cepta. Il accepta surtout d'accom­
plir son devoir au meilleur de sa 
connaissance. Tous les cuntribu-

Deux fois, le vieillard répéta cette 
sentence puis il expira. Sa main 
tomba le long du lit ainsi qu'une 
chose inerte, un outil qui ne pouvait 
plus servir. 

Jean-Jean appela sa femme, ses 
enfants. On tira le drap blanc sur 
le mort et longtemps on pleura en 
mêlant les prières, en confondant 
la vie et la mort. 

Le père Mathurin fut inhumé 
dans le cimetière des Anciens et 
un grand nombre de compatriotes 
vinrent pleurer sur sa tombe. 

ables appréciaient l'esprit de justice j 
de Jean-Jean, son bon jugement j 

— Y va venir aussi bon que l'pèrel 
Mathurin. se plaisait-un il répeter.. 

Depuis longtemps 011 Pelait o"? 
construire une école en plein coeujr-
du village. Ça s'imposait On l» l 
voter le montant d'argent néces-j 
saire. Les travaux commencèrent! 
et à titre de président de la Coin-; 
mission scolaire. Jean-Jean surveiN 
lait les travaux. Il arriva quilaïa» 
des beaux bardeaux de cèdre, w 
s'en servirait pour la COUVCrtWC. 
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On lui demanda d 'en v e n d r e à Ja 

Commission scolaire. 

-J 'a i pas droit, répondit Jcan-
Jean. C'est pas la c o u t u m e . J ' m e 
Inure Président de la C o m m i s s i o n . 

-Pas de difference, r é p o n d i r e n t 

deux de ses collègues. La C o m m i s ­

sion va les acheter. P a s b e s o i n d ' e n 

parler. 

-J 'vas vous les rendre le p r i x qui 

nie coûte. 

-Ça marche, deva i t -on c o n c l u r e . 

Jean-Jean vendit à la C o m m i s ­

sion scolaire au prix t o t a l d e c e n t piastres 

, . i n < « 

des bardeaux qui e n v a -
M i U * » * M  

Uient cent c inquante 
. . . . . . « l i o n rie ce 

On t e r m i n a 

^construction de l 'école e t l 'on 

donna un grand banque t a u q u e l d u -

ait assister monsieur le d é p u t é d u 

comte-. 

On jugea que seul un C o m m i s s a i r e 

Kl que Jean-Jean p o u v a i t m e n e r à 

bonne fin un aussi va s t e p r o j e t . 

Mais ce qui devait a r r i v e r se p r o ­
duisit avec la rap id i té d e l ' éc la i r . 
Deux de ses ennemis . T i - T o i n c e t 
Ti-Xoir laisseraient e n t e n d r e q u e 
Jean-Jean avait spéculé s u r l a v e n t e 
des bardeaux, qu'il s 'était m ê m e e n ­
richi. Le scandale éc l a t a e t la f u ­
reur du peuple fit le res te . O n r é ­
pandit tant de fiel et de c a l o m n i e s 
que le pauvre J e a n - J e a n se vit d a n s 
l'impossibilité de se d é f e n d r e . O n 
laissa entendre qu'il a v a i t m a l a d ­
ministre la chose pub l ique e t q u e 
même il avait volé. On fit t a n t e t 
si mal que le President d u t r é s i g n e r 
sa place et q u i ! é ta i t m o n t r é d u 
doigt sur la rue. Un i m m e n s e c h a -
çrin remplit le Coeur et la t è t e d e 
Jean-Jean. Pour la p r e m i è r e fois 
lie sa vie II se rendai t c o m p t e d e la 
malice et de la m é c h a n c e t é d e s 
tommes. 

Ses enfants M fa i sa ien t i n s u l t e r 
il'école. On d e m a n d a i t comme ç a : 
Ton père vend tou jours d u b a r -
ieau?" Les enfants en p a r l a i e n t a u 
père, le père à la mère . O n n e s a -
ait que repondre. On n e s a v a i t 
Sue faire. Un moment on s o n g e a à 
quitter le vieux village et J e a n - J e a n 
rendrait la tanner ie a n e e s t r a l e . 

Un jour de juin alors q u e le soleil 
œo.-.dait de sa lumiè re b l o n d e l e s 
m et les choses on a p p r i t u n e 
nouvelle bouleversante. T i - T o l n e e t 
ii-N'oir. les deux e n n e m i s d e J e a n -
m se noyèrent d a n s u n e p a r t i e 
*|jg* Us la i s sa . cn . c h a c u n u n e 
'Mille nombreuse. I ls é t a i e n t p a u -
«î« pour ne pas dire m i s é r a b l e s . I ls 
paient enterrés sur la c h a r i t é p u ­
blique comme on d i t p a r là. 

On aura pu v , „ r J e a n - J e a n a l l e r 
' « BOrt a l 'autre pour l a ve i l l ée 

« 1 * M Pleurai t . U prlaS 

0 n « pourtant d e bel les f u n é -

tenarni! " ' l p a s l a « " - p r i s e 

C7hT "ï d , m a n c h e 

l préè 1K> 1 1 " ' m é m o du c u r é 

ftc-éiaH' d c u x malheureux. 
t , a i l K v e p a r u n p a r t i c u l i e r . 

M i S - , : " I K , , S * « " s p l u s 

POUR AIDER À L'ORGANISATION ET 
À L'AMELIORATION DES FERMES 

MODIFICATION A U CODE CIVIL RELATIVEMENT 
A U NANTISSEMENT AGRICOLE 

Au c o u r s d e la d e r n i è r e sess ion de l ' A s s e m b l é e légis lat ive d u Québec deux lois furent adop tees 
e n r a p p o r t avec l ' e x p l o i t a t i o n «les f e r m e s d e la P rov ince . 

I.a p r e m i è r e l ég i s l a t ion est i n t i t u l é e " l . o i modif iant le Code civil re la t ivement au n a n t i s s e ­
m e n t a g r i c o l e " c l l ' a u t r e "Ixi i p o u r a i d e r à l ' o r g a n i s a t i o n et à l ' a m é l i o r a t i o n îles f i r m e s " . 

I.a l é g i s l a t u r e é t a b l i t q u e t o u t a g r i c u l t e u r peut d o n n e r en g a r a n t i e d ' u n prêt , don) le t e r m e 
n ' e x c è d e p a s t r e n t e - s i x m o i s , les a n i m a u x d o m e s t i q u e s et le p rodu i t île son exploi tat ion agricole . 
Il p e u t aus s i n a n t i r o u g a g e r , p o u r u n e pé r iode a l l a n t j u s q u ' à s i \ a n s . les i n s t r u m e n t s a ra to i res de 
d ive r ses n a t u r e . 

Les f o r m a l i t é s p o u r n a n t i r son t s impl i f iées au m i n i m u m . L ' e m p r u n t e u r pourra déposer au 
b u r e a u d u S e c r é t a i r e - t r é s o r i e r de la m u n i c i p a l i t é , où est s i t u é e sa fe rme , un documen t a t t e s t an t 
q u ' i l a n a n t i ou gagé p a r t i e o u t o t a l i t é d e ses b i ens m e u b l e s . I.a r ad ia l ion s'effectuera également 
a u p r è s ilu s e c r e t a i r e - t r é s o r i e r . 

I . ' a m i ' u i l e m e n t . q u a n t a u n a n t i s s e m e n t , a c e p e n d a n t p o u r p r e m i e r but île faciliter la mi-e 
e n œ u v r e d e la LOI l 'OUK AII)EH A L ' O R G A N I S A T I O N ET A L'AMÉLIORATION DES KERMES. 
En v e r t u d e c e t t e loi le G o u v e r n e m e n t d e la Prov ince de Q u é b e c est a u t o r i s é à solder à l 'acquit île 
l ' e m p r u n t e u r ',1' , d ' i n t é r ê t s u r les p r ê t s o b l e n u s des Caisses popu la i r e s on des Italiques, pourvu q u e 
le l o t a l n ' exce l l e p a s $7.000.00 p o u r u n m ê m e a g r i c u l t e u r . P o u r o rgan i se r sa ferme c'est -à-di re p o u r 
a c h e t e r îles a n i m a u x et d e s i n s t r u m e n t s a r a t o i r e s , le c u l t i v a t e u r peut o b t e n i r un prêt j u s q u ' à 
$3,000.00. Si le p rê t ' ' s i c o n t r a c t é p o u r l ' a c h a t d ' a n i m a u x , le t e r m e de r e m b o u r s e m e n t ne doit pas 
d é p a s s e r t ro i s (.'{) a n s . S'il sert à l ' a c h a t d ' i n s t r u m e n t s a r a t o i r e s , la d u r é e du r emboursemen t peut 
a l l e r j u s q u ' à six ((il a n s . En o u t r e , l ' e m p r u n t e u r peut o b t e n i r u n prél iloul le m a x i m u m est île 
$ 1.000.(Ml pou r a m é l i o r e r sa f e r m e et y c f l cc tuc r les t r avaux s u i v a n t s : il rai nam' sou te r ra in , défr iche­
m e n t , ép ie r r en i e il I . u i w ' l l c m c i i t . c o n f e c t i o n de c l o t u r e s OU encore p o u r amé l io re r ou cons t ru i r e îles 
b â t i s s e s de f e r m e c o m m e p a r e x e m p l e u n i ' l a i t e r i e ci l ' a m é n a g e m e n t i l 'un s v s t è m c d c refroidisse­
m e n t d u l a i t , la c o n s t r u c t i o n d ' u n s i lo , d ' u n h a n g a r , d ' u n poula i l l e r , d ' u n e porcherie, d ' u n e remise 
à f u m i e r , d ' u n e e a b a n e à enc re , p o u r la c o n s t r u c t i o n d ' e n t r e p ô t s à p o m m e s , pour l ' amél iora t ion 
ou l ' a c h a t d ' o u t i l l a g e Ugricole et p o u r d ive r ses a u t r e s l ins . e t c . . il s'ugit alors d ' u n prél à MOYEN 
t e r m e q u i ne doi t p a s excel ler dix (10) a n s p o u r le r e m b o u r s e m e n t . 

I -es p r ê t s scr im t consei l I is p a r les CaiSSCS popu la i r e* et par les lia nq lies à rha r l i 
m e n t de la P rov ince g a r a n t i r a le r e m b o u r s e m e n t des pe r t e s cie capi ta l j u s q u ' à concurrence ili 
d e l ' c i I S C n i b l c d e s p r ê t s o c t r o y é s p a r u n m ê m e p r é t e u r . 

C e l t e l ég i s l a t i on q u a n t aux p r ê t s à C O U R T OU MOYEN t e r m e , confié à 
l 'Oflice d u créd i t ag r i co le d u Q u é b e c , sera mise en œ u v r e a v e c t o u t e la diligeiici 

Ixts r è g l e m e n t s c i -dcsso i i s o n t dé jà é t é a p p r o u v e s par a r r ê t é minis tér ie l 
S I ' p l m a i Pu,n. 

Suit la réglementation qui découle des lois précitées : 
VIM'ICI.E I Le prêt devra être consenti :\ un 
agriculteur, au sens de la l.oi. et devra concerner des 
améliorai ions nu des achats fails depuis le dix-huit 
mars 1900. 
VRTICLK II - l.o taux d'intérêt devra être celui 
ayant cours dans l'ordinaire des affaires et les Orga­
nismes prêteurs devront charger l'intérêt simple sur 
Ir solde d(' chacun des prêts. 
VRTICLK III Les prêta consentis en conformité 

des dispositions de l'article 1 de ladite l.oi prévoyant 
lliclicric OU encore 

couverne -
Kl 

' a dmin i s t r a t i on de 
possible. 
n u m é r o 1127 le dix-

I'artick 

l'achat de bovins laitiers ou de 
l'achal d ' ins t ruments aratoires, ou d'outillages ou 
machineries agricoles devront être garantis par 
nantissement. 

A R T I C L E IV Les animaux, les instruments ara­
toires ci autres objets (l'outillage agricole achetés cl 
payés complètement pu partiellement avec le prêt 
obtenu de l'organisme prêteur, devront être inclus 
dans le p i p ' nanti . 

VRTICLE V — l ; n même agriculteur pourra béné-
licicr de la subvention d'intérêt pour des prêts dis­
tincts el concurrents, pourvu que le principal de 
ceux-ci n'excède pas dans leur totalité; trois mille 
dollars ($3,000.00} pour l'achat de bovins el d'illS-
l ruments aratoires et quat re mille dollars ($4,000.00) 

pour Ica améliorations de ferme prévues a 
7 de la si'i'lion II. de la présente l.oi. 
VRTICLE \ l I.a conversion tlci prêts suhven-
tioiinésel ell cours n'est pas permise et elle eut raillera 
automatiquement la résiliation du bénéfice d'intérêt 
(Pas de prêt de conversion; mais des prêts distincts). 
\ I M ICI.I". VII Tout retard de trente (,'to) jours 
dans le paiement des vcrsemeiils de l'emprunt con­
tracté, soil en capilal. soil en intérêt, culminera de 
plein droit la suspension du paiement de la subven­
tion d'intérêt. 
I K T I C L E \ l l l l'tt ticrs-iigricultcur, qualifié 
conmte agriculteur au sens de la Lui. pourra béné­
ficier du transfert du la subvention il intérêt d'un 
prêt déjà en cours, mais il devra auparavant en faire 
la demande et remplir à cette lin la formule régu­
lière de demande de subvention d'intérêt. 

VRTICLE l \ l 'n emprunteur qui obtient un 
prél à la suite de l'aiisscs déclarât inns ou de faux 
prétextes, ou qui emploie le produit ou une partie 
du produit de l'emprunt à d'autres fins que celles 
pour lesquelles ledit emprunt a clé ohlcmi sera déchu 
du bénéfice 'H! la contribution d'intérêt et les sub­
ventions don! il ailla pu déjà profiter seront récla­
mées par l'Office. 

I.cs d i r i g e a n t s d e l 'OHicc d u Cré'ilii agr ico le d u Q u é b e c on t dé'jà c o m m e n c é les négociat ions 
BVCC les d i r i g e a n t s des I t a l i ques à c h a r t e et les ol l ie iers de la Fédé ra t i on lies ( laisses populaire** établi 
des c o n t a c t s avec m a i n t s sccré ln i rcs - l ré - snr ie r s île diverses m u n i c i p a l i t é s , préparé le formulaire d a n s 
les deux l a n g u e s , e t c . Dès q u e les f o r m u l e s s e r o n t i m p r i m é e - , el les seront t r a n s m i - e s aux o rgan i smes 
pré'l eu r s . 

Il x a l ieu d e p réc i se r c e p e n d a n t q u e c e l t e lég is la t ion est en VÎgUCIir cl q u e ceux qui au ron t 
e m p r u n t e , suit d e s M a n q u e s , soit d e s Ca i s ses p o p u l a i r e s , c o n f o r m é m e n t à la l o i cl aux règ lements 
p r é c i t é s p o u r r o n t é v e n t u e l l e m e n t recevoir la prO|Mirtiou d ' i n t é r ê t à c o m p t e r de la d a t e île l ' e m p r u n t . 

IA-H c u l l i x a l e u r s q u i d é s i r e n t se préva lo i r d u prêt agr icole à C O U R T Cl à MOYEN t e r m e pour­
ron t o b t e n i r s o u s peu les f o r m u l e s de d e m a n d e r equ i ses en s ' a i l ressan l aux Caisses populaire-
M a n q u e s . 

L'OFFICE DU CRÉDIT AGRICOL 
Hôtel du Gouvernement — Québec 
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L ' a s s u r a n c e 

c ' e s t 

Pour l'industriel et le commerçant: De nos 
jours, bien peu ce personnes seraient en 
mesure d'investir les centaines de millions 
de dollars que représentent les usines et 
l'outillage si l'assurance n'était pas là pour 
protéger leurs investissements. 

Sens l'assurance, bien peu prendraient le 
risque de transporter leurs produits jusqu'eux 
marchés consommateurs et bien peu de com­
merçants et de distributeurs accepteraient 
d'avoir des stocks de marchandises s'ils 

n'avaient aucun moyen de se protéger con­
tre un désestre imprévisible. 

En tait, derrière chacune de nos entre­
prises commerc ia l e s ou industriel les, on 
trouve l'assurance et la tranquillité d'vspiit 
qu'elle procure. L'en dernier, les compagnies 
d'essurance incendie, automobile et accident 
ont versé au Canada plus de 500 millions de 
dollars en règlement des réclamations: n'est-
ce pas la preuve que l'assurance, c'est, pour 
chacun de nous, la tranquillité d'esprit? 

LA FEDERATION DES ASSUREURS AU CANADA 
p ï r i r p c / c . ' e d e p ' j i dv 2Z3 c?zipc?r.tes ccr.cnTier.tet  

d ' c jJ Jf ; . * : e . - :<:- ; .<: . c - ' : . - - i . . > ef c c c i i e n f . 

LA rl3t£*T>OM 
6 1 1 • ' . , .1 Ml 

4"*y 

M O I N S Q U E L A M O I T I E DU P R I X S U R N O S 
MONTRES SUISSES AUTHENTIQUES DE 17 RUBIS 

M n n t n ^ tir il.nni>\ 17 r u b i s rt^r>rt priruiinl inr .v-
! « : i i!. . :••••!.!. c .vrr . rnulrur or 

blanc ou or naturel, I IOIIP Hry . in l r . Monlrr* . pour 
h o m m e , 17 ru ins Irolli-UM' t c n l n l r . h c i n U t c i t e n -
MM«\ Coul<ur or ru tur t l . Cmn.iqurt.igr ili* ( .ulrau. 

N O M B R E L I M I T É D É P Ê C H E Z - V O U S D E 
C O M M A N D E R N E S O Y E Z PAS 

D É S A P P O I N T É S . 

Garantln d'un an ffinirr tout itpl.iut dfl fabrication, 
S.lli f . '. ••• • - • ; I. ou - * r • j • r<; r * - • i • < 

V A L E U R 

E X C E P T I O N N E L L E 
$9.95 

n w l payé 

Argent comptant, mandat-poste^ chèque ou (..<). t). accepté* 

A L L E G R O T R A D I N G C O M P A N Y 
407 rue McGil l , Montréal, Que. 

N O M 
A D R E S S E . 
C O M T É P R O V . 

Guernsey 
L e s s u j e t s G u e r n s e y p e u v e n t n c -
c r o i t r e v o t r e r e v e n u n i i e t a m é l i o r e r 
v o t r e n i v e a u d e v i e . C e s v a c h e s p a i ­
s i b l e s e t f a c i l e s à t r a i r e s o n t «le f o r t e s 
p r o d u c t r i c e s ( l e c r è m e e l l e s s o n t 
i d é a l e s p o u r l a p r o d u c t i o n d e l a i t 
l i q u i d e , d e l a i t t r a n s f o r m é o u d e 
c r è m e . D e m a n d e z n o t r e n o u v e a u 
l i v r e t e n f r a n ç a i s : " C e q u ' i l f a u t 
s a v o i r e t f a i r e a u s u j e t d e l a 
G u e r n s e y " -

CANADIAN 
G U E R N S E Y B R E E D E R S 

A S S O C I A T I O N 
Box 99, Guclph, Ontario 

78 -V/ 

DEBUT DE LA CONSTRUCTION 

DU NOUVEL 

INSTITUT AGRICOLE D'OKA 

O n v o i t ICI l e r e v e r e n d P è r e D o n P H O T I C 
a b b é d e l a T r a p p e d ' O t a , l.rvant la D<c'. 
m i e r c p e l l e t é e d e t e r r e , .iss.sté d e l'hor 
L a u r e n t B a r r é . O n M i l q u e la nouvelle 
é c o l e d a g r o n o m i e d o i t ouvr i r ses pertes 
e n s e p t e m b r e 1 9 6 1 , p o u r commuer 
I e n s e i g n e m e n t s u p é r i e u r d ispensé jusaue 
l a a u x f u t u r s a g r o n o m e s sous U direction 
d e s r é v é r e n d s P è r e s F r a p p i s t c ! I l y a u r a 
u n c e r t a i n c o n t r a s t e e n t r e | ancien Ins" 
t i t u t l o n d é e n 1 8 9 3 p a r ces d e r m e - j c: 
l e n o u v e a u q u i s e r a sous l 'autorité du 
g o u v e r n e m e n t p r o v i n c i a l Les fcr.ds à-
j e c t é s i l a c o n s t r u c t i o n d u nouvel 
i m m e u b l e e t q u i s e r o n t i g i l e i a c n t con­
s a c r é s i l ' a d m i n i s t r a t i o n d . - no t re école 
d ' a g r o n o m i e i l l u s t r e n t a u c les Pères 
T r a p p i s t e s o n t a c c o t i p l i une tâche 
é n o r m e , c o m p t e t e n u d e ; moyens (mare 
c i e r s mis à l e u r d i s p o s i t i o n La nouvelle 
é c o l e d ' a g r o n o m i e , q u i p o t t e r a encore le 
n o m d ' I n s t i t u t A g r i c o l e d ' O l a , repond i 
u n b e s o i n d e I a g r i c u l t u r e n o d erne en 
t e n d a n t q u ' e l l e o u v r e ses p o r t e s , rien n'est 
c h a n g é p o u r l es é t u d i a n t s o u i peuvent 
c o n t i n u e r l e u r c o u r s e u s'inscrire c o — e 
p a r l e p a s s é a l ' I n s t i t u t A g r i c o l e d ' C i i 
a c t u e l , e n c o r e sous I autorité ces 
P è r e s T r a p p i s t e s a u m o i n s pour un an. 

N'ATTENDEZ PAC! 

Faite» | M n roln 
'••IliHIvrlIi 'IlH'lil i m i i M i l i . i l ' i"' I I | 

i l notre Imn-iiu. 

M i l l - ne l l i : i l l ' | " ' m 

M U . u n i m i i i ' - r " . 

V» nmf fmU nfM> 
;„ baml. ,iW/i ••' 

U -
lit- raltt iit-«nnrmt"l 

,.» .... «.« 
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LES CAMIONS DE FERME FORD 

I tSOUPLESSE EPROUVES 
Si votre tâche requiert un camion de ferme, il existe un Ford pour l'accomplir. 

Les camions Ford sont depuis longtemps les préfères à la ferme. Ils viennent 

en trois catégories de poids—F-100. F-250 et F-350. soit une demi-tonne, 

trois quarts de tonne et une tonne. L'économique 6-cyl. Ford fait partie de 

l'équipement standard de tous ces modèles. Les durs travaux de la ferme 

requièrent les gros camions Ford. On peut se procurer un camion Ford de 

poids moyen avec caisse à ridelles ou à bestiaux, caisse pour le transport du 

lait ou caisse et anche pour le grain, etc. Il existe un camion Ford de poids 

léger, poids moyen ou poids lourd pour toutes les tâches qui demandent un 

La durée doublée des pneus le prouve! 
Uni» équ ipe d 'experts impart iaux ont 
comparé l 'usure des pneus avec la sus­
pension à laines Ford et avec la suspen­
sion avan t indépendante . Les pneus des 
ra in ions Ford ont duré deux fois plu* 
longtemps, La suspension Ford demande 
aussi moins d 'ent re t ien . 

camion de ferme. Voyez votre vendeur dès aujourd'hui. 

Le mi' 
rVr.i 
I dcolv 
nttndi 
los ;ite 
coure 
peut 
VQ.VI 

enee le prouve 1 Le 6-cyl. 
c au premier r ang pour 
essence. Pour la deux ième 
ui ive . il a déclassé t ou t e s 

trques essayées lors de con-
" inmat ion . Le 6-cyl. Ford 

ire économiser de l ' a rgen t , 
vendeur de r a m i o n s Ford! 

Les cabines bascu lan tes le p r o u v e n t ! Les 
fermiers canad iens emploient de plus en 
plus de gros eamions . L'un des plus 
popula i res , le Ford à cabine bascu lan te 
est facile à manoeuv re r d a n s les cours 
e n c o m b r é e s et d a n s la c i r c u l a t i o n 
u rba ine . Plus grosse charge u t i le et 
meil leure r épa r t i t i on du poids. 
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Les nouvelles Powerhouse 1960 " G E A N T E S ' Mec 
lentilles à " O E I L SÉLECTRONIQUE" de 50 n 

livrent des scènes magnifiques, même au clair de ne! 
Voici, d i rec tement d ' A L L E M A G N E de L ' O U E S T ; les remar­
quables nouvelles jumelles géantes Powerhouse de I960 ! Plus 
grosses, meilleures, plus puissantes que jamais ! Désormais 
munies de lentilles géantes à "Oeil sé lcct ronique" de 50 mm qui 
captent plus ne t t ement votre sujet ! Vous voyez à 50 M I L L E S . 
Elles rapprochent merveil leusement ba teaux , villes, édiliccs. 
montagnes , rivières, lieux his tor iques. Détai ls plus nets , clarté 
accrue, brillance supérieure. Ces nouvelles jumelles vous viennent 
des célèbres usines Powerhouse, au contrefort des Alpes bava­
roises, en Allemagne de l 'Ouest. Ce nouveau modèle est riche de 
qualités que vous espéreriez seulement chez les modèles de 
$10.00 à $20.00. Les lentilles ne sont pas es tampées , mais meulées 
avec précision et vérifiées selon des tolérances rigoureuses. Vous 
voyez mieux. Les lentilles sont toutes R E N T R E E S pour éviter 
tou te égrat ignurc. t ache ou br isure . Le réglage au centre s 'ajuste 
à tout écar tement des yeux. Le boîtier de bakél i te est pourvu 
d 'un joint et de tubes d ' a lumin ium: c'est solide et léger. Regardez 
du ran t des heures S A N S F A T I G U E D U B R A S ! Etu i de luxe 
de ton peau de porc, avec longues bandoul ières . E t les remar­
quables nouvelles Powerhouse de I960 on t encore bien d ' au t re s 
qual i tés . V O I R C ' E S T C R O I R E . Il vous faut essayer ces 
jumelles à l 'extérieur pour vra iment les apprécier . Apportez-les 
à la chasse, au baseball, à la lu t te ou à la boxe, en voyage, en 
vacances. Utilisez-les à loisir, jour et nui t . Regardez villes et 
édifices proches ou lointains . A tout coup, vous serez enchantés 
des résul ta ts . Si non satisfait, vous serez remboursé . Nous avons 
vendu près de 2 M I L L I O N S D E P A I R E S D E J U M E L L E S 
ces dernières années, mais les Powerhouse sont notre meilleure 
auba ine . Rien d ' é tonnan t qu'el les soient les préférées aux 
grands a renas : F o r u m de Mont réa l , s t ad ium des Yankees . 
Fenway Pa rk , Indianapolis Speedway, etc. Obtenez-les aujour­
d 'hui pour un essai de 10 jours. Expédiez le coupon. Rappelez-
vous que les Powerhouse ne se venden t P A S dans les magasins . 
Vous ne pouvez les acheter ailleurs. Elles sont vendues unique­
ment par Thorcsen, L td . . d i rec tement au client. Evitez tou t 
subs t i tu t et tou te imi ta t ion . Procurez-vous les au then t iques 
Powerhouse . Postez le coupon ci-dessous. Nous expédions par­
tout ! 

No 67 Modè le régul ier Powerhouse $4.49 plus 50c de 
poste . T O T A L 

No 67-D Modè le DE LUXE pour la vie robuste boîtier 
d'alliage, superbe endui t grenu noir jais. Lentilles d'objectif 
endui tes de magnésium à l ' intérieur. De luxe sur toute la ligne. 
Seulement $2 de plus. au complet ! 

POSTEZ SANS DELAI 

LE COUPON D'ESSAI G R A T U I T 

T H O R E S E N , L T D . . D E P T . 284.F 

4 3 9 K i n g Street W e s t , 

T O R O N T O 2 B , O n t . 

Eipédie» promplernenl les ulules indiqués, poui essai de lOiours 
avec jaranlie de remboursemenl 

No 6 7 jumelles Po*irhouse. modèle résulter $ 1 . 9 9 

No 6 7 - 0 Jumelles Powerhouse, modèle O E L U X E 5 6 . 9 9 

No 1 6 7 Célèbre mélangeur électrique 5 1 9 . 8 8 

Cheque, argent ou mnnil.il inclus. 

Envoyé» payable sur livraison (c.o.cl.), Irais île c.o.cl. cl lia 
posle en plus. 

Nom (lettres moulées) 

Adresse 

Mélangeur électrique de marque i hbrei 

mélange, broie, moud, déchiquette les aliments ei Mes en 

quelques 

secondes ! 
Prix de liste j o g g p 
du manufe 0 / « / J 

m 
Limite : un à chaque adresse P L U S P O S T E 

Quel ICMI prolilauc ! NMII» i vom payé torof** 
un i lr surplus il un manufacturier. Von» Dutcnej 
•milice» fiifUiii/.rui« rlrt imiiiff* tldinh.ini lirul» 
pour une fraction «!•• leur valeur réelle. Non» ne 
Itouyoru dire ' > mari|ùc, mail vous U reeonnai-
Uri vriiitiir piMniit *n Cui.ui.i ri .m*. ï.t.»!»-
Uni» . ( ' iii'l.inv.'.'Mif t"ltMlni|u«* infl,ini;r. DtOÎC< 
liimi'l. 'If i liM|iir| l r . | i i | i i r | i r m t|tirli|iirt tri nlitlr». 
mci lr» aliments en purée pmir lr» enfants el Ici 
irv.ii't'y » | t '*i i i in. , . Lut <\r i r r i i f i n in.iltnl imlk» 
r\ mil*, shakes... tranfrornu le* rr»ie» en soupes 
l imirm»*n1rt . . . «Ifl.nr lr» t(.itr>iiii... i i irUnice lr» 
l.irnVflj;r«... ||.H hr lr» (nKltntl» m i l l l .ilir pleurer 
. dé, liH|iwltc 1̂ » légume* en salades.«11 « hantei 

n attrayantes.'*! pile leapatatesen un «lin «l'uni... 
Innir vite te* i nl>r» i |r •lare Il permel à toute 
(imimèie il'i.llin »|e» i.tl.»<lri iliffrrrnle* el mvi»-

l a n t c s , des met» [»•" 
v i f» m < .ilntir». de' 
tMrmluie* à 1.» vi u 
île., en MOINS Dl 
( O M I ' I I . Hr ' 

•1 travaille pouf vmn 
mfme velr*lO 
lr IHIUIOM ) . Mi'tr"' 
cammutatçui General 
I.MMivr bal Li C.5.A 
leuci ('»'• oncei) 
«llirllir. l ' i " .lr lull 
PRIX REDUIT lit H 
puni reaneuilion. 

Commander le No 1*1 

5 1 9 . » » . 
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